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LIVRES 


APOCRYPHES 

* * * * ( 

QUI APPARTIENNENT 

AU NOUVEAU TESTAMENT. 


E Nouveau Teftament a 
ainfi que l’ancien de deux 
forces de Livres apocry- 
phes. i . Ceux qui n’ayant 
pas été mis au nombre des divines 
Ecritures , n’ont point été par con- 
fequent regardés par l’Eglife com- 
me ayant été diétés par le Saint- 
Efprit ; mais qui cependant ne con- 
tenant rien en eux-mémes que d’é- 
difiant de de conforme à fa doctri- 
ne , ont été reçus par des Eglifes 
particulières , de regardés comme 
pouvant fervir de preuve à la pu- 
reté de la Foi , &C des. mœurs des 
Tomç U. A 






2 Livres 

premiers Chrétiens. Car ce n’eft 
que fur ce fondement qu’ils ont été 
cités par les Peres , àc lus par les Fi- 
dèles , qu’ils nous ont été confer- 
vés &: remis enfuite entre nos mains. ' 
Tels font ceux que l’on donne ici 
au public , qui pourront beaucoup 
fervir à nous repréfenter l’efprit , 
la foi , le zele &c la fainteté , non 
feulement des Apôtres &c de leurs 
Difciples , mais aufïi de ceux qui 
les ont fui vis , &c ont en quelque 
forte appartenu aux temps Apolto- 
liques. 

L’on comprend dans ce nombre 
l’Evangile félon les Hebreux &c 
celui des Egyptiens que nous n’a- 
vons plus , l’Epîtrc de Saint Paul 
aux Laodiciens , celle de Saint Bar- 
nabé } les Livres d’Hermas , les deux 
Epîtres de faint Clement , les fept 
Epîtres de faint Ignace , l’Epître de 
faint Polycarpe , &: l’Epître à Dio- 
gnetes , qui font parvenues jufqu’à 
nous. On peut voir dans les Argu- 
mens qui font à la tête de chacun 

rdc ces Livres, les preuves qui cta- 

[ . • - . » » 
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Apocryphes. 3 
blifient leur certitude , 6c l’eftime 
que les Saints Peres & la tradition 
de l’Eglife en ont fait ; 6c c’eft fur 
cette autorité & ce jugement, joints 
à la confiance que l’on a, que la le- 
vure de ces ouvrages fera très-uti* 
le 6c très-avantageufe à l’édification 
des fideles , qu’on s’eft déterminé , 
par l’avis 6c à la priere de plufieurs 
perfonnes pieufes 6c fçavantes , de 
les inferer à la fuite des Livres apo- 
cryphes de l’ancien Teftament , afin 
d’en conferver la mémoire , & d’em- 
pêcher en même temps qu’on ne les 
confonde avec les faintes Ecritures 
6c les Livres canoniques , qui com- 
pofent les vingt Sc un premiers vo- 
lumes. 

2. A l’égard des autres Livres 
apocryphes- , c’eft-à-dire , de ceux 
qui font faux , pleins de fables 6c 
«^erreurs , fuppqfes ou altérés &; cor- 
rompus par les heretiques , 6c qui 
ont été rejettés par toute l’antiquité 
on n’a pas cru leur devoir donner ici 
' aucun rang ; 6c tels font les Lettres 
de la fainte Vierge à daint Ignace , 

A ij 


• v* 


4 Livres* 

6c de faint Ignace à la fainte Vier- 
ge , à Marie CaE'obole , à Marie de 
Naple , aux Fideles de Tarfe, d’An- 
tioche , à Héron Diacre , aux Phi 7 
lippiens, à faint Jean l’Evangélifte , 
&: la réponfe ; on peut voir ce qu’on 
en a dit dans l’argument general 
qui eft à la tête de l’Epître aux 
Ephefens. Tels font le Proto-Evan- 
gile de faint Jacques touchant la 
génération de Jesus-Christ , tra- 
duit fur le Grec par Guillaume Po- 
ftel en 1 561. 6c celui de Nicode- 
me, donné par le meme Traducteur 
a la fiiite du même volume. 

L’Evangile de faint Pierre , dont 
fe fervoient les Marcionites , cité 
par Eufebe, lib. 6. hifi. cap. 10. 

L’Evangile de vérité dont fe fer- 
voient; les Valentiniens., Voyez. faint 
Ircnéc , lib. 3. cap. 11. à la fin. 

Les Evangiles de perfection 6c 
de Philippes , dont ufoient les Gno- 
ftiques. Voyez, S. Epiph. heref. 16 

Ceux de faint Mathias 6c dp 
faint rXhomas , fuppofés par les Dif- 
ciples de Mânes. V oyez , faint Cyrille 
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Apochryphes. 5” 
de Jeruf cath. 4. Origene dans fa & 
Préface fur faint Luc au commence -> 
ment. 

L’Evangile de Judas Ifcariote 
fuppofce par les Gaïanites. Saint 
Epipb. heref 37. 

Ceux de Thadée, de Barnabe y 
& d’André , &: plufieurs autres 
Ades , Révélations ou Apocalyp- 
fes , Prédications &c Voyages qui 
font rejettés , nommément par le 
Concile de Rome tenu fous le Pape 
Gelaze en 494. V oyez, tome 4. Conc. 
du P. Labbe , p. 1264. & fui'V. qui 
pour la plupart ne font point venus 
jufqu’à nous , 6 c dont on n’a tout 
au plus que les noms ou quelques' 
fragmens rapportes par les anciens 
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D E L'A P 0 S T R E 


SAINT PAUL 

' aux laodiceens. 

O N ne peut pas douter que fi l'Eglife 
eut reconnu pour être véritablement 
de faint Vaul la ‘Lettre que Von donne ici' 
au public , elle ne l'eût comprife au nom- 
bre de fies Ecritures canoniques , comme 
les autres Epures de cet Apôtre. Le fujet 
quelle a eu d'en douter , & delà rejetter au 
nombre des écrits apocryphes , cefi-d-dire , 
de ceux qui ri ont aucune autorité dans l’E- 
glife , ne fi pas qu'elle y ait trouvé des er- 
reurs contraires a la foi, ou aux bonnes moeurs , 
puifque certainement il n’y a rien dans cette 
Lettre qui ne fioit três-édifiant , . & qui ne 
puijfe contribuer à. foutenir la pieté des fide * 
les , & a nourrir leur religion ; mais c’efi 
quelle s’eft apperçue que la vérité de cette 
Lettre n’étoit établie que fur V équivoque de 
quelques termes latins du v. 1 6. chap. 4. de 
l’Epître aux ColoiTîens , qui femblent infi- 
rmer que V Apôtre faint Paul avoit écrit une 
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EP. DE S. PAUL AUX LAODICEENS. 7 
Lettre particulière a l’Eglife de Laodicée ; 
mais cette équivoque eft abfclument levée par 
le texte grec , qui fait ajfez. connoitre que cette 
L ettre ri eft pas écrite par faint Paul aux Lao- 
dicéens , mais par les Laodicéens a faint Paul* 
au moins c eft le fentiment de faint Chryfofto- 
me & de Tbeodoret dans leurs commentaires 
fur l'Epitre aux Colofftens , qui fuppofent que 
l'Apôtre ayant reçu une Lettre des Laodi - 
ccens , il V av oit renvoyée aux Colofftens , afin 
de les édifter par les fentimens de foi & de 
pieté qu’ils lui avoient marqués dans leur Let- 
tre : cependant cette équivoque ri a pas laiffé 
de faire croire a quelques Peres Latins , 
comme à faint Grégoire le Grand , que faint 
Paul avoit en effet écrit une Lettre aux Lao- 
dicéens. Voyez ce que l’on a dit dans la, 
note fur le verfet 16. du chap. 4. de 
l'Epître aux Coloflîens j & c'eft cette même 
idée qui a donné occafton à quelques héréti- 
ques d’attribuer a t Epître de faint Paul aux 
Epheftens le titre de celle aux Laodicéens , 
comme Tertullien , lib. adverf. Marc, 
cap. 1 1 . & 1 7. p. 47 6. 8c 48 1 . félon Ri- 
gault , en accufe Marcion : ce qui prouve que 
fi du temps de cet keretique & de Tertullien 
il y eût eu véritablement une Lettre de faint 
Paul aux Laodicéens , Marcion n’eut pas ofé 
donner ce tttre a celle aux Epbefiens , & que 
Tertullien n eût pas manqué de lui oppofer 
la véritable Lettre écrite aux Laodicéens. 
Voyez ce qu’on en a dit dans l’argu- 

A iiij 
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8 EPISTRE DE S. PAUL 

à la tête de l’Epître aux 

_. i ._ fur cette fttppofition que feint 

Paul avait écrit une Lettre aux Laodicéens » 
quelques heretiques fc font avifes d'en com- 
pofer une fous ce nom ,• mais elle a été re- 
jette e par les anciens Per es , comme étant 
remplie d’erreurs , ainfi que l'affurent faint 
Jerome y lib. de Script. Ecclef. en parlant 
de faint Paul y ch. 5. tom. 4. p. 103. & 
Pbi/ajlre , lib. de heref. cap. 90. en ajou- 
tant que quoiqu'elle fût lue par quelques-uns. 
des fidèles y elle n était point reçue dans l’E- 
glife y & ce fl apparemment la même dont 
S. Epiphane parle , heref. 41. vers la 6n, au 
fujet des Marcionites , de laquelle il dit quelle 
était compofce de plufieurs morceaux extraits 
des autres Epures de faint Paul, & remplie 
de plufleurs erreurs . Ce ne fl pas ajfurément 
(elle-la que l’on donne au public , cefl une 
autre qui paroît viflblement avoir été com - 
pofée par quelques Catholiques animés d’un 
faux vele , qui fous le même titre ont em- 
prunté des autres Epîtres de l’ Apôtre les mê- 
mes expreffions , s’imaginant qu’il leur étoit 
permis de réfuter l'impoflure des heretiques. 
par d’autres impoflures ; & ce fl cette lettre 
qui efl citée par quelques Peres plus recens y . 
& fur tout par faint Anfelme ; cefl la même 
que Sixte de Sienne a donnée toute entière 
dans fa bibliothèque , lib. 2. p. 92. en par* 
lant de faint Paul , & qui fe trouve infer ce 



ment qui eft: 
Ephefiens. 
Cependant 
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AUX LAODICEENS. 9 
dans plufieurs Bibles A’ Allemagne. En effet,- 
on y voit une affettation manifefie d’y avoir 
inféré ces paroles du v. 1 6 . du cbap. 4. de 
ÏEpître aux Coloffiens , mais dans un autre 
fens , afin d’établir la vérité de cette Lettre : 
Ayez foin de communiquer cette Lettre 
aux Cololliens , & de lire vous-même 
celle que je leur ai écrite. Outre cela l’au- 
teur y copie prefque mot pour mot les exprcfi 
fions de l’ Apôtre , & prend le meme titre qu’il 
a donné a l' Epure aux Galates , ch. 1. v. 1. 
Il affeéle aujfi de prévenir les Laodicéens con- 
tre les faux Docteurs , qui voulaient les dé- 
tourner de la dofîrine quon leur avoit enfei- 
gnée dans la Lettre aux Coloffiens , chajj. 2. 
v. 4. &c 8 . il parle de fies liens de la même 
maniéré que fait l' Apôtre/, chap. 1. v. 24. 
& 29. & chap. 4. y. 1 8; afin quocès cir con- 
fiances com inffent "à l'efoque * & au temps 
auquel cet Apôtre avoit écrit -aux Coloffiens : 
il rapporte même prefque mot pour mot ce qu’il 
dit fur le mépris de fa propre vie , au ch. 1 . 
v. 2 1 . de fa Lettre aux Phtlippiens , répéti- 
tions dont on trouve peu d’exemple dans les 
Epitres de cet ; Apôtre ,* car quoique l'on y 
voye toujours une conformité entière dans fes 
fentimens , on n’y apperçoit point qu’il fe 
foit ainfi copié lui-même termes pour termes 
& paroles pour paroles. 

Quoique toutes ces raifons prouvent que 
cette Lettre efi fuppofce , cependant comme 
elle ne contient r ien qui ne foit très-édifiant , 

A- v 
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io EPIST. DE S. PAUL AUX LAODIC. 
on n’a pas cru la devoir rejetter abfolument », 
puif quelle peut au moins fervir a établir les 
raifons qui ont obligé l’EgliÇe a ne la pas 
admettre au nombre de fes Ecritures cano- 
niques y & à la ranger entre celles quelle ; 
nomme apocryphes.. 
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E P I S T R E 


DE L’A P O STR E 

DE SAINT PAUL 

-AUX LAODICÉENS. 


A u l Apôtre choifi , non par 
les hommes ni par un homme , 
mais par Jésus - Christ " : 
A tous les freres qui font à Lao- 
dicée " : Que la grâce & la 
paix vous foient données par la bonté de Die u le 
Pere , & par notre Seigneur Jésus- Christ. 

i. Je rends grâces à Jesüs-Christ , dans u u- 
tes mes prières de ce que vous êtes fidèles & per- 
feverans à pratiquer de bonnes œuvres dans. l’at- 
tente de la recompenfe que vous en recevrez au' 
dernier jour , 

3 • & de ce que vous ne vous laifiez point ébran- 
ler par les vains difeours de ceux qui viennent à 


-AUX 


r. 



Ÿ. i. expi. Ce titre eft emprunté du v. i. du ch. i. de 
l'Epure aux Galates. 

Ibid.earpl. Ville de l’Afîe mineure, Sz qu| cft une des 
principales de la Province de Lydie , dont les peuples 
avoient embrailé la foi , & de ijui l’Apôtre S. Paul parle 
Eptli. ad Col cj], rap. l. v. t. & cap. 4. v. l'.CT 16. ils-, 
«oient aüez voifins des Colo/Cens, 

A vj i 
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n F.PISTRE DE L’APOSTRE S. PAUL 
vous fous des dehors trompeurs pour vous dé- 
tourner de la vérité de l’Evangile que je vous 
annonce " . 

4. Mais Dieu permettra que ceux qui font ve- ■ 
ritabiement mes difciples , arrivent enfin a cette 
perfeétion de l'Evangile , & qu’ils perfeverent 
dans la pratique des bonnes oeuvres qui les met-„ 
iront en polTcflion de la vie éternelle. 

5. Les chaînes que je porte pour le nom de Je- 
sus-Christ , font connues de tout le monde " 

& elles font toute ma joie &. toute ma confo- 
lation j puifqu’elles me procurent le falut éter- 
nel. 

v... 6 . Ce que je regarde comme l’effet des prières 
que l’Efprit faint a formées en vous; car (oit que 
je vive , foit que je meure , ma vie elb de vivre 
en Jesus-Christ , &: la mort feroit pour moi 
un fujet de joie /; . . . 

7. J’efpere qu’il répandra fa mifèricorde fur _ 
nous tous , afin que vous (oyez to.us unis par le lien 
d’une meme charité & d’un même cfprit. 

8. Vous donc , mes bièn-aimés ,_fi le Seigneur 
eft au milieu de vous, ayez ces fentimens , con- 
duifez-vous avec crainte & vous vivrez éternel- 
lement ; car c’elr Dieu qui agit en vous. 

9. Que toutes vos aétions foient exemptes de 
péché , ayez foin fur toutes chofes de vous ré- ■ 
jouir en Jesus-Christ notre Seigneur , & évi- 
tez de vous enrichir par des gains fordides &. 
honteux. 


■ÿ. 3. expi. Ceci fcmblc avoir été copié fur les v. 4. 3 c 8». 
du ch. z. de l’Epitre aux Coloflîens. 

ÿ. 3. e\pl. Ce qui eft dit ici de les chaînes , femble être; 
copié fur ie v. 14, £c luiv. du ch. 1. & fur le v. 1 3. du ch. 4. 
de 1 f pître aux Coiolfiens , afin de faire convenir cette. 
Lettre au même temps & aux mêmes cisconlèances. 

v>. c. expi. Ces paroles parodient être empruntées du 
V .11. du ch. r. lie l'Epîtteaux l'hilippiens. . , 
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- AUX LAODICE’ENS. Vf' 

ro. Que toutes vos demandes " foicnt con- 
nues de Dieu. 

il. Soyez, inébranlables dans la ccnnoiirance 
de Jésus-Christ, cjue toutes vos adlicns l'oient 
parfaites, véritables , bienfeantes, chaftcs , ju- 
fles &:■ agréables au Seigneur. 

ii. Confeivez dans votre cœur ce que vous 
avez appris S. reçu de nous , & la paix fera avec, 
vous. 

13 . Tous les faints vous falucnt. 

14. Que la grâce de notre Seigneur Jésus- 
Christ foit avec vous. Ainli fcit-il. 

15. Ayez foin de communiquer cette lettre 
aux Colcfi'ens " , &: de lire v-ous-méme celle 
que je leur ai écrite. 


ÿ. 10. autr. piélinuzàDicutoutcs vos demandes. • 
i' . if. exf . Ce qui ift dit ici cft vifibkir.cnt afucié , 5c 
efl coj ié lur le v. iû. uu ch. 4 del’Epître aux Colcûkns. 1 
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E P I s T R E 

CATHOLIQUE 

DE S.BARNABÉ. 

C Ette Epitre efl , félon le fentïment des. 
premiers Peres de l’Eglife , l Â ouvrage de 
f * 4 f amt Barnabe, connu dans les Actes par le 
furnotn qu’il reçut des Apôtres , comme un pré- 
fage du progrès de fes infruciions , ou comme 
un témoignage de la confolation qu’il venoit de 
donner a f Eglife , par fa libéralité : car ce 
nom fgnifie également l’un & l’autre. Il fe 
nommait auparavant Jofeph , & étoitLevite , 
quoiqu originaire de l’IJte de Cltypre II fut 
Aft. ij. c f )0 iji avec font p atl i p our ê tre yjpôtre des 
Gentils , & ce fut Barnabe qui préfenta Paul 
i6. cfîi. pour la première fois aux Apôtres qui ét oient 
11 ■ & à ferufalem , & qui depuis V accompagna à 
if. c! m- Antioche , a ferufalem , d Seleucie , d Chj>- 
4 .&fui y p re , d S alumine , d Paphos , d Antioche de 
& fuiv! P if die , d Icône , d Lyfire , au Concile de Je- 
c - JJ- 39 rtifalem , ajfemblé d l’occafon des obfervan - 
ces légales , & il ne s'en fepara qu d l’occa- 
fon de la difpute qu’ils eurent enfemble d 
Antioche , au fujet de Marc , & il nef plus 
parlé de lui , d l’exception de ce qu’en dit 
EApotrc faint Paul , i. Cor. ch. p.,v. 6. 8c. 


EPIST. CATHOL. DE S. BARNABE’. . i yr 
Galat. cli, i. v. i. & fuiv. Saint Clement ‘ 
A’ Alexandrie , lib. x. Strom. vers la fin , . 
dit quil avoit été du nombre des foixante - 
douz.e Difciples de Jesus-Christ. Eufebe 
le confirme t lib. i.hift. cap. iz. & s’appuie 
d’un paffage d’un Livre intitulé Hypotipo- 
féon de ce même Pere , qui confond cet Apô- 
tre avec Jofeph , dit Barfabas:, dont il ejl par- 
lé , Ad:. ch. i. v. 1 x. & défi fans doute 
fur la foi de ce Pere qu Eufebe dit la même 
chofe , lib. z. hift. cap. i. Voyez liv. 6 ,. 
ch. ii. le premier des anciens Per es qui 
cite la Lettre de cet Apôtre. C’ejl le même 
faint Clement d’Alexandrie dans fon fécond 
Livres des Stromales au lieu déjà cité , & 
l’endroit qu il cite fe trowve au Nomb. 1 6. 
de cette Lettre.. On en peut voir plufieurs au- 
tres endroits dans le même Livre de ce Pere, _ 
& dans fon cinquième Livre des Stromates , 
& dans le fécond de fon Pédagogue , ch. i o.„ 
comme on l’a remarqué dans les notes. Elle 
fe trouve aujfi citée par Origene , lib. i. 
contr. Celle vers la fin , ou il lui donne le 
nom de Catholique , c’efl-a-dire , quelle ejl 
adrejfée à tous les Chrétiens ; & dans le trot--, 
féme Livre de fon Periarchon , ch. i. Eufebe f 
lib. 3 ... cap. 19. parlant des Ecritures cano- 
niques du nouveau Tefiament, met cetteEpi- 
tre dans une fécondé claffe ,.& au nombre de 
celles qui font fauffement attribuées à ceux 
dont elles portent': le nom , ou qui ne font point 
reçues, de. toutes les Eglifes , tnais non pas atti 
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r<r EPISTRE CATHOITQUE; 
nombre de celles qui font ou fuppofées pat 
les beretiques , & reconnues pour faujfes & 
abfolument apocryphes ; & ainft ce nefi pas 
dans ce dernier fens , mais dans le fécond 
que faint Jerême , Catalog. n. 6 . p. 104. 
tom. 4. dit que cette lettre efi entre les apo- 
cryphes , puifqu’il ajoute quelle peut beaucoup 
fervtr à l’édification de l’Eglife , & qu’il la 
croit aujft-bien qu’Eufebe véritablement de 
faint Barnabe. Ceux qur prétendent qu’on la 
doit rejettes comme un ouvrage abfolument 
fuppofe , difent qu’elle ne refont point la Jim- 
plicité des premiers fiecles par les allégories 
forcées ,par des citations de paffages tirés des 
Livres apocryphes , par des morales appuyées 
fur les fables & les fictions des naturalises; 
mais ils n’ont pas pris garde que les premiers ■ 
Ver es de l’Eglifè qui ont vécu immédiatement- 
après ces premiers temps , ont fait la même 
chofe , ayant reçu fans trop d’examen les Li- 
vres & les faits rapportés par les Juifs & 
par les Payens , pour s’en fervir contr eux 
les convaincre de la vérité de ceux qui - dp- 1 
partenoient à la Religion : on en peut voir * 
des exemples dans faint Clenient d’ A texan- ^ 
drie , dans- Origene , & ptnfeurs- autres dont 
les citations fe trouveront dans 'tes notes.: i- 

Cette Lettre n’a aucun titre , ni aucune - 
adreffe , ni aucune date en tête s mais il pa- - 1 
rôît par ce quelle contient , qu’elle efi' écrite"'' 
peu de temps apres la ruine Le féru fa! ont , • 
&. qu’elle étoit défit fort répandue entrâtes, • 
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DE S.AINT BARNABE’. r? 
mains des fideles vers la fin du fécond fiecle > 
quelle eft écrite a des Juifs Hclleniftes nou- 
vellement convertis , mais encore un peu atta- 
chés aux ceremonies judaïques , & c'eft pour 
les en détacher qu'il leur explique fort exa- 
âement les fens fpiritucls qui étoient compris 
fous la lettre de la Loi , & leur prouve que 
c'eft a ces feuls fens fpïrituels qu'ils doivent 
s'appliquer uniquement ,* il ajoute a cela des 
préceptes pour bien vivre. 

On a fuivi dans la traduction de cette Epi- 
tre le grec & la verfion qu'en a fait M. Co- 
telier s & dans les endroits où le texte grec 
manque 3 on s' eft fervi de l’ancienne verfion 
latine. 

Dans les citations de V Ecriture , cet Apô- 
tre fe fert de la verfion des Septante , mais il 
s' attache plutôt au fens qua la lettre , & y 
ajoute quelquefois des éclatrcijfemens .. 
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E P I S T R E 

CATHOLIQUE * 

DE S-BARNABÉ- 

E vous falue , mes chers fils & 
mc9 chcres filles (a), dans la paix 
& au nom de Jésus -Christ 
qui nous a aimes. Sçachanc que 
Dieu par fa mifericorde vous a 
donné avec abondance les dons excellens , & que 
vous avez été alTez heureux de recevoir la grâce 
nécelfairc pour marcher dans le bien , je fuis 
comblé de joie , & je ne celle de me féliciter moi- 
même da ns la ferme efperance que je conçois de 
mon falut jpuilque je vois que l’Efpric faine vous 
a été donné par celui même qui elt la fource fé- 
conde de tous les dons : Etant donc pleinement 
convaincu qu’en vous prêchant l’Evangile, j’ai eu le 
bonheur de vous faire entrer dans les voies droites 
du Seigneur , je m’efforce , fi je le puis , de vous 
aimer plus que moi-même ; parce que la gran-r 
deur de la foi , l’amour & l’cfperance de la vie fu- 



* ex[ l. On doit prendre la lignification de ce mot dans 
le fens qu’on lui adonné dans l’avertiiremcnt fut l'Epître 
de S. Jacques. 

(a )txfl. Cet Apôtre adtclft cette Lettre également aux, 
hommes & aux femmes. 




ÊPIST. CATH. DE £ BARNABE'. x* 
tare font des dons que vous avez reçus de Dieu 
même : Penfant donc que fi je vous faifois parc 
des grâces & des lumières que j’ai reçues , je pour- 
rois me faire un tréfor de mérites devant Dieu, 
en m’acquittant envers vous du miniftere dont il 
m’a chargé $ je me fuis hâté de vous écrire en 
peu de .mots pour vous affermir de plus en plus 
dans la foi , & vous faire entrer dans l’intelligen- 
ce des myfteres de Jesus-Christ (a). Dieu a 
établi trois moyens pour le falut des hommes, 
l’efperance d’une vie éternelle & bienheureufe , le 
commencement ( b ) tf une lie fainte , & la con- 
fommation de nos travaux dans le Ciel (r) ; car 
Dieu nous a fait connoître par fes Prophètes qui 
nous ont précédés ce qui doit un jour arriver : 

Puis donc qu’il a parlé , cherchons à nous avan- 
cer de plus en plus dans la connoiffance de fos 
myfteres fublimes ( d ) -, pour moi je vais vous en 
développer ici un petit nombre qui vous com- 
bleront de joie , ce que je ferai, non en m’éri- 
geant en maître des autres , mais comme étant 
l’un d’entre vous. 

1 1. Puis donc que lés jours- font mauvais & Quel eft 
que l’ennemi de notre falut exerce fon empire h facrifi- 
for le ficelé préfenr , nous devons rechercher avec c * a jj u î 
foin les voies du Seigneur ( e ). Or la crainte & la [>i eu . 

(4) expi. Ceci jufques au nombre V. eft traduit fut une 
ancienne verfton latine , dont on n’a plus le texte Grec. 

Voye% ci-après U noie (d ) fur le N ombre y. On trouve ce- 
pendant la pré.cedentc période en Grec dans faint Clément 
d’Alexandrie , lib. 1. front, vers la commencement , édition 
de Paris p. 575. 

(b) cxpl. de cette efperance en ce monde par la conduite 
d’une vie fainte qui en commence l’affurance , & nous en 
donne l’avan-tgoût. 

(c) cxpl. dans le ciel , parla jouiflance & la poiTeffion 
entière de cette vie éternelle, qui a fait en cette vie lefujee 
de notre efperance. 

( d ) lettr. de fon autel. 

( ç ) leur, les juftices du Seigneur. 
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io EPISTRE CATHOLIQUE'* 
patience {a) font comme les gardiennes de nôtre 
roi ( b ) ; mais nous avons de l'oppofition pour la 
patience & la continence (e ) , cependant la fage fi- 
le , l’intelligence & la lumière feront le partage 
de ceux qui fervent Dieu dans la pureté de leur 
cœur (d) , & il nous a fait connoîtrc par tous fes 
Prophètes qu’il ne retire aucune utilité de nos 
viétimes , de nos facrifices & de nos oblations , 
Ijai. i . lorfqu’il dit : Qu ai-] c a faire de cette multitude 
* 1, de viclimes , dit le Seigneur , je n'ai que du dé- 
goût pour les holocaufies de vos beliers & pour ht 
graiffe de vos troupeaux , & je ne veux ni le fang 
des boucs , ni celui des taureaux ? Lorfque vous 
veniez, devant moi , qui vous a demandé que vous 
euffiez ces dons dans les mains ? Ne venez, plus 
davantage dans mon Temple , en vain m'offrirez- 
vous la plus pure farine , votre encens mefl en 
abomination. Je hai vos folcmnitts des premiers 
jours du mois & vos jours de Jabbat ,■ je détejle 
votre grand pour , vos jeûnes , vos fêtes & vos 
autres folemnités (e). Dieu a donc fait difparoî- 
tre toutes ces chofcs afin que la nouvelle loi de 
notre Seigneur Jesus-Christ , cette loi de li- 
berté & indépendante du joug , pût lui offrir un- 
facrifîcc digne Je lui ; car le Seigneur dit encore 


( a ) expi. la craints de Dieu , & l’attente des biens futurs. 
I h ) ar.tr. aident à foutenir noue foi. 

( c ) autr. mais la patience dans les maux , &: la priva- 
tion des joies & des plaifirs , nous fouticnncnt contre 1rs 
attaques de la concitpifcevcc. Saint Clçmcnr d’Alexandrie 
qui rapporte à peu près les mêmes paroles à l’endroit cité 
ci-dellus , favorife ce dernier fens. 

( tt ) autr. 5 c ceux en qui ces vertus demeurent dans leur 
pureté , appartiennent à Dieu , & trouvent leur joie dans 
la connoiilance &: l’intelligence i les biens fpirituch. U faut 
ibus entendre en quoi conf jie le pri- cipal culte de Dieu ; car 
c’cft ce que préfuppofent les paroles qui fuivent. 

( c ) expi. Ce palfagc eil rapporté pat ce Saint , félon la 
Ycriion des Sept. & ainfi des autres. 
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DE SAINT BARNABE*. ti 
en parlant aux Juifs : Ai-je ordonné à vos peres , j C r. 7 . 
lorf qu'ils for tirent de la terre d'Egypte , de m'offrir n- 
des hojlies & des victimes ; mais voici ce que je Ztf£, j<tr. 8 . 
leur ordonnai : Qu'aucun de vous ne fajje tort a 7 ‘ 
fon prochain &> n employé contre lui aucun faux 
ferment (a). Nous devons donc comprendre , 1c- 
lon les lumières que nous avons reçues , quelles 
font les vues de mifericordc que Dieu notre pere 
a fur nous ; puifqu'il nous parle en la perfonne 
des Juifs dans le defir qu’il a, qu’étant comme 
eux engagés dans l’erreur nous cherchions les 
moyens de nous approcher de lui j car c’eft à 
nous-mêmes qu’il dit: Un cœur brifé de douleur pj- 
eft un facrifice digne de Dieu , & il ne méprifera iç,. 
pas un cœur contrit & humilié. Nous devons donc 
nous avancer de plus en plus dans la connoiflan- 
ce des chofes du falut , depeur que l ‘ennemi ne 
trouve le moyen d’entrer dans nos cœurs , & qu’il 
ne nous féduife Çb). 

III. Dieu leur dit encore fur cela : Pourquoi Oeuvres 
vos jeunes font-ils accompagnés de querelles & de ag'eahlei 
procès j le jeûne que je demande . dit le Seigneur , ^ -, 

ne confifte point à faire qu’un homme afflige fon 4 . zr 
ame pendant un jour ; car quoique vous fafîez!“ iV - i 
comme un cercle de votre tête en baiffant le cou , 
que vous preniez le fac & la cendre , votre jeûne 
ne fera pas pour cela agréable au Seigneur ; mais 
voici ce qu’il ajoute : Lorfqtte vous jeûnerez rom - Ibid. v. 
pez les chaînes de l'impieté , déchargez de tous 
leurs fardeaux ceux qui font accablés '. Renvoyez liJ Mtv ' 
bres ceux qui font opprimés fous la fervitude > & - : * 

déchirez toutes les obligations par lefquelles vous 


o 

3 ™ 


(a) expi. Ce Saint joint ici deux partages du Prophète 
Jeremiç & de Zacharie ,en prenant le fens & ne s'attachant 
-quetrès-peti aù'x pardlcs. 

( b J lettr. tqu'il ne nous détourné du chemin cpii nom 
conduit à la vie. 
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it EPISTRE CATHOLIQUE 
avez lié vos freres injufiement , faites fart de 
votre pain a celui qui a faim , & faites entrer 
dans votre maifon les pauvres & ceux qui ne fç Vi- 
vent oit fe retirer ; lorfque vous verrez, un homme 
nud revetez-le & ne méprifez point votre propre 
chair. Alors votre lumière éclatera comme l'auro- 
re , vous recouvrerez bien-tôt votre famé j votre 
jufiice marchera devant vous & la gloire du Sei- 
gneur vous protégera : Alors vous invoquerez le 
Seigneur & il vous exaucera , vous lui parlerez 
encore & il vous dira me voici ; fi vous ôtez la 
chaîne du milieu de vous , fi vous cejfez d étendre 
la main contre les autres . de dire contre eux des 
.paroles défavantageufes & que vous ajfifiiez le 
pauvre avec ejfufion de cœur. C’efl: en cela , mes 
freres , que Dieu a fait éclater fes foins chari- 
tables & fa mifericorde, en permettant que le 
peuple qu’il a acquis à fon Fils bien-aimé crût 
en lui avec fimplicité; & ainfiil nous l’a mon- 
tré à tous , afin que nous n’allafiions point com- 
me des Profelyres embrafl'er la loi des Juifs. 

Ce qu’il I V. Il elf donc à propos que je vous marque 
faut évi- avec foin les chofes qui peuvent fervir de rcmc- 
ir P°“ r des aux maux dont nous fommes menacés (a) ; 
jjj cu _ ainfi éloignons-nous de toute injuftice , haillons 
l’erreur & le menfonge du fiecle préfent , & 
n’ayons d’ardeur que pour les biens de l’autre 
. vie (b) ; foyons attentifs à éviter la focieté des 
impies & des pécheurs depeur que nous ne les 
imitions dans leurs crimes ; car les plus grandes 
Daniel ?. calamités font prés de fe répandre fur la terre[ c) , 
14. comme il eft: dit dans Daniel , ic ceft pour cela 
que le Seigneur a abrégé les temps & les jours. 


( a ) les peines éternelles. 

( b ) lettr. afin que nous l'oyons aimés dans le fiede futur. 
expi. c'eft à- dire, atm que nous j outillons des biens de la 
Vi* future. 

{ ( ) autr, la fin des temps approche. 
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DE SAINT BARNABE’. i? 
afin que fon bicn-aimé pût entrer plus prompte- 
ment en poflelfion de fon héritage. Voici comme 
parle le Prophète : Dix Rois régneront fur la terre Dan. y. 
& le plus petit de tous s'élèvera , & en réduira trois •?.&&. 
en un feul (a) ; il en fera de même des autres 
royaumes. Voici ce qu’en dit Daniel : Et je vis 
la quatrième bête qui était effroyable , pleine de Ibid, ty, 
force & plus cruelle que toutes les autres bêtes 
de la mer , & elle parut avoir dix cornes du mi- 
lieu de [quelle s il s'en éleva une petite qui en lri[a 
trois des plus grandes. Nous devons donc com- 
prendre ces chofes , & je vous conjure , comme 
l’un d’entre vous & vous aimant plus que moi- 
même ; je vous conjure, dis- je , de veiller fur 
vous , & de ne point imiter ceux qui multiplient 
leurs péchés , & qui difcnc que votre loi eft la 
leur (b) -, mais elle eft plutôt la nôtre , puifqu'ils 
ont perdu pour toujours celle qui avoit été don- 
née à Moi fê (r) ; car l’Ecriture dit : Et Moife Exod. 
demeura fur la montagne quarante jours & qua- î 1 • 1 
rante nuits , il jeûna pendant tout ce temps , & il 
reput les deux tables du témoignage , qui étaient de 
pierre & écrites du doigt de Dieu. Mais les Juifs 
s’étant tournes vers les idoles , furent rejettes de 
l'alliance qu’ils venoient de contracter ; car le Sei- 
gneur dit à Moife : Defcendez promptement s par- T.xod. 
ce que votre peuple que vous avez, tiré de l'Egypte , 5 1- 7* 
a violé ma loi ; alors Moïfe jetta les tables de pierre f ? 
qu'il tenoit entre fes mains, & leur alliance fut Exod. 
rompue, afin que la charité de Jésus -Christ 3 l * 
fût comme le fceau incorruptible de nos cœurs 


( a ) an f r. en détruira trois à la fois. 

[b) cxjl. C’eft-â-dirc , ne doit pas détruire les-obfer- 
vances de la loi ancienne : il parle de quelques-uns des 
faux Apôtres ou Juifs nouveaux convertis , qui vouioient 
allier le judaïfmeavcc le chriftianifmc. 

(c ) expi. C’eft-à dire , ces cérémonies judaïques , dont 
l'abolition a été figurée par la rupture des tables de la loi. 


14 EPISTRE CATHOLIQUE 
par l’efperance que nous avons en fes promeTes: 
c’eft pourquoi ne percions point de vue les der- 
niers jours ; car tout le temps de notre vie & la 
foi même ne nous ferviroicnt de rien fi nous vi- 


vions dans l’iniquité & dans tous les crimes qui 
régneront alors (a ) , comme dit le Fils de Dieu : 
"Fuyons toute iniquité & hdiffons-la. (b). Confi- 
derez donc quelles font les œuvres de cette voie 
corrompue ; mais ne vous féparez point d’avec 
les autres , comme étant les leuls juftes , réunif- 
fez-vous plutôt enfemble pour découvrir ce qui 
peut être utile & avantageux à tous ceux qui font 
déjà unis par le lieu d’un même amour ; car l’E- 
n.criture dit : Malheur à ceux qui font figes à 
leurs propres yeux , & q «* font prudens en eux- me- 
mes. Servons Dieu en efprit, foyonsce Temple 
digne de fa Majefté(c) , rcmpliifons-nous de fa 
crainte autant que nous le pouvons & gardons 
fes commandemens ( d ). Le Seigneur ne fait ac- 
ception de perfonnedans les jugemens qu'il porte 
contre le monde , chacun recevra félon fes œu- 
vres ; celui qui aura fait le bien en fera récom- 
penfé , celui au-contraire qui aura fait le mal , 
en recevra la punition. Veillezdcpeur que quand 
on viendra vous appeller on ne vous trouve en- 
dormis dans le peené , & que le démon vous te- 
nant alors fous fon empire il ne vous ravive le 
royaume de Dieu. Sçachez encore que quand vous 
verrez des lignes & des prodiges parmi le peuple 


( a ) lettr. fi dès i-piéfent nous ne haillons pas le monde, 
& (i nous ne nous préparons pas contre les te n car ion s qui 
doivent arriver. 

(b) exj>l. Ces paroles n’ont poinc été dites par Jefus- 
Chrift en propres termes, mais bien quancau fens. 

. (r) ay.tr parfait : ainli faint Clcment d’Alexandrie au 
lieu cité ci-après. 

( d ) «/>/. Cet endroit eft rappoité par fainr Clément 
d’Alexandrie , lib.t. Jirom. p. 375. mais avec quelques 
différences. 

• • - • - ' Juif j 
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DE SAINT BARNABE. zy 
Juif; fçachez , dis-je-, que le Seigneur l’a rejetté. 

Prenons donc garde que nous ne foyons peut- 
être du nombre de ceux dont il eft dit : II y en Mattb 
A beaucoup et appelles , mais peu délus. i z . 

V. C’eft pour cela que le Seigneur a bien voulu p r0 ph e - 
livrer /on corps à la mort , afin que nousfiulfions tie le la 
fanéfifiés par la rémilîîon de nos péchés qui s’eft Mort & 
faite par l’effufion de fon fang ; car il eft écrit 
-de lui, en partie pour le peuple Juif, & en par- de J. C. 
tie pour nous: Il a été percé de plaies pour nos 
iniquités , & il a été brifé pour nos crimes : Nous 
avons été guéris par [es meurtriffures. il a été mené Md.j^ 
à la mort comme une brebis qu'on va égorger , & 
il eft demeuré dans le ftlence fans ouvrir la bouche , 
comme un agneau eft muet devant celui qui le tond. 

-Nous devons donc rendre à Dieu des grandes ac- 
tions de grâces de nous avoir dévoilé le paffé pour 
ièrvirà notre inftruétion , &de nous avoir donné 
quelque intelligence des chofes futures. Or il eft 
dit : Weft-ce pas juftement quon tend des filets aux 
ctfeauxïCc-cpue. l'Ecriture dit, voulant marquer que Prov. «j 
celui-là périra juftement , qui connoifiant le cne- »7* 
min de la vérité marche cependant encore dans les 
voies ténebreufes du peche ; & c’eft pour cela que 
le Seigneur a bien voulu foufFrîr pour nous, quoi- 
qu’il fût l’arbitre fouverain de toutes les créatures, 

& c’eft à lui que lePere a dit : Avant que l’univers 
tût reçu toute (à perfection : Faifons l’homme à Gen. 
notre image & a notre rejfemblance. Apprenez - 6 * 
donc quelle a dû être fa patience lorlque les 
hommes l’outrageoient fi indignement. Les Pro- 
phètes animés de fon cfprit l’ont prédit ; & lui 
pour triompher de la mort & donner une preu- 
ve éclatante de fa refurreftion , il a paru dans le 
inonde revêtu d'une chair mortelle & a louffert, 
pour accomplir les promefies qui avoient été fai- 
tes à nosperes(d) , pour fe former un peuple nou- 
(4) expi. Ici commence le texte Grec ; car tout ce qui 

' Tome IL 3 
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*6 EPISTRE CATHOLIQUE 
veau , & leur faire comprendre qu’après être re£ 
fufcité il viendioit juger le monde. Enfin par un 
dernier trait de fon amour il a enfeigné lui-mê- 
me à Ifrael le chemin de la vie , par fes prédi- 
cations & par les prodiges & les miracles fans 
nombre qu’il a opérés à leurs yeux. Enfuite il a 
choilî fes Apôtres pour aller prêcher l’Evangile , 
quoiqu'ils fulfent les plus grands de tous les pé- 
cheurs (a ), voulant montrer par-là qu’il étoit venu 
appeller non les juftes , mais les pécheurs. Alors 
il a fait voir clairement qu’il étoit Fils de Dieu 4 
car s’il n’avoit point paru dans une chair mor- 
telle , comment les hommes auroient-ils pu ef- 
perer la guérifon de leurs maux, puifqu’ils ne 
peuvent même foutenir long-temps l’éclat du fo- 
leil , qui n’eft cependant que l’ouvrage de la main 
de Dieu , & qui doit un jour être détruit ? Jesus- 
Christ ( b ) eft donc venu dans la chair pour tirer 
une vengeance pleine & enticre des péchés de 
ceux qui ont perfecuté fes Prophètes julqu’à la 
mort ; c’eft pour cela qu’il a fouffert : Car Dieu 
dit , que les plaies de fa chair viennent de leur 
j . part. Lorfque je frapperai le Pajleur , les brebis 
feront difperfées. C’eft ainli qu’il a voulu fouffrir 
& qu’il devoit être attaché à une croix ; car fon 


précédé jufqu’ici n’a été traduit que fur l’ancienne verfioa 
latine. 

( a ) expi. C’eft par rapport à ces paroles 8c à de fcmbla- 
bles qu’Origene Itb. contr. Celfe •vers la fin , & lib. t. au 
commencement , où répondant à l’objettion qu’il lui faifoit 
fur cela , il lui repréfente que ç’eft une expreilion exagerée , 
dont s’eft fouvent fervi faine Paul parlant de foi-mêrre. 
Voye\ S. Jerome liv. 3. contr. Pela?, an commencement 
f*g. 333- tom • 4- P- c ' rc ces memes paroles au nom de fainr 
Ignace , ce qu’il ne fait fans doute que par méprife. autr , 
par ces grands pécheurs : quelques-uns entendent faint 
Matthieu , faint Pierre 8 : faint Paul , & Zachée , 8c plu- 
sieurs aui res avant leur vocation. -J 

. (b) lettr. le Fils de Dieu. 




DE SAINT BARNABE’. ij 
Prophète a dit en fa perfonne : Détournez. P épée 
-de dejfus tnoi. Percez, mes chairs de doux ; parce 
que l’ajfemblée des impies s'eft élevée contre moi ; 
& ailleurs : J’ai abandonné mon dos à ceux qui 
me charge oient de coups , & mes joues a ceux qui 
les frappoietit avec outrage , çr> fai préfenté mon 
vifage comme une pierre très-dure. 

VI. Or que dit Jésus-Christ après avoir ac- 
compli l’ordre de Dieu : Quel ejl mon accufateur 
qu’il fe préjente ? Quel efi celui qui prétend me 
juger , qu’il s’approche du Fils de Dieu. Malheur 
a vous ; car vous vieillirez tous comme un vète- 
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ment , fp vous ferez mangés des vers. Le Prophète 
dit ailleurs : Il fera comme une pierre d‘ achoppe- Tfx.s. 
ment & de fcandale contre laquelle on fe brife .WiS. 

Je vais mettre pour fondement de Sion une pierre 1 6 ‘ 
précieufe , choife , angulaire, & digne d'honneur. 

Et qu’ajoute le Prophète : celui qui efperera en 
elle vivra éternellement. Notre etpcrance eft-elle 
donc fondée fur cette pierre ? Nullement , mais 
fur la force & la vertu de la chair de Jesus- 
Christ ; car le Prophète dit encore : Il ma mis 
■comme une pierre folide ; & ailleurs : La pierre 7 ." 
que les architectes' ont rejettée a été mife à la p f 1 *7* 
tête de ! angle ; ce fi ici le jour admirable qu’a ll ‘ 
fait te Seigneur. Je ne vous écris avec autant de 
/Implicite que pour inc rendre plus intelligible, 

& ce neft point comme votre maître que je vous * 
înftrüis -, mais comme le dernier & le moindre 
d’entre vous {a). Que dit donc le Prophète ? L’af- p r tf 
femblée des méchans ni a environné. Ils mont tous / 7 * 
environné comme des abeilles , & ils ont jette le p f 117. 
fort fur ma robe. Comme donc Jesus-Chrxst 1 x : 
devoit venir un jour dans une chair mortelle , , 


- (a) grec, comme l’ordure de votre charité, expi. que 

. votre charité vous fait fupporter parmi vous : Ceci n'eft 
point dans l'ancienne yerfion latine. V . . h 
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pour y fouffrir ; Tes fouffrances ont été annon- 
cées long-temps auparavant ; car le prophète en 
3 s’adrefl'ant aux Juifs leur dit : Malheur aux im- 
10 _ pies qui difent entr'eux , environnons le jufle , 
parce qu'il nous efi odieux & infupportable ; 8 c 
2 xod. 33. Moi Ce leur dit : Voici ce que dit le Seigneur : En- 

I. irez enpojfejfion de cette terre fertile que j’aipro - 
Ibid. 3. tnife à Abraham , Ifaac & à Jacob , & parta- 
gez entre vous ce pays ou coulent le lait & le 
miel. Voyez ce que la foi nous découvre dans 
ces paroles, où elle nous dit: Croyez en Je- 
sus-Christ qui doit fe manifefier a vous revêtu 
dune chair mortelle. Car l’homme n’eft que terre, 
puifqu’Adam a éfé formé de la terre } que veut- 
elle donc nous marquer par ces paroles j dans une 
terre abondante ou coulent le lait & le miel ? Bé- 
ni foit le Seigneur qui nous a donné la connoif- 
fance & l’intelligence de fes myftcres profonds, 

2/i. 40. & le Prophète dit : Qui comprendra la parabole 
* 3 - du Seigneur , finon celui qui ejl rempli de fagejfe , 

*’ & qui aime fon Dieu. Car lorfqu’il nous a renou- 
Eccli. ï. vellés en nous remettant nos péchés , il nous à 
xo. changés en de nouvelles créatures & nous a ren- 
dus les enfans , félon l’efprit , & il nous a cer- - 
tainement reformés ; car l’Ecriture introduit le 
Pere qui parle ainfi à Ion Fils touchant l’hom- 
CtneJ me : Faifons F homme a notre image & à no- 
i.k. tre rejfemblance , & qu'il commande aux bêtes de 
la terre , aux oifeaux du ciel & aux poijfons de 
la mer ; 8 c Dieu voyant que l’homme étoit une 
Ibid. 18. bonne chofe ; il dit : Croiffez & multipliez-vous 
& rempliffezla terre. Voilà ce qu’il dit a fon Fils. 
Je vous découvrirai encore comment Dieu doit 
• • faire de vousde nouvelles créatures à la fin des 
ÏÏKech. temps ; car il dit : Je rendrai les derniers temps 

I I. femblables aux premiers (a). Et c’eft dans cette 

(4) cXfl. Ce ne (ont pas les propres paroles d’£zechicl , 
mais c'en eftle feas. 




DE SAINT BARNABE'. i> 

’V&e que le prophète a dit : Entrez dans cette 
terre ou coulant le lait & le miel , pojfedez- 
la (a). [ Et voici comment nous avons été chan- 
gés en de nouvelles créatures , ainfi que le dit ail- 
leurs le Prophète : Je leur ôterai leurs cœurs de Electif 
pierre , dit le Seigneur, & je leur donnerai des u - ' 9 * 
coeurs de chair. Ce qui ne s’entend que de ceux & i 
que l'Efprit faint avoit en vue , & il faloit qu'il 
parut dans une chair mortelle & qu’il habitât en 
nous ; ] car c’eft dans nos cœurs qu’il établit fon 
temple & qu’il fouhaite d’habiter ; c’eft pour cela 
qu’il dit ailleurs : Comment paroîtrai-je devant Pf 41-$ 
le Seigneur & comment relever ai-je fa gloire ! Je Pf. n. 
ferai connoitre votre nom' dans P ajfemblée de mes 
frères je publierai vos louanges dans l'affem- 
blée des faints. C'eft donc nous qu’il a intro- 
duit dans cette terre délicieufe : Mais qu’entend 
le Prophète par le lait & le miel ; c’eft que de 
même qu’un enfant dans les premiers jours de fa 
naiftance fe foutient par le lait & le miel !b) , de 
même dans cette terre qui nous eft donnée pour 
héritage , nous fommes vivifiés par la foi des 
promefles & par la parole de l'Evangile ; il 
avoit déjà dit plus haut : Qu'ils croiffent & qu'ils G en. 1» 
dominent fur les poijfons. Quel eft celui d’entre 
nous qui préfentement peut avoir l’empire fur 
les bêtes, fur les oilèaux , ou fur les poilfons ? 

Nous devons donc comprendre que dominer n’eft 
autre choie qu'avoir l’empire & l’autorité ; mais 


( a ) expi. Ce qui eft ici enfermé entre deux crochets ne 
fe trouve point dans l'ancienne verfion latine , £c a etc 
fuppléc fur le Grec. 

( b ) expi. En effet , les anciens autrefois élevoient ainfi 
leurs enfans dans les premiers momens de leur naiflance, 
le dans la renaiflince fpiritucllc par le baptême , les pre- 
miers Chrétiens donnoient du lait &. du miel aux nou- 
veaux baptifés , pour leur figurer cette renaiflance.Tertul- 
Ken , tib. de corotia cap. j. p, loi. Z? lit. 1. adverf. Mur-* 
lion. p. 571. félon Riganlt. 

B iij 
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comme à préfent cette prophétie ne s’eft pas etr* 
core accomplie , il eft évident que c’elt pour 
nous que l’Ecriture a dit que cela devoir arriver,, 
& ce fera lorfqu’un jour étant élevés à un écat 
plus parfait nous mériterons de jouir de cet em- 
pire. 

Figures VII. Confiderez donc , mes chers enfans , que 
de Dieu par fa bonté nous a dévoilé toutes ces cho- 
rncm c p cs ^ a ^ n ^ ue nous fçû/£ ons à qui l'honneur St la 
louange appartiennent : Si donc le Vils de Dieu 
qui cfl le Seigneur de toutes chofcs, St qui un. 
jour doit juger les vivans St les morts , a fouffert 
pour nous Taire trouver la vie dansées plaies j 
croyons qu’il ne pouvoir s’expofer à ces tour- 
mens que pour l'amour de nous , Ce lors même 
t^u’il étoit îur la croix , on ne lui a préfeuté pour 
v étancher fa foif, que du fiel & du vinaigre. 
Confiderez de quelle maniéré les Prêtres de l’an- 
cienne loi ont marqué cet événement dans le li- 
vre des préceptes (a) , où Dieu ordonne que fi 
quelqu’un n’obferve pas le jeûne , il foie mis à 
levit. mort ; parce que le Seigneur devoit lui-même(t) 
* 3 - offrir ion corps comme une hoftie pour nos pé- 
chés , afin d’accomplir le facrifice figuré par Ifaac 
qui fut offert fur l’autel ; car que dit le Prophète ? 
yjombr. Et Us mangeront du chevreuil qui doit être offert. 
19. 8. & p ûur tous [ es ^cchés du peuple au jour du jeûne. 


( a ) autr. dans la loi écrite , &c. Il eft dit Lcvitiquc c. n. 
•v. 17. que le 10. du feptiéme mois ( que les Hebreux 
nomment Tijri ou Lthunim , qui répond en partie â nos 
mois de Septembre & d’Ûétobre ) t ut homme qui ne Jera 
par affligé en ce jour , périra du milieu de fon peuple , cette 

affliétion coniiftoic dans le jeûne & dans 1 obligation de 
pleurer fes péchés , 6c c’eft pour cela qu’il eft appelle au 
même endroit un jour d’expiation. J'oyc\ Tertullien hit. 
tontr. Jud.tos p. 101. &" Itb. 3. adirer/ . Marcion p. 401. 
félon Rigau.lt. 

(b) Uut. commençoit dès lors à offrit le vafe de fan 
ame. 
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DE SAINT BARNABE’. 3Y 
Pefez ces paroles : Et les feuls Erêtres en mange- 
ront f inteflin avec du vinaigre , fans qu'il ait été 
lavé (a) . Pourquoi cela ? Parce que quand je fe- 
rai fur le point de confommer mon lacrifice pour 
les péchés de mon peuple ; vous me préfenterez 
à boire du vinaigre & du fiel. Mangez vous feuls 
pendant que le peuple jeûnera & qu’il fe couvrira 
de fac & de cendre ; & afin de leur faire compren- 
dre quil devoit fouffrir pour eux , voici le pré- . • 
cepte qu’il leur donne. Prenez deux boucs fem- Levit. 
llables & parfaits , & offrez-les ; que les Prêtres f; f* 
en offrent un en holocaufle pour les péchés , & que 
l'autre fait chargé de malédiction (b). Confiderez 
de quelle maniéré Jésus-Christ étoit marqué 
dans cette figure. Crachez tons fur ce bouc , per- 
cez-le , environnez- lui la tète de laine tfécarla- 
te (c) , & qu'en cet état il foit chaffé dans le de- 
fert. Et lorlque tout cela a été fait ainfi , celui qui 
porte le bouc l’emmene dans le defert ; & après 
lui avoir ôté la laine de deflus la tête , il la met 
fur unbuilfon (d) qui eft le feul de fon efpcce 


( a ) expi. Ce paflàge ne fc trouve point quant aux termes 
dans l'Ecriture , mais quant aux Cens , Nomb. 19. -v. 8. 
Cr 1 1 . & c’eft ce que fansdouLc la Vulgate a exprimé fous 
le r.om de libation , dans laquelle on employoit du vin , ou 
bien c’eft un rit qui n’eft pas marqué dans l’Ecriture , Sc 
qui s’étoit confervé par l’ufagc & par la tradition , comme 
on en voit de pareils dans l'Épure aux Hcbreux. Voye\ 1 0 
note Jv.i'vante. 

( b ) npl. Ce qui eft rapporté ici ne fc trouve point mar. 
que dans l’Ecriture , 8c fans doute c’é,oit une pratique que 
les Juifs obfervoient par tradition , & ainfi de tout ce que 
ce Saint ajoute enfuite. P’oyc\ Jojephc Itb. 5. antiq. cap. 10. 

f. ÿZ. 

( c ) expi. Ceci eft rapporté par Tertullien , liu. 1 . contr. 
Jiidxoj p. zoi. & lib. ij. cour. Manion p. 401. Je Ion 
Kigau’t. 

(d) cxpl. Quelques-uns croient que c’eft une efpece 
l’épine, fur laquelle croiflènr les raifins fauvages. L’Apô- 
fce fuit en cela la tradition Juive , 8c le fentimenc de quel- 

B iiij. 
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qui porte des fruits pleins de douceur que notïï 
avons coutume de manger lorfque nous les trou- 
vons dans la campagne. Pourquoi donc tout cela î 
Remarquez-le bien , c’eft que l’un eft deftiné à 
être offert fur l’autel , & l’autre à être chargé 
d’anathêmes pour le peuple. Et pourquoi couron- 
ne-t-on celui qui eft chargé de malédiction î 
Parce qu’ils verront un jour Jesus-Christ re- 
vêtu d’un manteau de pourpre ; & alors ils diront 
N’eft-ce pas là celui que nous avons crucifié 
chargé d’outrages , & couvert de plaies & de cra- 
chats ? C’éroit lui véritablement qui fe difoit 
alors Fils de Dieu , & comme ces deux boucs fe 
reffcmbloient parfaitement , ainfi étoit-il fembla- % 
ble à lui-même ; enforte que Iorfqu’ils le ver- 
ront à découvert & fans aucun ombre , ils feront 
étonnés du rapport qu’il avoit avec l’un de. ces. 
boucs : Vous voyez donc en cela une figure cx- 
preffe de Jesus-Christ qui devoit être mis à. 
mort. Et pourquoi met-on la laine au milieu, 
des épines ? Ceci eft une figure de l’Eglile de 
Jesus-Christ ; parce qu’on ne peut ôter cette 
laine du milieu des épines , qu’en s'expolant à 
fouffrir beaucoup de toutes ces pointes heriffées , 
& qu’on ne s’en rend maître qu’avec d'étranges, 
difficultés : ainfi ceux , dit-il > qui voudront me 
connoître , & entrer dans mon royaume , ne 
doivent prétendre y arriver que par la voie des 
tourmens & des fouffranccs. 

VIII. Quelle figure ne trouvons-nous point 
encore dans ce commandement fait aux enfans 
d’Ifrael , fuivanc lequel des hommes plongés dans 
les crimes les plus énormes , doivent offrir une 
vache , & la brûler après l’avoir égorgée. Alors de- 


ques Rabins. T'oyc\ S. Clément d' Alexandrie lb. 1. Pedag*. 
ch. S. Vers la fin. 
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DE SAINT BARNABE’. jj 
Jeunes enfans en ramaflent la cendre & la mettent 
dans des vafes de terre, ils attachent enfuite au bout i 9 . i. 
d’un bâton de la laine rouge & de l’hyflope, & ré- fiûv,- 
pandent ces cendres fur toute l’allemblée du peu- 
ple , afin qu'ils foient purifiés de leurs péchés («). 

Vous voyez donc que tout ceci ne nous eft rap- 
porté dans ce détail , que pour être une figure ex- 
prefie de Je su s- Christ : Car cette vacne nous . 
figure Jesus-Christ ; ces hommes pécheurs qui 
l’offroient à l’autel , ceux qui ont immolé Jesus- 
Christ comme une viéti me -, & enfin, ces en- b 
fans ( b ) qui répandoient fur le peuple la cendre de 
la viftime , repréfentent ceux qui nous ont an- 
noncé la rémiflîon des péchés ; & cette nouvelle 
création qui fe fait par la pureté du cœur , c’eft 
à ces hommes qu’a été donnée la puillance de 
prêcher l'Evangile , & ils étoient au nombre de 
douze pour fervir de témoignage aux douze tri- 
bus d'Ifrael ( c ). Pourquoi font-ce trois enfans qui 
font cette afperfion , finon en mémoire (d) d’A- 
braham , d’ifaac , & de Jacob , qui ont été grands 
devant le Seigneur ? Pourquoi la laine eft-elle at- 
tachée à un bâton ? C’eft parce que la croix eft le 
legne de Jesus-Christ (s), & que celui qui 


( a ) expi. Ceci eft un extrait du livre des Nombres ; mais 
ce Saint y ajoute quelques'cércmonies qui ne font point 
prefcritesdanscelivre,& qui n’ont été confcrvées que par 
î’ufage Si la tradition des Juifs. Saint Jérôme Jiv. 13. de 
(on Comment, fur le ch. 43. d’Ezechiel p. 1019. rom. 3. 
de la nouv. édit, dit tjue Symmaque cite cet endroit de l’E- 
pître de faint Barnaoé , quoiqu’elle (oit entre les livres apo- 
cryphes. 

( h ) expi. C’cftrà-dirc , les Apôtres , Si ceux qui prê- 
chent l’Evangile. 

( c ) expi. pour fucceder aux douze tribus dHfrael , SC 
jour les reprefenter. 

(d) l'ettr. c’eft pour fervir de témoignage, expi. o’eft pour 
reprefenter les trois Patriarches , Sic. 

(v« ) autr. C’eft parce que le régné de Jéfuj-Chrift eftlài 
•toix. ex pl . qu’il triomphe Si qu’il régné par la croix.. 
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met en elle (a) fon cfperance vivra éternelle* 
ment. Pourquoi y attache-t-on enfemblc la laine. 
& l’hyflope ? Parce que dans fon royaume les 
jours y feront mauvais & corrompus ; mais qu’en- 
fin nous en ferons délivrés , ainli qu’on lave un 
corps plein de fouillures avec de l’hy/Tope ; & 
c’elt pour cela que pendant tout ce temps nous 
. jouirons de la lumière , & que les Juifs au- con- 
traire feront environnés d’épailfcs ténèbres -, par» 
ce qu’ils ont refiifé d'écouter la voix du Sei- 
' gneur (b). 

IX. Or en parlant de la maniéré dont il : 
prépare les oreilles du cœur à l’écouter (c) il die 
par fon Prophète : Il nia entendu, de [es oreilles . . 
Et ailleurs : Ceux qui font éloignés l'entendront de 
leurs oreilles-, & ils f auront ce qu'il a fait. Cir~ 
concifez vos oreilles , dit le Seigneur. Et ailleurs 
Ecoutez , Ifrael , voici ce que dit le Seigneur votre 
Dieu. Et dans un autre endroit l’Efprit du Sei» 
gneur dit : Qui e/l celui qui veut vivre éternelle -• 
ment , qu'il Joit attentif à écouter la voix de mon 
Fils ? Et ailleurs : Ecoutez , deux , & vous terre 
foyez attentive , parce que le Seigneur a parlé. I l 
dit encore : Princes de ce peuple , écoutez la pa- 
l/à. 1. 1 ro ^ e du Seigneur. Et dans un autre endroit : Ecou~ 
Ibid. io. tez la voix de celui qui crie, dans le defert. Dieu 
V*. 4 °. 3 - circoncit donc hos oreilles , afin que nous puif- 
fions croire à la parole qu’il nous fait entendre. 
La circoncifion en laquelle les Jwjfj mettoient leur 
confiance , a été rendue vaine & inutile ; car ce : 
netoit point la circoncifion de la chair , mais. 


Ce qui 
fîguroit 
la cir- 
cônci- 
üon. 
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(a ) leur, en lui. expi. en JeAfs-Chrift. 

( b ) autr. 8c tout cela nous eft développé & connu, mai» 
i! efl caché S£ inconnu aux Juifs, qui n’ont pas voulu en- 
tendu la.yoix du Seigneur. 

(c, leur. Or en parlant de là .roaijicte dont il citcorcû;. 
jrçs ojeillei V" notre cccùr. 

V . 
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DE SAINT BARNABE’.’ j'f 
Celle du coeur qui leur étoit recommandée , & ils 
ont été incrédules à cette parole ; parce que c’étoit 
l’ange de malice qui les fcduifoit ; car le Prophète 
leur parle ainfi : Voici ce que dit le Seigneur votre Jercm.. 
Dieu : Que je trouve en vous une loi nouvelle i f }• 4 - 
femez, point dans les épines , & [oyez, circoncis de 
la circoncifion du Seigneur ; c’eft-à-dirc : Otez, la Jtrtnt. 
dureté de vos cœurs, & n endurcijfez, point votre 7.16. 
tête. Et ailleurs : Voici ce que dit le Seigneur : J‘ rem - ?• 
Toutes les nations de la terre font incirconcifes de 1 
corps , mais ce peuple efi incirconcis du cœur. Mais 
direz- vous : Ce peuple porte fur lui le fceau de 
la circoncifion. Il cft vrai ; mais les Arabes , les 
Syriens & les Prêtres des idoles le portent aufii j 
ces peuples ont-ils part pour cela à l'alliance du 
Seigneur ? Les Egyptiens (a) prennent aulfi la cir- 
concifion. Souffrez donc , mes chers enfans , que 
je vous inftruife fuffifamment fur toutes ces cno- 
fes. Abraham fut le premier auteur de la circûn- 
cifion ; mais il la donna d’une maniéré toute my- 
fterieufe & en vue de Jesus-Christ , qui lui 
étoit préfent , félon l’efprit ; car l’Ecriture dit , Genef. 
qu’Abraham circoncit trois cens dix-huit perfon- j 7 . 13, 
nés ( b ) de fa maifon. Confiderez ici quelle lumiè- 
re il avoit fur cela : premièrement, il y a 18. & 
enfuite 3 00. 10. fe marque par un iota (c) , & 8. 


( a ) expi. Ils emprunterait cet ufage des Ifraélites & dit 
enfans de Jacob. , loiTcju’ils Tinrent habiter l’Egypte. 
V oye~ Pbtlon lib. de cïnomïjitn. Jofeplic lib. 8. antiq. 4.1p. 4.. 
f. Z7J. & lib. l. (ontr. ^tppior. p. 1047. 

< o ) ex pl Ce nombre de 3 1 8 . eft rapporté au ch. 14. de 
là Gencfe v: 14. où il n’efl point parle de circoncifion ; 
mais du nombre des domefliques qu’il employa pour aller 
avec lui fccourir Lot fon frere ,'que quatre Rois avoient 
enlevé avec tous fes biens. 

( c ) expi. Selon les Grammaires grecques , c’eft le cappa 
K qui marque le nombre 10. ôe le Thêta & , qui marque 
le nombre de 8. Saint Clément d’Alexandrie Itx. 6 . JlroM,- 
Vtrs U milieu , dit la. même. chofe que faint Barnabe. 

Bvjj 
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par un éta , & ces deux lettres forment le com-- 
mencement du nom de J e s u s ; & parce que Ci' 
croix , cette fource fécondé de toutes grâces , a. 
la figure d’un Tau , qui fert aulïi à exprimer le. 
nombre de 3 00. c’efl pour cela qu’ Abraham em- 
ployé ce nombre de 3 00. afnfi il s’eft fervi des 
deux premières lettres pour marquer le nom de 
Jésus, & de la troifiéme pour repréfenter la 
croix fur laquelle il devoit fouffrir (a). Ces my-< 
fteres font connus de celui qui nous a chargé de. 
répandre fur les hommes le don de fa parole ; je 
n’en ai inftruit perfonne avec plus de foin que 
vous , auffi fçai-je que vous en êtes dignes. 

€« que X. Or pourquoi Moïfe dit-il : Vous ne mange - 
< 5 gu- rez ni cochon , ni aigle , ni éprevier , ni corbeau , 
viandes 6 * toutpoijfon qui n’a point d écailles (b). Moïfe a- 
immon- rc Ç u pour I e peuple trois préceptes qu’il enten- 
des. doit d’une maniéré toute fpirituelle , & c’efl: ce.- 
Levu.11. ] eur marque dans le Deuteronome , en di- 
e ” ’ I+ ‘ fant , Je donnerai aupeuple des ordonnances plei- 
nes dè juftice. Il n’y a donc point d'ordonnance 
du Seigneur qui leur interdifo l’afage dé ces vian- 
des (c ) , mais Moyfe leur a feulement parlé en fï- 


( a ) expi. Ces allégories n’ont leur fondement que fur- 
l’alphabet grec ; car elles n’ont aucun rapport à la langue- 
liebraïque , qui eft l’original dans laquelle l’Ecriture eft* 
écrite, f^oye^ S. Clement d’ Alexandrie , lib. 6 . firom. vers le 
milseu. : car la lettre £VT . tu , félon l’Hebreu , fignifie 400^. 
&non pas 300. Il eft vrai que tous les anciens Pcres parlant, 
des figures de la croix, y comprennent lâ lettre ^ des 
Hébreux dont parle Ezechicl ch. y. v. 4 . mais non pas. 
comme repréfentant la croix par fa figure , mais comme 
un figne prophétique de celui de la croix , dont les chré- 
tiens feroient un jour marqués au front. Voye\ Tertul. lib. 3. . 
uir.tr. Marcion. p. 410, Rigar.lt. 

( b ) f r oye\ S. Clement d' Alexandrie , lib. 1. firom. p. 3 89.. 
etlit. de Parif. & lib. 3. avant le tniireu p, 571. CT 371. 
lib. 3. Pedag. cap. 1 1* vers la fin. 

(c) expi. C’eft à-dire , qui foie borne uniquement £ 
cet interdiélion extérieure de viandes , fans aucun rapport. 
Àunauue.commsndeœeiu fpirituçl». 
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gure. Ainfi fous la figure du cochon il leur a vou- 
lu dire : Vous fuirez la compagnie de,ceux qui air 
milieu des délices & de l’abondance oublient leur 
Dieu, & le réclamait dans la néceflité ; car cec 
animal ne reconnoît fon maître que dans le.be- 
loin ; quand il a faim , il fait entendre fa voix y 
& quand il eft rempli de nourriture il fe taîr. 

Vous ne mangerez . , ajoute-t-il , ni aigle , ni épre- Lévite 
•nier , ni milan , ni corbeau. C’eft comme s’il di- i 
fbit : Vous ne ferez aucune focieré avec ces hom- 
mes qui ne {gavent point foutenir leur vie par le 
travail & par la fueur , mais qui par des injufti- 
ces enlevent aux autres ce qu’ils pofledcnt , & fe 
couvrent d’un voile de.fimplicité pour les enga- 
ger plus sûrement dans leurs piégés. C’eft ainfi 
que ces animaux cruels & méchans fans fe mettre 
en peine de chercher leur nourriture , attendent 
tranquilement que les autres animaux pafl'ent 
pour fe jetter fur eux , & les dévorer. Vous ne 
mangerez. , dit-il encore , ni murene (a) ni polype, 
ni yê;Vta.’C’eft-à-ditc , vous ne vous rendrez point 
fêmblables à ces hommes , cjui vivant conftam- 
ment dans le crime & l’impieté , font déjà regar- 
dés comme des vitftimes dévouées à la mort j car. 
ces poifl'ons fculs font déclarés impurs par la loi ^ 
parce qu’ils ne nagent point comme les autres, &. 
qu’ils fe tiennent toujours au fpnd de l’eau. Mais , 
vous ne. mangerez, point de li/.vre. Que veut dire, 
cette défenfe ? C’eft comme s’il di l'oit ., vous ne. 
corromprez point les enfans , & vous n’imiterez, 
point ceux qui les corrompent (b) ; parce que le 
lievre creufe tous les ansun .nouveau terrier , & 


(«t) expi . .Cet animal n-cft point compris nommément- 
dans la loi , Lcvitiq. n. mais en general dans ce qui eft dir. 

ihid. -v. 9. &. fuiv. 

( d ) expU .Voyez S. Clemtvt d'Alexandrie ,lib. z. Ptdjgy .. 
Wp. iq..vc rs le coinmrtuntcmcnt.. 
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qu’ainfi il en fait autant qu'il vit d’années. VoUt 
ne mangerez, point d'hyene , dit-il encore. C’eft-à- 
dire , vous ne ferez ni fornicateur , ni adultéré , 
ni corrupteur , ni femblable à ceux qui commet- 
tent ces excès honteux ; parce que cet animal 
change tous les ans de fexe , & qu’il eft tour à 
tour mâle & femelle ( a ). Quant à ces- paroles : 
Vous aurez la belette en averfion ; c’eft-à-dire , 
vous n’imiterez point celui qui prend plaifir à te- 
nir des difcours pleins de corruption , & vous 
n’aurez aucun commerce avec ces hommes im- 
purs dont la bouche répand l’iniquité ; car cet 
animal devient fécond par la bouche. C’eft ainfi 
que Moife a entendu dans un fens fpirituel les 
trois préceptes qu’il a reçus touchant l’abftinen- 
ce de certains animaux ; mais pour les Juifs,, 
toujours efclaves des defirs charnels , ils les ont 
entendus littéralement , comme fi le Lcgiflateur 
n’avoit eu en vûe que ces viandes en elles-mê- 
mes* David a eu l’intelligence de ces trois pré- 
HJ. i- i; ceptes , lorfqu’il a dit : Heureux l'homme qui ne 
s' eft point laijfé aller à fuivre les confeils des im- 
pies ( b ). Comme ces poiffons qui vivent dans les- 
endroits de la mer les plus profonds &. les plus te- 
nebreux : Oui ne s eft point arreté dans la voit 
des pécheurs. Comme ceux qui femblent craindre 
Je Seigneur ; & qui cependant fe veautrent dans 
des plaifirs fales & infâmes , ainfi que le cochon: 
lit qui ne s eft point ajfis dans la chair contagieufe 
des libertins. Comme ces oifeaux qui font tou- 


( a. ) expi. Saint Cltment d’Alexandrie tire le meme fens- 
moral & fpirituel de cette fuppolîtion admife par les natu- 
ralilles ; mais il prouve enfuite qu’elle eft impoilîble, ibid. . 
lib’. i. Pedag. cap. io. Tertullieu lib. de Pallia p. 1 14. Ri- 
gault , dit la même cliofe de cet animal. 

(i ) expi. Saint Clement d’Alexandrie , lib. . i. flrom. 
avant le milieu p. 389. edit. de Paris, fait la même allégorie 
fur le verfee de cePfeaume , Si fut les viandes défendues. . 
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Jburs prêts à fe jettcr fur leur proie. Vous avez 
préfentement une parfaite intelligence de ces 
chofes ; mais Moife dit encore : Vous mangerez, d tutu Ai- 
de tous les animaux qui ont la corne du pied fen - 
due & qui ruminent (a J. C’eft-à-dire , qui après 
avoir pris de la nourriture la con fervent en eux , 
comme en referve pour s’en nourrir continuelle- 
ment. Qu’a-t-il voulu lignifier par-là î Ce com- 
mandement eft plein de fagelfe , & c’eft comme 
s’il difoit , attachez-vous à ceux qui craignent le 
Seigr. eur , qui confervent dans leur coeur la paro- 
le qu’ils ont entendue , qui s’entretiennent des 
ordonnances du Seigneur , qui les obfervent , & 
qui comprennent quelle confolation peut trou- 
ver une amc dans la méditation continuelle de fa 
loi. Que lignifie l’animal qui a la corne du pied 
fendue ? C’eft que le Julie marche dans ce mon- 
de teireftre ,8c qu’il y vit dans l’efperance d’ar— 
river un jour au lîccle faint. Confiderez donc 
combien la loi qu’a donnée Moïfe étoit fpiri- 
tuelle. Mais d’où les Juifs pouvoient-ils en atten- 
dre la véritable intelligence ? Quant à nous qui 
l’avons reçue parla pure volonté du Seigneur, 
nous en parlons félon nos connoilTances ; car il 
a circoncis nos oreilles & nos coeurs , pour nous 
rendre plus capables d’approfondir ces fens my- 
fterieux. 

XI. Voyons donc fi le Seigneur a encore pris Figure», 
foin de figurer le Baptême (b) , & les myfteres de.du baptê. 
fa croix : & à l’égard du Baptême , l’Ecriture re- î lieôc , dc ' 
proche au peuple Juir qurl rejettera les eaux de- 
îtinées à le purifier de les péchés -, 8c qu’il en choi- 
fira d’autres à fon gré. Voici de quelle manière. 


( a ) Cet endroit eft ciré par faim Clément d’Alexandrie - 
fous le nom de faint Barnabe. Voye\ lib. f.Jlrçm. avant le t 
nuliinp, jpi. jti, edit. de Paris. . 

I l>).Uttr . l’eiu. . 


DigitizedjDy Google 


4ô EPïSTRE CATHOLIQUE 

s’explique fur cela le Prophète : O deux ! foy*£ 
faifis d étonnement , & vous , terre , frémijfez, r 
Jtrtm. j ,car mon peuple a fait deux grands maux. Ils 


ri. 


m'ont abandonné , moi qui fuis une fource d'eau 
vive , ils fe font creufé des citernes entrouver- 
tes qui ne peuvent retenir l'eau. S ion faj , ma 
montagne fainte , efi-elle donc comme un roc fec 
& aride (b)? Cependant vous ferez, comme de 
petits oifeaux qu'on a chajfés de leur nid. Ifaïe 
dit encore : Je marcherai devant vous , j'abbaif- 
ïfd.ty .t./èrai les montagnes , je romprai les portes d'ai- 
rain , je briferai les gonds de fer ; je vous donne- 
rai les tréfors cachés & les richeffes fecrettes & 
inconnues , afin que vous fpachiez. que je fuis le 
Seigneur votre Dieu. Et ailleurs : Il habitera 
dans le lieu le plus élevé de la pierre folide. Et il- 
ajoute touchant Ton Fils : L’eau qui en découlera 
donnera la vie. Vous verrez, le Roi dans toute 
fa majefié , & vos cœurs feront remplis de fa 
3. crainte. Et dans un autre Prophète : Celui qui 
obfervera ces chofes , fera comme un arbre qui efi 
planté proche le courant des eaux, lequel donner a fort- 
fruit îlan‘ fon temps- , fa feuille ne tombera point , 
& toutes les chofes qu’il fera auront un heureux 
fttccés. Il rien efi pas ainfides impies, il ri en efi 
pas ainfi ; mais ils font comme la poujficre que le 
vent difperfe de deffus la face de la terre > c efi 
pourquoi les impies ne reffufeiteront point dam la 
jugement , ni les pécheurs dans ï affemblée des ]u- 
fies ; car le Seigneur connoît la voie de ceux qui 
font jufies , & lu voie des impies périra. Or vous 
devez voir de quelle maniéré l’eau ( c ) 8c la croix- 


IJd. t 6 
z. & 
fuiv. 


tfa. 33 

t6. 


*r 

«Tfurv. 


(a) lettr. Sina. esc fl. on l'a corrigé 5 car c'cft manifefié* 
ment une erreur de copifle , puifqu’on lit- Sioa dans cet- 
«adroit qu'il cite d’Ifaïe.. 

(. b ) leur., deferr. 
if ). expi. le baptême;- 
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font ici figurées dans un même endroit , & c’eft 
comme s’il difoit : Heureux ceux qui après avoir 
eiperé dans la croix, font defcendus dans l’eau (a); 
parce que , ajoûte-t-il , je lui rendrai la récom- 
penlè dans ton temps j quant à ce qu’il dit : Ses 
feuilles ne tomberont point. C’eft comme s’il di- 
foit : Toute parole qui fortira de votre bouche 
fera pour plusieurs un fujet d’efperer en Dieu & 
deretourner à lui. Un autre Prophète dit encore : 

Et la terre de Jacob fer a honorée dans toute l'étendue Soph. pi 
de l’univers. C’eft ainfi que l’Efpritlfaint relevefa 19 . 
grandeur & fa magnificence. Que dit-il enfuite : E\ech. 

Il y avoit un fleuve qui couloit à la droite , & au- 47- 4 * * * * * * ll i 
défiés de fis eaux s’élevoient de tris-beaux arbres ; 

& quiconque mangera de fon fruit vivra éternel- 
lement. Parce donc que nous fommes entrés dans 
l’eau pleins de feuillures & de péchés, & que nous 
en fommes fortis remplis de fruits de juftice , & 
ayant dans nos cœurs la crainte de Dieu , & l’cfi- 
perance en J t sus-Christ ; c’eft pour -cela qu’il ' 
dit : Celui qui mangera de ces fruits vivra eter - j 

Utilement. 

X 1 1. Il a pareillement marqué la croix dans Des figu- 
Un autre Prophète , où il cft dit : Quand ces cho- tes de 
[es s‘ accompliront-elles ? Ce fera , dit le Seigneur-, < * c ' 
lorfque le bois aura été courbé , quil fe fera relevé , 

& que le fang en dégoûtera (b). Vous avez en- 
core une autre figure de la croix & de celui qui 


(4) expi. Il appelle defeendre dans l'eau , recevoir le 
baptême , parce qu'on plongeoir dans l’eau celui qu’on bap. 
tifoit i c’eft ce qui s’appelloit baptême d’immerfion. 

{b ) expi. On ne trouve point ces paroles dans l'Ecriture ; 

elles font extraites de quelque livre apocryphe , 8c c’eft à 

quoi peut avoir rapport ce qui eft dit lib. 4. Efdr. cap. y. 

v. ç. Quelques-uns croient que cela a été inféré ici par 

quelque copifte , ainfi que pluficurs autres chofes qui fe- 

trouvent ajoutées avant ceci dans quelques manufcrits.de- 

fcojne. 
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dévoie y être attaché $. car dans le temps que le$ 
Juifs combattoient contre les nations étrangères? 

& qu’ils tomboient fous l’épée de l’ennemi , il efl: 
écrit que Moïfe avertit le peuple que c’étoit à 
eaufe de leurs péchés qu’ils étoient ainli livrés à 
la mort ; & l’Efprit dit intérieurement à Moïfe : 
Elevez comme une efpece de croix , par laquelle 
foit figuré celui qui doit y être attaché ; s’ils n’y 
mettent point leur cfpcrancc , ils fuiront tou- 
jours devant leurs ennemis. Moïfe monta donc 
fur la montagne , où il éleva des armes les unes 
fur les autres en forme de croix («), & làenpré- 
fence de tout le peuple , lorfqu’il tenoit les mains 
txoi.vj. élevées , Ifrael étoit victorieux -, maisquand il les 
m. abaifioit, Arnalec avoit l’avantage (£). Que vou- 
loir dire tout cela ? C’éioit afin qu’ils fçuflent qu'on 
ne peut être fauvé qu’en mettant fon efpcrance 
dans la croix de J esu s-C h r i s t. Et un autre 
If. 6 1.1. prophète dit : fai étendu mes mains fendant tout 
le jour vers un peuple incrédule , & qui contredit 
fans cejfe la Jainteté de mes voies. Et Moïfe mar- 
que encore par une autre figure , que Jésus- 
, Christ devoir fouffrir 3 &: qu’on ne pouvoit 
être vivifié que par celui dont les Juifs préten- 
j doient avoir effacé la mémoire de deflus la terre. 
&nrn.ii. Car lorfque le peuple mouroit par les morfures 
é. & des ferpens , & que Dieu voulut les châtier & les 
fmv. livrer à la mort , parce qu’ils avoient violé fon 
commandement , à l’exemple d’Eve qu : fe lai fia 
féduire par un ferpent. Moïfe qui leur avoit dit 
Dent, de la part de Dieu : Vous ne vous ferez point 

»7* * y • 

« 

( a ) expi. Tout ceci n'tft point rapporte par l’Ecriture ; 
ce font des faits fans doute que les Juifs avoient appris par 
tradition de leurs peres. 

( b ) expi. Cela elt ainfi expliqué par faint Juflin , Dial, 
tv.m Tryp. vers les deux tiers de ce diale £ . p3r Tertullien lit. 
adverf. Jud. p. Ip6. Un a ait , & Isb. 5 . adverf. Martien,, 
t- 4?®* 
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i image taillée ni jettée en fonte four t adorer. 

Ce même Moïfe leur fit un ferpent d’airain qui Nwm.tr; 
croit une figure de Jesus-Christ (a) , il l'éleva?* 
enfuite fur une croix avec beaucoup de pompe , 

& fit appeller le peuple par des hérauts : & lorf- 
qu’iis furent tous aflemblés iis engagèrent Moïfe 
à prier le Seigneur qu’il les guérît. Alors Moïfe 
leur dit : Lorjque quelqu'un de vous aura été mor- ibid^ 
du , qu’il s’approche de ce ferpent élevé fur le bois , 

& quil efpere que quoiqu’ inanimé & fans vie , il 
le peut guérir , & fur le champ il recouvrera la f an- 
te. Et ils firent ce que Moïfe leur avoir ordon- 
né. Vous voyez par-là la gloire & la grandeur de 
Jesüs-'Christ , en ce que tout fe fait en lui 
fie par lui. Que dit encore Moïfe à Jofué fils de 
Navé } Lorfqu’il impofoit ce nom à cet homme 
déjà rempli de la grâce de prophétie , afin que 
tout le peuple comprît que le Pere avoir révélé 
au fils tout ce qui regardoir Jesus-Christ fon 
fils ; car après lui avoir impofé ce nom ( b ) , il N omit .. H 
l’envoya pour reconnoître la terre promife , & II',' 7 -' 
lui dit : Prenez, ce livre dans vos mains , & écri- 1 
vez. ce que dit le Seigneur : Car dans les derniers 
temps Jésus le Fils de Dieu renverfera la maifon Exod.iy,. 
d' Amalec jufqtics dans fes fondemens. En effet , *4* 
Jésus, non le fils de Navé ( c ) , mais le Fils de 
Dieu , a paru dans une chair mortelle ; & par- Matth. 
ce que les Juifs dévoient dire un jour qu’il étoit 11 ‘ 4l * 
Fils de David , le Prophète pour confondre par 
avance l’impiété & la malice de leurs cœurs , s’ex- 
plique ainû : Le Seigneur a dit d mon Seigneur : ,0 **’ 


(a) expi. ainfi faint Juflin , dialog. cumTryph. un peu 
plus bat que l’ endroit cité ci-dejjui. Tenallicn ibid. lib. centr. 
Marcion.p. 408. Rigault. 

( b ) expi. Voye\. S. Juflin dial, cum Tryph. vers le milieu. 
Temillien lib. adverf. Jud. p. 194. 

( c ) grec, non le Fils de l'homme , mais le Fils de Dieu., 
Uttr, Jefus. 
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Affeyez-vous à ma droite jufqud ce que je réduî- 
fe vos ennemis d vous fervir de marchepied. Ifaïe 
*J d ' 1 ‘ dit auflî : Voici ce que le Seigneur dit à mon 
Seigneur : Je le couvrirai de ma main puififante , 
je lui foumettrai les nations , & je briferat devant 
lui la force des Rois. Ainfi vous voyez que les 
Prophètes ne lui donnent pas feulement le nom 
de Fils de Dieu ; mais qu'ils l’appellent encore 
Seigneur. 

Qui des XIII. Voyons donc préfentement fi ce peuple 
^l« X eft U f heritier des promefics , ou s’il n’a d’autre 

î’heri- avantage que celui d’avoir été appellé le pre- 
tier. mier , & fi l’alliance appartient aux Juifs plu- 
tôt qu’à nous. Ecoutez ce que l’Ecriture dit tou- 
Cen. * j. chant.ee peuple: Ifaac prioit pour Rebecca la 
ÿi. femme ; parce qu’elle étoit flerile , & elle con- 
çut ; enfuite Rebecca vint demander au Seigneur, 
qu’il lui fift connoitre ce quelle portoit dans fon 

-, -, . fein,& le Seigneur lui dit: Deux nations font dans 
fou*- . r . , r • 

votre ventre , deux peuples Jortiront de votre jem , 

lun des deux vaincra l'autre > & le plus grand fera 
ajfujetti au plus petit. Comprenez maintenant 
quel eft véritablement Ifaac , quelle eft Rebecca, 
quel eft ce grand peuple & ce petit peuple. Dans 
un autre endroit Jacob s’explique encore plus 
Cett ^ 8 . clairement en parlant à fon fils Jofeph : Puif- 
ii. Cf que le Seigneur , dit- il , m'accorde la confolation 
füv. de vous voir de mes yeux , faites approcher vos en- 
fans , afin que je les benijfe. Alors Jofeph fit avan- 
cer Manafsèsôt Ephraïm ; 8ç voulant que la be- 
nediélion tombât fur Manafsès , parce qu’il étoit 
l’aîné , il le mit à la droite de fon pere Jacob -, 
mais Jacob voyant en efprit ce peuple qui devoir 
naître dans la fuite des temps (a) , changea la fi- 


( a) lettr. & que dit ( l’Ecriture ) Jacob changea , &c. 
expi. Ce mot d’Ecriture n’cft point-dans le Grec. Le traduc- 
teur latin l’a ajouté pour déterminer le fens ; ca qui ùjù 
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tuation de fes mains -, & ayant étendu fa main 
droite fur la tête d’Ephraïm qui étoit le^ plus 
jeune , il le bénit. Or Jofeph dit à fon pere : 
Mettez votre main droite fur la tête de Manaf- 
s'es , parce que c eft mon fils premier né. Et Jacob 
lui répondit : Je le fiai , mon fils , je le fiai ; mais 
laine fera affujetti au plus jeune , cependant il 
auruatijft une b ene diction a part. Voyez quel eft 
celui que Dieu a choifi pour avoir la première 
part à l’heritage des promefles. Si donc nous trou- 
vons encore que ce peuple nous ait été figuré par 
Abraham , il ne manquera plus rien à nos lu- 
mières fur ce fujet. Or que dit Dieu à ce Patriar- 
che , lorfqu’il eut été juftifié par fa foi î Voici 
que je vous ai établi pour être le pere des nations 
qui croyent au Seigneur avant que (lavoir repu 
la marque de la circoncifion. 

XIV. Mais voyons fi Dieu a efFeéfivement 
donné cette alliance {a) qu’il avoit juré à nos 
pères de leur donner , ilia leur a donnée vérita- 
blement (b) 5 mais ils ( c ) ne fe font point trouvés 
dignes de la recevoir à caufe de leurs péchés ; 
car le Prophète dit : Et Moïje refia fur la mon- 
tagne de Sina pendant quarante jours quarante 
nuits dans un jeune continuel , pour recevoir t al- 
liance du Seigneur , & la donnet au peuple. Il 
reçut les deux tables écrites de la main même de 
Dieu , cette loi toute fpirituçlle ; Sç comme il les 


Ibid, ifi 


Gtn. tjr 

y* 

Rom. 4 . 

A qui 
Dieu ac- 
corde Ici 
fruits de 
fon al- 
liance. 

Exod. 2.4* 
10. 

Deut. 

9. 19. 

Exod.^X) 

18. 


n’eft point à 1 a lettre dans l’Ecriture , mais il eft fous* 
entendu. 

( a ) expi. les fruits de cette alliance , ou lçs promefle* 
ftipulces dans celte alliance. 

(b ) lettr. Il l’a donné eftc&ivement. expi. à quelques- 
uns d'entre eux p qui avoicut hcrité de la foi d'Abraham 
leur pere : il paroît cependant ci-après que ces Apôtre 
fenible ne parler que des Tables de la loi. 

(c) expi. mais le plus grand nombre d’entre les enfans 
d'Abraham ce qu'il femble appliquer à ceux d’entre eux 
qui adorèrent le veau d’or. Voyt\ ci-aprit* 
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apportoit au peuple pour les lui donner, leSeigncur 
JLxtd.^x. lui dit : Moïfe , Moife, defcendez. promptement de 
7 - la montagne ; car ce peuple que vous avez, tiré de 
JD™*. ?• l'Egypte , a commis [iniquité. Alors Moïfe ayant 
compris que le peuple s’étoit fait de nouveau 
quelque figure en fonte, fur le champ il jetta 
par terre les tables qu’il tenoit dans fes mains , & 
ce monument de l'alliance du Seigneur fut brifé. 
Moïfe reçut donc l’alliance , mais le peuple 
s’en rendit indigne. Concevez donc de quelle ma- 
niéré nous l’avons reçue ; Moïfe qui n’étoit que 
le ferviteur l’a reçue ; mais le Seigneur , donc 
nous fommes I’heritage , nous l’a donnée lui- 
même en fouffrant la mort pour nous , & il eft 
véritablement venu dans le monde , afin que les 
4 Juifs ayant mis le comble à leurs péchés , par 
fa mifcricorde ( a ) nous devinffions les heritiers 
de la promefle qui lui a.voit été faite : & le Pro- 
tfe. 4j. phete dit encore .• Je vous ai établi pour être la 
< * lumière des nations , & le falut que f envoyé jus- 
qu'aux extrémités de la terre , dit le Seigneur , qui 
vous a racheté. Ceft lui qui a été ddKné de Dieu, 
»>- - afin que par fa nailfance dans le monde , nos 
âmes qui avoient été déjà condamnées à la mort 
& livrées à l’iniquité , fulfent appellécs des tene- 
bres à la lumière , & devinlfent par fa parole les 
heritiers de fon alliance -, car il eft écrit de quelle 
maniéré le Pere l’a chargé de diffiper nos ténè- 
bres & de nous rendre un peuple faint. Voici 
comme parle le Prophète : Je fuis le Seigneur 
votre Dieu qui vous ai appellé dans la jujlice. Je 
vous prendrai par la main & je vous remplirai de 
If * . 41. for ce. Je vous ai établi pour fervir de témoignage 
aux nations & les faire marcher dans la lumière 
pour ouvrir les yeux aux aveugles , pour tirer de $ 



( * ) leur, par lui-même. * 
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Je> > ceux qui étoient enchaînés , & de laprifon ceux 
qui étoient a fit s dans les tenebres. Reconnoifiez 
donc par qui nous avons été rachetés , car le Pro- *; 
phetc vous l’apprend : VEfprit du Seigneur s'efi 
repoféfur moi , parce que le Seigneur nia rempli IfaM-U 
de [en onéîion : il ma envoyé annoncer [a parole 
à ceux qui font doux , pour guérir ceux qui ont le 
coeur brifé , pour prêcher la grâce aux captifs , pour 
rendre la vûe aux aveugles , pour publier l'année 
de la réconciliation du Seigneur & le jour de la 
vengeance de notre Dieu , & pour confoler ceux 
qui pleurent. 

XV. Il eft encore parlé du fabbat dans les dix 
Commande mens cjuc Dieu donna à Moife fur le 
mont de Sina , ou il lui parloit face à face : Ob- 
Jêrvez le fabbat du Seigneur avec des mains net- f a bbat 
tes & un cœur pur. Et ailleurs .* Si vos enfans Exod. 
font fideles à observer mon Sabbat , je leur ferai 10 - 8. 
mifericorde. Le fabbat dont Dieu parle ici , effc ‘ 7 * 
celui dans lequel il entra après avoir créé le mon- 
de : Or Dieu fit tous fies ouvrages en fix jours . 

U fe repofa le feptiéme jour & le fanclifia. Fai- 
tes attention, mes chers enfans, aces paroles : Gen. xi 
Il acheva tous fes ouvrages en fix jours. Elles l * 
lignifient que la durée du monde ne doit être que 
de fix mille ans (a), & que c'eft le terme que Dieu 
a marqué à tous fes ouvrages -, car mille ans font 
comme un feul jour devant lui , & lui - même 


(e)expl. Cette. fuppoiition de fix mille ans que doit 
durer le monde , croit un l'entiment prefque general 8c 
universel à la nailfuncc du chriftianil'me , & c'eft peut être 
fur cette idée que l’Auteur du quatrième livre d'Efdraa 
ch. 14. v. xi. fuppofoit que le monde ne devoir durer que 
•douze âges , 8c que de fon temps il s’en ctoit déjà écoulé 
dix. Saint Irenée W>. f. adverf, lutref. cap 18. dit claire- 
ment que le monde ne doit fubfifter que fix nulle ans , 
autant de mille ans que Dieu a été de jours à le créer» 
laitance dit U même chofe. yoye\lib. 7. Infiit. cap. 14 » 
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l'alTurc en difant : Le jour d aujourd'hui efl 
comme mille ans devant mes yeux. Ainfi , mes 
pf. 8 ?. 4. chers enfans , la durée de toutes chofes fera 
de fix jours , c’eft-à-dire de fix mille ans. 
« Dieu fe repofa le feptieme jour , c’eft-à-dire , 

lorfque fon fils paraîtra , qu’il viendra met- 
tre fin au régné de l’iniquité , qu’il aura 
jugé les impies , qu’il aura changé le foleil , la 
lune & les étoiles ; c’eft alors qu’il entrera dans 
ce repos parfait du feptiéme jour. Il ajoute en r 
core : Vous obferverez ce jour avec des mains net- 
tes & un cœur pur. Et fi dans le temps de la vie 
préfente ce n’eft qu’en fe conduifant en toutes 
chofes avec un cœur pur qu’on peut obferver 
dignement le jour que le Seigneur a fantftifié , 
comment l’obferverons-nous nous qui nous fem- 
mes écartés de fes voies ? Confiderez donc que 
•c’eft Dieu , qui pat le repos où il eft entré a fan- 
âifié le fabbat ^ & qu’ainfi apres qu’il nous aura 
fanélifiés, qu’il aura aboli l’iniquité , & que par un 
renouvellement entier il nous aura fait participer 
à la promelfe ; alors nous pourrons fanétifier le 
jour de fon fabbat. Enfin il dit : Je ne puis fouf- 
frir vos folemnités des premiers jours du mois , ni 
vos jours de fabbat. Vous voyez qu’il ne veuc 
point parler en cet endroit des fabbats ordinai- 
res ; mais de celui feul dans lequel il entra après 
avoir athevé tous fes ouvrages , & qui fe terminer 


18. il appuie ce fentiment fur.des «onfequcncej 
tirées de l’Ecriture , & fur les témoignages de Trifmcgille 
& des prophéties des Sybilles , qui fans doute l’avoient 
pris des Juifs. Saint Hilaire foutient la même choie in 
Mattb. cap. 17. n. 1. ainli faine Jerome , in ca > . 4. Miebee 
p.ifii. vers la fin rem. 5. Epifi. ad Cvprian. p. 698. 
tom. 1. rov. edit. L'Auteur des queft. attribuées à faint 
Juftin , ejne(l. 71. 5 e pluficurs autres Peres. On y peut join- 
dre auffi faint Auguftin , lib 10. de Ci-vitate Veicap. y. 
f.^8i.O'feq.tom,s. quoiqu’il n'en parle pas en 1'aüurant. 

- au 
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au huitième jour, c’cft-à-dire, qui commen- 
ce un nouveau cours de liecles. C’eft pour cela 
que nous palions dans la joie le huitième jour , 
qui fut celui auquel Jésus - Christ reiliifcita 
d'entre les morts, & celui encore auquel il s’é- 
leva dans le ciel après s'être fait voir pendant 
quelques jours à fes difciples. 

XVI. Je vous parlerai encore du Temple & Du Tcm- 
de l’aveuglement des Juifs qui ont mis leur efpe- 
rance dans cet édifice materiel , & non en Dieu , 
l’Auteur de leur être ; car ils femblcnt avoir vou- 
lu renfermer fa fainteté dans un temple , comme 
ont fait les Gentils. Mais voyez ce que le Sei- 
gneur dit de ce temple , & le peu de cas qu’il en 
fait : Qui eft celui qui a pejé les deux dans le jp. 4St 
creux de fa main , & qui y a renfermé toute l'éten- 11 . 
due de la terre , ne/l-ce pas moi , dit le Seigneur ? 

Le ciel eft mon trône , & la terre efi mon marche- 
pied. Quelle maifon me bâiirez.-'vous , & oit me te même 
donnerez- vous un lieu de repos ? Vous voyez donc c ^' 66 ' 1 ’ 
par-là que leur efperance eft vaine. Et ailleurs 
l’Ecriture dit : Ceux qui ont détruit ce Temple ■ le -/<'• 4.9 ■ 
rebâtiront etix-mèmes. Et cela elt an ivé ainfi, parce ‘ 7 * 
qu’ils ont fait la guerre. Leur tempic vient d’être 
ruiné par leurs ennemis (æ),& ces memes ennemis 
vont à leur tour élever à Dieu les Temples fpiri- 
tuels (b). Enfin l’Ecriture fait encore voir que la 


( a ) ex pl Ceci prouve que certe lettre a été écrite peu 
de temps après la ruine de Jcrufalem &e du Tonp e , dans 
la guerre que les J. dis eurent avei les Romains I .touziéme 
année de l'Empire de Néron . vers l'an 6y. Je l'ere v .1- 
gaire. Plulieurs critiques piércnJent que ai t Hanabê 
ccoit mort avant !a prife Jt Je utalem , & ju’ainfi c’eftun 
anachronique dont cet Apôtre n'a pu être l’Auteur ; puis- 
qu'il eft mort â ce que l’on croii fous l’E pire de Néron ; 
mais d’autres. Soutiennent qu’on ne fçait point exaâement 
en quel temps il eft mort. 

(b) leur, fie les miniltres de leurs ennemis le îéiablif- 
fent. Le fens ôc la fuite font voir que c’elt d’un t emple fpi- 
Tome II. C 
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Viüe. .im e 6c toure la nation des Juifs feraient 
uj joui livrées entre les mains de leurs, ennemis; 
~ ~i' cal c ^ c : Dans Us derniers temps le Seigneur 

j détruira les troupeaux , lc bercail , & la tour oit 

ip, f. les pafieurs fe reliraient. Et cela eft arrivé comme 

crjutv. Je Seigneur l’a, prédit. Voyons donc fi Dieu a 
un autre Temple que celui où les Juifs l'ado- 
roienc : Il en a un certainement , puifqu’il af- 
fûte lui-même qu’il lc conftruit & le met dans la 
Dan. 9 . perreétion ; car il eft écrit : Et apres que le feptié - 
14 - & me jour fera pajfc ( a ) , on élever a un Temple fuperbe 
*'"ff esu nom du Seigneur. Voila donc conftamment un 
jpfr ‘ Temple (b) ; mais comment fera-t-il bâti au 
juiv. nom du Seigneur ’ Apprenez-le , mes freres : 
Avant que nous euffions reçu la foi, nous étions 
femblabies à ces Temples faits de la main des 
hommes où habitent la corruption & la foi- 
blelfe ; parce que nous étions livrés au culte des 
idoles , 6c que nous avions rendu nos corps la 
demeure honteulc des démons , en fai Tant ce qui 
eft dçlâgréable aux yeux de Dieu. Mais appre- 
nez de quelle maniéré on peut élever un Temple 
au nom du Seigneur , & qui foie digne de fa ma- 
jefté ; c’eft lorfque nous devenons nous-mêmes 
ce Temple , après <^ue nous avons obtenu la ré- 
milfion de nos péchés , que nous avons efperé en 
fon nom , & que nous femmes devenus de nou- 
velles créatures ; car c’eft alors que Dieu habite 
véritablement en nous , par la parole de la foi , 


rituel dont cct Apôtre veut parler, 8: qu’il veut dire que les 
ennemis des Juifs Jétruilant leur Temple materiel , qui 
n’éioit qu'un temple en future , ils établifïbient la venté 
du Temple IpirLuel que le premier figuroit. 

( a ; grec Les flmaines accomplies, expi. Il fait allufïon 
aux femaiues Je Daniel , & fur-tout à ce qui cil dit ch. 9. 
verf. 17. 

[b) Ce qui fuit eft cité par faint Clement d’Alexandrie 
Ub. i.Jlron. r trsUfinp. 41 &. & fuiv. édit. de Paris. 
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par la vocation à la promefle , par la fageflc de 
Tes ordonnances & les préceptes de fa doctrine ; 
en prophetifant en nous, en nous rempliil'ant de 
fa préfcnce , en nous ouvrant les portes du 1 em- 
p!e , c’eft-à-dire , la bouche à nous qui étions 
auparavant efclaves de la mort. Il nous donne 
l’efprit de penitence, & nous rend ainfi un Tem- 
ple incorruptible ; car celui qui defire être fauvé, 
n’attend rien de l’homme , mais de celui fcul qui 
habite en lui , & qui lui parle intérieurement , 
étonné de ce que jamais il n’a oui de telles pa- 
roles de la bouche de perfonne , ni même fou- 
haité de les entendre : Voilà quel eft ce Temple 
fpirituel élevé au nom du Seigneur. 

XVII. Autant que je l’ai pu , je crois m’erre L’es vetî- 
expliqué Amplement , & n’avoir rien omis de j t es Je . 
ce qui peut contribuer à votre inftruiftion & à 
votre falut. Je dis deschofes préfentes ; car fi je chées. 
vous écrivois touchant les chofes futures , vous 
ne les entendriez pas , parce quelles Ion: enve- 
loppées fous des 
j’avois à vous dire 

XVIII. Mais partons à une autre matière & à Peux 
une autre inftrutftion. Il y a deux voies très- V01Ci * 
differentes entr’elles , celle de la lumière & celle 
des ténèbres {b) -, à l’une préfident les Anges de 
Dieu qui conduifcnt les âmes à la lumière j 
& à l’autre les anges de fatan. L’un eft le Seigneur 
fouverain des ficelés , & l’autre le prince du temps 
où régné l’iniquité. 

XIX. Voici quelle eft la voie de la lumière. Si v ™ e 

quelqu’un veut arriver au lieu deftiné , il n’y u * 
peut parvenir que par fes œuvres ; 8c voici les 
moyens qu il faut prendre pour cela. Vous ai- 

( a ) expi. Ici finit l'ancienne Verfîon latine. On a pris 
ce qui fuit fur le texte Grec. 

( b ) exfl. Ceci elt cité par Origene lib. j. Peri.ircb. c. u 

C ij 
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merez celui qui vous a fait ; vous glorifierez ce- 
lui cjui vous a racheté de la mort ; vous ferez 
fimple de cœur & riche des dons de l’Efprit ; 
vous ne vous joindrez point à ceux qui marchent 
dans la voie de la mort ; vous dé te (ferez tout ce 
qui ell defagréablc aux yeux de Dieu ; vous hai- 
rez toute hypocrifie 5 vous ne violerez point les 
commandemens de Dieu ; vous ne vous éJeverez 
point , mais vous ferez humble ; vous ne vous 
attribuerez point de gloire ; vous ne formerez 
point de mauvais delfeins contre votre prochain; 
vous ne vous confierez point dans vos propres 
forces ; vous ne commettrez ni fornication , ni 
adultère , ni aucune autre impudicité ; vous ne 
vous fervirez point de la parole que Dieu vous a 
donnée , pour exprimer quelqu’impureté que ce 
foit ; vous ne vous préviendrez point en repre- 
nant quelqu’un d’une ' faute ; vous ferez doux , 
paifiblc , plein de frayeur des paroles que vous 
* avez ouics , fans douter fi elles auront leur effet, 
ou non ; vous pardonnerez à votre frere -, vous ne 
prendrez point cnvain le nom du Seigneur; vous 
aimerez votre prochain plus que votre propre vie; 
vous ne ferez point périr un enfant , ni avant , ni 
après fa nailfance ; vous ne lèverez point la main 
de defTus votre fils , ou de deffus votre fille (a) ; 
mais dès leurs plus tendres années , vous les in- 
ftruirez dans la crainte du Seigneur ; vous ne 
porterez point envie au bien du prochain, & 
vous ne fer ez ni avare , ni voleur ; votre cœur 
ne fera point attaché aux grands du ficelé , mais 
vous rechercherez la compagnie des humbles & 
des juftes ; vous receviez comme des biens lesac- 
e dens qui vous arriveront ; vous ne ferez dou- 
ble ni du cœur , ni de la langue ; car la duplicité 


( a ) expi. You$ ne celfercz point de veiller iur leur cqn-> 
«Nk, 
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de la langue c(l un piege qui conduit à la mort -, 
vous ferez fournis au Seigneur & aux Princes , 
comme à l’image de Dieu (a) , 8c vous aurez pour 
eux de la crainte &du refjpcét ; vous ne comman- ( 
derez point avec aigreur à votre efclave , ou à 
votre fervante , qui ont en Dieu la même efpe- 
rance que vous , depeur que vous ne perdiez la 
crainte de Dieu notre maître commun, qui fans 
avoir égard aux mérites de' perfonne , eft venu 
chercher ceux dont fbn Efprit avoir préparé les 
cœurs j vous ferez part au prochain de tous les 
biens que vous polfedez, fans vous imaginer que 
rien vous appartienne en propre [b) ; car fî vous 
etes en focieté pour les choies incorruptibles, 
combien plus y devez-vous être pour des biens » 
corruptibles & périifables ? Vous ne ferez point 
prompt à parler ; car la bouche eft un piege de 
mort ; vous ferez chafte félon vos forces 8c mê- 
me au-defTus , fi cela fe peut ; évitez d’ouvrir les Ef ‘^ 4* 
mains pour recevoir 8c de les fermer pour ne 5 
point donner ; vous chérirez comme la prunelle 
de vos yeux tous ceux qui vous annoncent la pa- 
role du Seigneur jour St nuit ; vous aurez devant 
les yeux le jour du jugement tous les jours ; vous 
chercherez à voir les fidcles , 8c vous vous ap- 
pliquerez à les confoier par vos difeours & par 
vos vifites , mettant tous vos foins à contribuer 
au falut des âmes , & vous travaillerez de vos 


(a) expi. C’cft-à-Hire , comme le repréfestant fur la 
terre. C’a toujours été un des piemiers devoirs de la reli- 
gion chrétienne fondé fur la loi de Dieu , qui commande 
aux enfans d’obéir à leurs peres 8c à tous ceux en qui Dieu 
s’eft comme démi d’une partie de fon autorité fur-la terre 
dans les promets tetns de lactéation du monde , 8c long- 
temps encore après les peres éioieni les Rois de leurs en-"- 
fans , & regnoient en fouverains fur leur famille & fur leur 
pollerité. 

(b ) expi. C’eft ainfi qu’il eft dit qu’en ufoient les pre- " 
Biiers chrétiens de l’Eglile de Jcrufalem , AU . ih. 4. v. 31. 

C iij 
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lue. 6 . mains pour racheter vos péchés : Donnez, fans 
î°- hefner & fans murmurer a quiconque vous de- 
mandera , ôc vous verrez que Dieu fçaura bien 
vous récompcnfer : Vous garderez les biens que 
vous aurez reçus de fa providence , fans les au- 
gmenter , ni les diminuer : Que le méchant vous 
l'oit toujours en horreur ; vous jugerez félon la 
juftice ; vous ne mettrez point la divifion par- 
mi vos freres , mais vous procurerez la paix en- 
tre ceux qui font en conteftation ; vous confcC- 
fercz vos péchés , & vous ne vous préfenterez 
point devant Dieu pour le prier avec une con- 
fcience impure & fouillée. Voilà la voie de la 
Jumiere. 

La voie XX. Mais la voie de ténèbres & d’aveuglc- 
des tene- ment eft oblique , & pleine de malediétion. Car 
c’eft le chemin qui conduit au fupplice & à la 
mort éternelle. Là font les maux qui perdent les 
âmes ; l’idolâtrie, l'audace , l'cfprit d élévation, 
l’hypocrilîe , la duplicité du ccrur , l'adultéré , le 
meurtre , le vol , l’orgueil , l’apoftaiîe , la trom- 
perie , la malice , l'impudence , l’empoifonne-, 
ment , la magie , l’avarice , le mépris de Dieu (a). 
Ceux qui marchent dans cette voie , perfecutent 
les bons ; ils haïffent la vérité ; ils aiment le 
menfonge ; ils ne connoiffent point la récompen- 
fe de la vertu ; ils ne s’attachent point à faire le 
bien ; ils ne rendent point- juftice à la veuve & 
à l’orphelin ; ils veiilcnt , non pour marcher 
dans la crainte de Dieu , mais pour pratiquer le 
mal. loin d’eux eft la douceur & la patience; ils 
aiment les chofcs vaines ; ils cherchent leur inté- 
rêt (b) ; ils n’ont point pitié du pauvre , & ne fe 
mettent point en peine de celui qui louiFre ; ils 
fonrronjours prêts à médire; ils ne connoi fient 


( •! ) lettr. aucune crainte de Dieu» 
{i/) uttr. la reeonipaUe. 
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point l’aureur de leur être ; ils font les meur- 
triers de leurs propres enfans ; ils corrompent & 
défigurent l’ouvrage {a) de Dieu ; ils détournent 
leur vue de deilus les mi ferablcs ; ils accablent 
celui qui eft affligé ; ils font les défenfeurs des 
riches & despuill'ans de la terre , les juges injuftes 
des pauvres , & le livrent eux-mêmes à toutes 
fortes de crimes. 

XXI. Il efi donc jufte qu’étant inftruits des 
préceptes du Seigneur , tels que nous vous les 
avons fait voir en parlant de la voie de lumière, 
nous les obfervions avec fidelité : car celui qui 
les aura gardés fera couronné de gloire dans le 
royaume de Dieu -, & celui au-contraire qui les 
aura méprifés périra avec fes œuvres , comme il 
paroîtra au jour de la rélurreétion , où chacun re- 
cevra félon le bien ou le mal qu’il aura fait. Je 
vous conjure , vous qui êtes defiinés à conduire 
les autres , de leur faire part de ce que vous trou- 
verez de plus utile dans ce que je vous ai écrit, 
& de ne les point abandonner , puifque le jour 
approche auquel tout fera détruit avec le mal. Le 
Seigneur s’avance, & il tient fa récompenfe en- 
tre fes mains. Je vous conjure encore inftam- 
ment. Etablilfez parmi vous des réglés figes ; 
n’agilTez que par des confeils que vous diélera 
la piété , & banniflez d’entre vous toute hypo- 
crifie. Que Dieu qui eft le fouverain Seigneur de 
l’univers ,vous donne la fagefie {b) , la fcience , 
l’intelligence , la connoilTance de fes my Hier es , & 
la perfeverance dans le bien. Soyez les fideies 
dilciples de Dieu j examinez les chofes qu’il dc- 

(<0 lettr. Ils font périr l’ouvrage de Dieu avant qu’il 
foit né. 

(b) expi. Ceci eft cite par faint Clcment d'Alexandrie 
lib. i . fi rom. un peu plus Avant que le milieu p. 596. ftti-v. 
édit, de Paris. 

b ïù) 
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mande de vous, & pratiquez-les , afin que vous 
foyez fauves au jour de ion jugement ; & s’il 
elt utile de fe rappeller le fouvenir du bien , mé- 
ditez ce que je vous écris , & fouvenez-vous de 
moi , afin que par votre ardeur & votre vigi- 
lance , vous vous afFermiflïcz dans la pratique 
de la vertu. Je vous conjure donc , & vous de- 
mande cette grâce ; & fi votre falut vous cft 
cher , ne méprifez aucune des choies que je vous 
ai dites ; approiondillez-les fans celle , & obfer- 
vez tous lescommandemens du Seigneur : car ils 
lont dignes de louanges. C’eft pourquoi autant 
que je l'ai pu, je me luis prellé de vous écrire , 
afin de vous remplir de joie & de confolation. Je 
vous falue , vous qui êtes des enfans de charité 
& de paix : que le Seigneur de la gloire & de 
toute grâce Toit avec vous. Ainfi (oit- il. 

Ein de l Epure de Barnabe Apôtre , & compagnon 
de l'Apôtre faint Paul. 


*9 *Q ■ : $&9 

LE PASTEUR 

O U 

•\ 

LIVRE D’HERMAS- 

H Erm as, le meme , a ce que l'on R^m. 

croit , que celui que faint Paul re- lÎv.Y. 4 ' 
commande aux Romains de f altier de fa part , vi( ' 011 i* 
étoit Grec. Il vint demeurer a Rome avec d. vifion 
fa femme & fes fils , où, s'étant converti à 1 - n - & 
la foi de Jésus-Christ, il fut appelle au 3! vifîon 
Sacerdoce , & tint un des premiers rangs J-“- *• 
dans cette Eglife , fous le Pontificat de faint vifion’i. 
Clement: il s'y acquit beaucoup d'efiime par fon JM- * la 
z.ele , par fon éminente piété, & parla réputa- Liv. 1. 
tion de fes révélations. Il paroîtpar ce qu'il 
dit lui-même qu’il y avoit eu quelque trou- 3. viiïot* 
lie dans fa famille , & quelque dérangé- 1. jV, 9 * 
ment dans fes affaires domejliques par la le- sîmiiit. 
goret é de la langue de fa femme , & par*)*’*', 
l'ambition de fes fils, qui avaient brigué les Vifion r. 
premiers poftes du Sacerdoce , & qui avoient “ ' siîniîl 
jetté par leurs brigues le trouble & la di - 7. 
vifion dans xette Eglife , & qu H ermas lui- v' fion r. 
même n' avoit pas eu d’abord affez. de force “• *• & 
ni affez, de courage pour corriger ces defor- 
dres de fa famille > mais qu enfin s'étant ap- 

Cv 
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perçu de fa négligence , il en avoit fait péni- 
tence , & en avoit demandé pardon à Dieu , 
auffi-lien que de quelques defrs & de quel- 
ques regards contraires à la pureté. Voila 
tout < e que Von peut fçavoir des circonftan- 
ces particulières de la vie de cet Auteur : car 
il ne le faut pas confondre avec un autre 
que faint Paul 5 au même endroit de V Epure 
aux Romains , appelle Hermès , que l'on 
croit avoir été le frere du Pape Vie premier 
de ce rom. Le nôtre étoit Grec , & fort connu 
pour tel parles anciens Peres Grecs. Il efl 
l’Auteur du Livre furnonimé le Pafleur > 
nom qu’il n’a reçu que par rapport a la fé- 
condé partie y ou l'Ange de la penitence s’ap- 
parut a lui fous la figure d’un Paflre oh 
d’un Pafleur. C’efl cet ouvrage que Von 
donne ici au public en François ; il ren- 
ferme trois Parties ou trois Livres. Le pre-> 
mier contient quatre vifions ou Con<rcs , dans 
lefquels l’Auteur dit qu’ayant vu en dor- 
mant une \eune femme qui venait de fe laver ' 
fur le lord du Tit re , il en fut fi vivement 
épris , qu’il auroit eu volontiers le deflr de 
ï avotr eue pour fa femme ; qu en fuite cette 
mane femme lui étant apparue fous la figure 
d’une femme vieille , mais belle , qui repré- 
fentoit VFglife, & qu’elle le reprit non feule- 
ment des penfees de mariage qu’il avott eues ' 
envoyant la première y mais de fa négligence 
fur les de r ordres de fa femme & de Ces fils, 

& qu’elle lui fit une peinture & une deferip + 
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lion exalte des differens ordres de Saints , 

& des differens genres de reprouvés , qui en- 
troient dans la Jtrufture de ÏEglife vifible ; 
enfin quelle lui prédit les maux qui dévoient 4- Vîfion 
Arriver dans l’Eglife , & ceft par rapport 
■cette derniere vifton qu’on a donné a cepre -i-lt d 0 - 
tnier Livre le furnom cTEglife. miuci3 ‘ 

Le fécond Livre qui cfi intitulé les pré- 
ceptes , contient douze commandement ou in- 
ftruttiotis qui regardent uniquement les mœurs} 
c’efi a fin occafion & par rapport à ce qui 
y efl dit touchant le Pafteur , ou l’Ange de 
la pénitence , que tout cet Ouvrage a reçu le 
furnom de Pafteur , parce que fous la figure 
d’un Berger ou d’un Pafire , on y introduit 
un Ange , qui prefcrit a Hermas en parti- 
culier & en general a tous les Pafteurs & a 
tous les fideles , les moyens que Dieu leur a 
donnés pour faire pénitence , & pour fe con- 
vertir ftncerement a lui. 

Enfin le troifieme Livre contient dix fi:ni- 
litudes ou vifions , fous lefqtielles l'Auteur 
repréfente les différent états , les divers dons 
de ceux qui doivent compofer la firuclure de 
l'Eglife , & les degrés differens du mérité de 
ceux qui font appel lés au- Royaume de Dieu, 

Ces vifions & les fimi Etudes fur: ont dns 
ce dernier Livre , en font la principale par- 
tie. C doit affez l’ufage & le goût des Grecs , 

& fans doute auffi de ceux atif quels cet Au- 
teur tcrivoit } mais aujourd'hui elles rais 
paroiffent iongues & ennuyeufes , pleines de 

C vj 
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répétitions & de redites inutiles ; en for te qu el- 
les femllent plutôt diminuer la. beauté des 
infractions quelles renferment , que d'y ajottr- 
ter de l ornement ; aujfi ces I ivres ont-ils 
été peu goûtés par les Per es Latins, chez, 
qui pour cette raifon ils ont été fort négli- 
gés pendant qu'ils ont eu toute la vogue & 
toute l ejlhne d'une partie très -conf der allé 
des premiers Feres de l'Fglife Grecque , qui 
les ont même mis au nombre des Livres 
faints , & qui les ont cités non feulement 
aux f d clés , pour appuyer les vérités qu’ils 
leur enfeignoient , mais qu’ils les ont em- 
ployés a u fl pour combattre & réfuter les 
heretiques. C'eft ainf que Carat Irenée au 
rapport d’ Eu fêle , lib. 5. hift. cap. 8. s’efi 
fervi du ’pafage qui cjl dans le précepte du 
fécond Livre , pour établir la foi en un [eut 
Dieu , Créateur unrverfel de tonte chofe : Et 
faint Clement d' Alexandrie , lib. 1. ftrom; 
p. 3 1 1. édit, de Paris , emploie le n.\. du 
dixiéme precepte du fécond Livre ou il efl 
parlé du Pafleur & de l'Ange de la péni- 
tence , pour prouver que Dieu fe fert égale- 
ment des faux & des véritables Prophètes 
pour l’utilité de fon Eglife . Le même Pere 
vers ta fn du meme Livre de fes Stroma- 
tes , fe fert du n. 4. de la vif on 3. du Li- 
vre pren icr , pour réfuter les incrédules , 
qui traitent de fables les révélations divi- 
nes ; & dans le fécond Livre le fes Stroma - 
tes , vers le commencement fl cite ce qui efl 
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dit dans laViffon 3. livre premier , pour 
prouver que les allions doivent être confor- 
mes aux paroles ; & un peu plus bas , dans 
le même Livre , parlant de la foi , il cite 
le n. 8. de la Vif on 3. du Livre 1. ou H 
rapporte les paroles du fepticme précepte du 
Livre 2. au fujet de la crainte de Dieu ; 
& prefque tout de fuite ces autres paroles du 
précepte 4. n. 2. & 3. De même au Livré 4. 
de fes Stromates , un peu avant le milieu > 
parlant du martyre > il cite ce qui ejl dit > 
liv. 1. Vifion 4. n. 2. où il ejl parlé de 
cette affreufe bête que vit Hermas . Enfin , 
dans fon fiïstlme Livre des Stromates , vers 
la fn , parlant des différons genres de pro- 
phéties , il cite ce qui ejl dit dans te premier 
Livre ,Vtfion 1. n. 1. 

Tertullien , quoique du nombre des Peres 
Latins , dans fon Livrent Oratione cap; 
12. p. 134. edit. de Rigault , étant en- 
core dans le fein de l’Eglife , s’objefte l'en- 
droit de ta Préface du 2. Livre d’Efdras , 
fous le nom du Pafteur , au fuiet de la 
pojlure que l’on doit tenir dans la priere , 
fe contente par refpett de l'expliquer , fans 
en reietter l'autorité ,• mais depuis étant de- 
venu MontaniJlc , & répondant aux Catho- 
liques , qui au fujet des fécondés noces , lut 
oppofotent ce que dît Hermas , n. 3 . & 4. 
du 4. précepte du Livre 2. il leur dit , 
lib. de pudicitia , n. 10. p. 563- ecGr. 
de Rigault ; Je me {oumettrois- volons 
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tiers à. cette autorité que vous m’allé- 
guez , fi j’ignorois que ce Livre n’a pas 
été mis au rang des Livres faints , mais 
qu’au contraire il a été rejette par tou- 
tes vos Eglifes entre les apocryphes : 
ce quil répété encore plus bas , ch. zo. 
p. 581. Or inerte cite auffi ce qui eft dit, lib. 
3. fimilitud. 6 . n. 4. touchant la péniten- 
ce s mais il met en doute fi l'on doit rece- 
voir r autorité de ce Livre , Hom. 8. fur le 
ch. il. & 13. des Nombres. B e meme 
dans L Homélie 1. fur le Pfeaumc 37. vers 
le tiers de cette Hom. ou , parlant des An- 
ges Gardiens , qui font chargés de la con- 
duite des hommes , il cite de ce même Livre 
fimilitudine 3. n. 3. ce quy dit Hermas , 
touchant l'Ange de la Penitenct : cependant 
dans le ch. 1. du fécond Livre de fon Pe- 
riarchon , à la fin il cite le Livre du Pafieur » 
comme faifant partie des Ecritures , & le 
met au rang que celui des Machabées . L'Au- 
teur du Commentaire fur V Epître aux Ro- 
mains attribué a ce^Pere , liv. 10. furie 
v. 14. du ch. 1 6. dit que félon quil en 
peut juger , le Livre du Pafieur lui paroit 
très-utile , & avoir été écrit par finfpira- 
tion divine , & exeufe T Auteur des fautes 
dont lui-même s'efl accufe par la pénitence 
quil en a faite. Eufebe lib. 3. hift. cap. 3. 
dit que le Livre du Pafieur quon attribue 
à cet Hermas , que P Apôtre falue dans fon 
Epure aux Romains , ne doit pas être mis 
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âu nombre des Livres des feintes Ecritures , 
qui font reçus de tous , parce que plufieurs 
le rejettent , quoiqu'ils croient au fond cet 
Ouvrage tré s- utile & très-néceffaire a ceux 
que F on commence dinfiruire des premiers 'dé- 
mens de la foi , & que c eft fur ce fondement 
que de fon temps on le lifoit publiquement 
dans quelques Eglifes , & quon s’ et oit fer - 1 
vi de fon autorité dans plufieurs écrits pour 
appui er des vérités. Cependant , plus bas > 
ch. 19. ou félon d’autres 25.7/ déclaré 
qu’il le regarde comme douteux , & le met 
au meme rang que les Actes de faint Paul 
& F Apocalypfe de faint Pierre. Saint Athan , 
lib. de Incarnat. Verb. tom. 1. p. 5 5. un 
peu plus bas que le milieu , édit, de Paris , 
parle de même. Saint ferme , Catalog. 

Script. Ecclef. n. in. p. 105. tom. 4. 
ferai le avoir copié ce que Fon vient de rap- 
porter cF Eu febe ; mais il ajoute que cet Au- 
teur qui eft fort connu chez, les Grecs , ne 
F a pas été ainfi chez les Latins & dans fon 
Prologue y intitulé Galeaais , il dit que ce To m. t. 
Livre efi rejette du Canon des feintes Ecri- ?■ 
turcs , aujfi-l ien que les Livres de la Sageffe 
de Je fus fils de Syrach , de Judith & de To- 
bie. G eft dans le meme fens quil eft rejette 
par feint ProFper, lib. contr. collât, cap. 

13.0. 6 .p. 341. nov. edit. en répondant 
à l’autorité de ce Livre d' [Fermas que ci toit 
Gaffien , lib. de proteéh Dei, cap. xz- 
p. 2-94. il lui dit que ce Livre lia aucune oser- 
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■cune autorité dans V Eglifc ? ainfi Gelafe dans 
le premier Concile de Rome tenu en 494 . 
tom. iv. Concil. p. 1 264 . 

Ce Livre a été écrit en Grec j tuais on n’a 
à prefent qu'une Verfion Latine , que quel- 
ques-uns ont attribuée à Rufin ; cependant elle 
paroît beaucoup plus ancienne > & efl très - 
conforme au Grec des pajfages que les Per es 
Grecs en rapportent . 
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LE PASTEUR 

DE S- HERMAS- 


LIVRE PREMIER, 

Qui a pour titre les Vijtons. 



VISION PREMIERE. 


Contre les penfées impures & orgueilleufes d'Her - 
mas , & contre J a négligence à reprendre 
fes enfans. 

Elui qui avoit pris foin de 
mon éducation étant à Rome , y 
vendit une certaine fille , c^uc 
je revis plufieurs années apres j 
.je Teus à peine apperçue que 
d'abord je la reconnus, & l'aimai même comme 
fi elle eût été ma fœur j au bout de quelques 
jours je la vis comme elle fe baignoit dajrs le 
Tibre , je lui tendis la main , & l’aidai à fortir 
de l’eau ; & l’ayant confideréc avec attention , je 
penfois en moi-même à quel point je (crois heu- 
reux , fi j’avois été l’époux d'une femme aufiï bel- 
le & aufii vertueufe (a) j cependant je ne pouffai 

(a ) ex pi. Hermas croit marié , & il avoit épotifé une 
femme dont il fe plaint dans la Villon fcconde. Vcn/e\ci~ 
épris. 
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pas plus loin mes réflexions. Quelque temps apres 
je me promenois en m’entretenanc de ces pen- 
fees, &c conliderant combien les ouvrages de Dieu 
renferment de. grandeur & de beauté ; & quand 
j'eus marché quelque temps je m’endormis: alors 
l'Efprit du Seigneur (a) m’enleva & me trans- 
porta vers la droite par un lieu [b) que les eaux , 
les rochers & les précipices rendoient inaccefli- 
blc aux hommes -, après l’avoir paflé je me trou- 
vai dans une plaine , où m’étant mis à genoux je 
commençai à prier le Seigneur , & à lui confefler 
mes péchés. Pendant que jepriois ainli , le ciel 
parut ouvert ,St je vis cette femme pour laquelle 
j’avois de l’ellime (c), qui du haut du ciel me 
Salua & me dit : Je te Salue Hermas -, je la re- 
gardai & lui demandai (d) ce quelle faiSoit là ? 
Et elle me répondit : J’y viens pour te reprocher 
tes péchés devant le Seigneur. Hé I quoi , lui dis- 
je , m’accuScrez-vous vous-même : Non , me ré- 
pondit-elle -, mais écoute ce que je te vais dire. 
Dieu qui habite dans le plus haut de? cieux , qui 
de rien a créé toutes choScs ( e ) , & les a multi- 
pliées pour l’utilité de Sa Sainte EgliSe, ce Dieu 
eft irrité ; parce que tu as péché contre moi : Et 
quand donc , lui dis-je , & en quel lieu vous ai-je 
ditl a moindre parole capable d’allarmer votre pu- 


( a ) dr.tr. Je fus tranfportc en efprit. ex f>l. en fonge pen- 
dant qu’il dornioit. Voycî,lai. n. 4. 

(b) dutr. &. il me f.mbla que j’avoisété porté à la droite 
du lieu où j’écois dans un endroit inaccedihle aux hommes ; 
car les chemins en écoient bouchés par des rochers , des 
précipices 8c des rivières. 

(O lettr reffenti quelque paillon, expi. dans la fuite 
Hermas en eft repris. 

( d ) lettr. 8c lui dis , Madame , que faites-vous-là ? expi. 
Saint Jean donne ce litre à Elcéle , È pi/ 7 . 1. Joxn. nj. 1. CT j. 
& pluiîcuis Auteurs prophanes de ces premiers temps. 

( e ) cxpl. Origcne cite cct «adroit , ttm. 1 . de fan C$m- 
mentttire fur Joint Jean. 
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«leur ; au-contraire , ne me fuis-je pas toujours 
regardé commel'un de vos ferviteurs , & ne vous 
ai-je pas rcfpeété comme ma propre finir 5 pour- 
quoi donc me reprochez-vous des crimes fi déte- 
ctables î Alors elle me dit : Tu as ouvert ton 
cœur à des défirs criminels ; ne crois-tu donc 
pas que ce foit un péché pour un homme jufte 
que de fc lai fier dominer par les ardeurs de la 
concupifcence (a) ? c'en eft certainement un de 
un bien grand. Car l’homme jufle ncpenferien 
que félon la juflicc ; fi fes penfées font confor- 
mes à cette règle, & qu’il marche dans la droi- 
ture de fon cœur , Dieu qui réfide au plus haut 
des deux le protégera dans toutes fes actions (b) ; 
ceux au-contraire qui forment des penfées crimi- 
nelles auront pour partage la captivité & la mort* 
ceux fur tout qui aiment lefieele préfent , qui fe 
glorifient dans leurs richdfcs, & qui toujours er- 
rans dans les vains défirs de leur cœur, ne fou- 
pirent point aprè<- les biens futurs. Telle eft la 
conduire de ceux qui par la duplicité de leur 
cœur n'efperent point au Seigneur, & refufent 
avec mépris de marcher dans fes voies. Quant à 
toi , offre- lui tes prières, il te guérira, rat , ta 
famille , & tous les juftes , des plaies que vous 
a faites à tous (c) le péché. 

II. Après que cette femme m’eut ainfi parlé le 
ciel fe ferma , & tout rempli que j’érois de tri- 
ftelTc & de crainte , je difois en moi-même , 
fi l’on m’impute cette iniquité , comment puis-je 
efperer d’être fauve ? Comment pourrai-je fléchir 
le Seigneur fur la multitude de mes péchés , & 


(,t) av.tr. que de laifler entrer de mauvais défirs dans 
fon cceur. 

(6) lettr. il aura dans le ciel un Dieu qui le protégera, 
& c- 

( c) lettr. tes péchés. *ntr. que vous ont fait vos péchés. 
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quelles paroles feront allez puiflantcs pour me le 
rendre propice ? Comme j’étois fortement occupé 
de ces penfées , je vis devant moi une grande 
chaire environnée de laine blanche dont l'éclat 
écoit femblable à celui de la neige , & il vint une 
femme âgée , vêtue d’une robe éclatante & ayant 
un livre à la main (a ) , elle s’aflît feule dans cette 
chaire , & me falua en me difant : Bon jour Her- 
mas , je la faluai aufli de mon côté en lui mar- 
quant mon accablement par les larmes que je 
répandois en fa préfencc ; alors elle me dit : Quel 
eft donc le fujet de ta trifteife , Hcrmas , toi qui 
auparavant étois patient , modéré , & d’une joie 
toujours égale 5 Une femme vertueufe , lui répon- 
dis-je , m’a fait un reproche honteux , en m’accu- 
fant d’avoir péché contr’elle , & elle me dit : Dieu 
veuille préferver fes ferviteurs d’un tel mal , mais 
peut-être l'as-tu dclîrée dans ton cœur, & pour un 
ferviteur de Dieu un tel defir eft un crime , il ne 
doit jamais lui donner la moindre entrée , ni 
former des penfées fi déteftables , principalement 
Hermas qui s’eft toujours confervé pur à l’égard 
des defirs criminels , & dont la fimplicité & l’in- 
nocenae font fi grandes. 

I fl. Mais ce n’eft point à caufe de toi que fe 
Seigneur eft irrité , c’eft à caufe de tes enfans (b) 
qui ont commis l’iniquité contre lui & contre 
leurs parcns -, cependant par un amour déréglé 
que tu relfens pour eux (c) tu ne les as point 


( a ) cxp'. Il eft dit Vifion i. » 4. que c’eft l'Eglife. Her- 
mas en fait une autre description dans la troisième Vifion. 
w. 10. 

( b ) lettr . ta maifon , ta famille, expi. la fuite fait voir 
que c’eft fa femme , & fur-tout fes fit s. Voye\ la Vijion 1. 
u-apres u. i. où fes fils fontaccufés d’avoir trahi leur per&, 
& d'avoir commis des avions impures & déltllables, & fa 
femme d’avoir une mauvaife langue. 

(c J Unir, tes fils. 

1 

J 
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repris , & tu as fouffert qu’ils éxerçaflent leurs 
violences ; c’cft pour cela que le Seigneur eft irrite 
contre, toi : Mais il guérira toutes les plaies donc 
ta maifon a cté'frappée , & il oubliera les iniqui- 
tés qui ont été caufe de la ruine de tes affaires 
temporelles [a) , fa mifericorde s’eft déjà ré- 
pandue fur toi & fur les tiens , & elle vous a tous 
rétablis dans votre premier éclat. Aye foin fcule- 
mcntde ne te point laiffer abattre, fois tranquille; 
fortifie ta famille , & fcmblable au banquier qui 
fait profiter fon argent en le prêtant à ceux qui 
viennent le lui demander , ne lai/fe point paner 
un fcul jour fans inftruire tes enfans des réglés de 
de la juftice ; par ce moyen tu les garantiras des 
plus grands crimes : Ne ccffc donc point de les 
inftruire ; car le Seigneur fçait qu’ils fc repentiront 
de tout leur cœur , Sc il écrira ton nom (b) dans le 
livre de vie. Cetcc femme ayant achevé ces mots, 
elle me dit : Yeux-tu m’entendre lire ? Je le veux 
bien , lui dis-je : écoute donc ; repartit-elle , Sc 
ouvrant un livre , elle y lifoit des chofcs fi fubli- 
mes Sc fi merveillcufès , que je ne pouvois les 
graver dans ma mémoire , car c’étoient des paroles 
terribles Sc au-deftus de la foible portée des 
hommes ; je retins toutefois ces dernières paroles 
qui étoient fore courtes , Sc propres à notre inftru- 
élion. Voici le Dieu des armées qui par fa puif- 
fancc invifible Sc fa fagelfe infinie a créé le 
monde , qui par fon confeil majeftueux a revêtu 
de gloire Sc de beauté tous fes ouvrages , qui par 
la force de fa parole a affermi le ciel Sc fonde la 
terre fur les eaux , Sc qui enfin par fa toute- puif. 
fance a formé fa faintc Eglife qu'il a comblée de 
fes bénédi étions : Voici qu’il va tranfporter les 


(a ) autr. que tu es en quelque forte ufé Sc accablé parlé 
travail & la peine que te donnent les affairés temporelles* 

( b ) lettr. 6c il t’écrira , 6cç. . 
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cieux & les montagnes , les collines & les mers 
& tous les lieux feront remplis du nombre de fes 
élus , afin qu’il accomplilTe en eux fes promefies, 
après qu’ils auront pratiqué de tout leur cœur 8c 
d’une maniéré digne de Dieu , les commande- 
mens qu’ils avoicnt reçus avec une foi vivç. 

I V. Quand elle eut celfé de lire elle fe leva r 
& il vint quatre jeunes hommes qui prenant la 
chaire l’emportèrent vers l'orient ; alors elle 
m’appclla , 8c me touchant la poitrine , elle me 
dit : As-tu pris plaifir à ce que je t’ai lu ? J'en ai 
pris beaucoup aux dernieres paroles , lui répon- 
dis-je j mais quant aux premières , elles m’ont 
paru pleines de rigueur 8c de féverité. Ces der- 
nieres , me dit-elle , font pour les Jufires , les 
autres pour les apolfats & les payens. Dans le 
temps quelle me parloir ainfi , il parut deux 
hommes qui l’ayant mife fur leurs épaules l’enle- 
verent & la portèrent vers l’orient où éroit la 
chaire. Quant à cette femme , elle me quitta d’un 
air fort content , 8c en fe retirant elle me dit : 
Prends courage , Hermas. 

»:?###*«# » 

VISION II. 

Nouveaux reproches contre Hermas , fur fa négli- 
gence à reprimer la langue de fa femme , & 
les défordres de fes enfans. Maniéré dont il doit 
s'acquitter de ce devoir. 

I.T TN jour donc que je me promenois à peu près 
dans le méme-tem ’S que l’année précéden- 
te , 8c qu’en marchant je m’entrerenois en moi-me- 
me de la première vifion ( 4 j,l’cfprit me tranfpor- 


(>) lettr. de la Vifion de l'atmcc précédente. 
Vifion i. «.rt. 
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ta Je nouveau (a) , & me conduifit dans le même 
lieu où il m' avoir mené un an auparavant ; lorf- 
quc j’y fus arrivé je rendis grâces à Dieu , de ce 
qu’il m’avoit jugé digne de me révéler fes fe- 
crets, & de me découvrir mes anciens péchés , & 
ayant fini ma priere , j’apperçus devant moi cette 
meme femme que j’avois vue dans la première 
vifion ( b ) , elle s’avançoit & lifoit dans un livre 
quelle tenoit à la main-, alors elle me dit : Tu 
peux raconter ces chofes aux élus de Dieu. Com- 
ment , lui dis-je , pourrois-je les retenir toutes 
dans ma mémoire , donnez-moi plutôt le livre & 
je le tranferirai ? Le voilà , me dit-elle , tu me 
le rendras après que tu t’en feras fervi -, lorfqu’elle 
me l’eut donné je m’écartai dans un endroit du 
champ où j’étois , & je le tranferivis tout entier ; 
mais je ne pouvois diftinguer les fyllabes les unes 
d’avec les autres ,(c) ; à peine eus-je achevé d’é- 
crire , que ce livre me fut tout à coup enlevé 
d’entre les mains , fans que je ville perfonne de- 
vant moi. 

1 1. Cependant au bout de quinze jours, après 
que j’eus jeûné & que j’eus offert de vives priè- 
res au Seigneur , je reçus l’intelligence de ce li- 


(*) exbl. C’eft-â-dire, qu’il s’imagina être dans le mê- 
me lieu r.u il avoir été tranfporcé l'année piéredentc. Voyez 
quel étoir ce lieu nomb. i - au commencement , il cil die 
ci-aptès nomb. 4. que tout cela fe paiToit pendant qu’il dor- 
moit. 

{b) Voyez 1 e’iomb. i.de la Vifion 1. & le nom. 10. de la 
3. Villon , où il dépeint autrement cette femme, qui tepré- 
fentoit l’Eglife. 

(O lettr. parce que tous les mots croient écrits tout de 
fuite fans pôle & fans aucuue réparation: C'étoit l’uùg« 
alors , ôc tous les manuferits anciens font éems de même : 
cet endroit eft cité par l’aint Clément d’Alexandrie , 

Jlrom. f. <79. édit, de Paris , & il paroît qu’Hermas copioit 
ce Livre fans l’entendre , puifqu’il n’en diitinguoic pas le* 
mots ni les fyllabes. Voye\ le nomb.fuiv. 


LE PASTEUR DE S. HERMAS. 
vre ,8c voici ce qu’il contcnoit. Tes enfans, i 
Hermas , ont péché contre le Seigneur , ils 
ont trahi leurs parcns dans l’excès de leur ma- 
lice, ils ont prêté l’oreille à ceux qui s’offroient 
de féconder leur rrahifon, 8c leur faulfe pruden- 
ce n’a point été trompée ; à ces premiers cri- 
mes ils ont encore ajoucé des aétions impures 8c 
déteftablcs , 8c c’elt ainfi qu’ils ont mis le com- 
ble à leur iniquité : Va donc reprocher ces cri- 
mes à tous tes enfans , reprends aufli ta femme, 
avec laquelle tu vivras bien-tôt comme avec ta 
propre loeur (a) ; 8c avertis-la de reprimer l’in- 
temperance 8c la rpalignité de fa langue, elle fe 
modérera 8c obtiendra mifericorde ; car elle fe- 
ra inflruite, après que tu lui auras fait connoîtrc 
les paroles que le Seigneur m’a lui-même ordon- 
né de te revcler ; alors tes enfans 8c tous les 
faintsqui ont péché jufqu’à préfent , feront jufti- 
fïés s’ils font pénitence de tout leur cœur , 8c 
qu’ils ne foient plus chancclans dans leur foi ; car 
le fouverain arbitre de toutes chofes a juré par 
fa gloire , il a arreté à l’égard de fes élus, que fi 
paifé ce temps qu'il a déterminé , quelqu’un pé- 
ché , il ne pourra plus par la pénitence même 
obtenir le falut qu’il cherche : car le temps 
accordé aux Jultcs pour faire pénitence eft fi- 
xé (b) , 8c il eft accompli pour tous les faintsj 
mais à l'égard des nations , ce temps durera juf- 


(a) expi. C’eft-à dire , dans la continence : C’eft la 
manière dont les Saints l’eres expriment l’état d’un mari 
8c d’une femme qui vivent dans la continence. 

( b ) ex pi. au temps de leur vie : car après leur mort il 
n’y aura plus de temps pour eux pour faire pénitence : ainfi 
c’eft le temps préfent . le temps de la vilîte préième de 
Dieu , 8c de la diftribudon de lès grâces , qui eft le temps 
qu’il a accordé aux Hdel*s , hors lequel ils ne pourront 
plus par la pénitence obtenir leur falut , parce qu’ils au- 
ront négligé de la taire dans le temps que Dieu leur avoir 
donné. 

qu’à 
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çia la fin des ficelés {a). Tu avertiras donc ceux 
qui gouvernent l’hglife, de marcher dans les ren- 
tiers de la juftice , afin que revêtus d’une gloire 
éclatante ils reçoivent l’effet des promefles dans 
toute leur plénitude. Vôus donc qui vous con- 
duirez rdon les réglés de la juftice , demeurez-y 
fermement attaches , afin que vous puilfiez un jour 
participera la gloire des faines Anges (b) r Vous 
êtes heureux , fi vous fouffrez patiemment les 
maux qui vous accablent, & que vous ne rou- 
gilfiez point de confefier ouvertement le nom de 
celui qui eft toute votre vie ( c ) ; car Dieu a juré 
par fon propre Fils, endifant : Malheur à ceux 
qui renient le Pere & le Fils , & qui dans les 
derniers temps pour conferver leur vie ( d ) rou- 
giront de confeffer mon nom ; mais pour ceux 
qui ne l’auront jamais méconnu ils feront l’objet 
de fes plus tendres mifericordes. 

III. Quant à toi, Hcrmas , ne conlerve point 
le fouvenir des outrages que tu as reçu de tes 
enfans & ne néglige pas ta lœur (c) -, mais aye 
foin qu’ils fe purifient tous de leurs anciens pé- 
chés ; en oubliant ainfi les fautes qu’ils ont com- 
mifes contre toi , tu les mettras en état de profiter 


(a) ex/'l. car jufques à ce temps-là il y aura toujour» 
peureux des grâces de mifcricordc, pour les appeller 8c 
les couvertir à la foi. 

(b) ht/r. afin que votre pniTâge foit avec les Anges. 
expi. que votre mort foit un pafiage pour aller vous UDir 
avec les anges ; c’eft ainli que lts anciens appelloient la 
mort des juilcs. Tertullien lib. de patientia cap. 9 . / . 14p.' 
ele RigituL , die , ce que vous croyez une mort n’cft qu’un 
paflage. 

( c ) lettr. Ce quiconque de vous ne reniera pas fa vie , ce 
qui s’explique par ce qui fuit. 

{ d ) autr. fe décourageant d’obtenir la vie. txp\. négli- 
geant les efperances de la vie éternelle qu’il a promife. 

( e ) expK celle qu’il a appclltc fa femme, Voyc\ le nomb 
%\ ti-d effets vifion t. 

Tome 1 1. 
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de ces inftruétions ; car le fouvenir des injure» 
opéré la mort , aulieu qu'en les pardonnant on 
acquiert la vie éternelle. Pour ce qui eft de toi , 
Hcrmas , tu as Ibuffert dans tes biens d’étranges 
calamités à caufc des crimes de ta maifon ( a) j 
parce que tu as négligé d’en arrêter le cours (b) , 
comme fi tu n’y avois aucun interet , tu as éprouvé 
tout ce que les difgraces ont de plus amer , mais 
tous ces maux ne fcrviront qu’à afiurer davan- 
tage ton falut j parce que tu ne t'es point écarté 
des voies de Dieu , ainfi en confcrvant toujours 
ta fimplicité & ta rare pureté (c) tu feras fauvé , 
auffi-bicn que ceux qui à ton exemple vivront 
dans l’innocence &c la fimplicité ; car après avoir 
réfifté à toutes les attaques des pallions , ils joui- 
ront dans l’érernité d’un honneur inaltérable : 
Heureux donc ceux qui pratiquent la juftice ; 
parce qu’ils vivront éternellement. Or tu diras à 
tes frétés j Voici le temps d’une grande tribulation 
qui s’approche ; fi tu le veux , nie encore la vérité 
de cette prophétie. Le Seigneur eft prêt de faire 
mifcricorde à ceux qui le convertiront à lui , 
comme il eft écrit ( d ) daus les Prophcres Heldam 
te Modal (e) , qui ont prophetifé pour le peuple 
dans le defert. 

IV. Toutes ces chofes mes freres , me furent 
révélées pendant que je dormois , par un jeune 
homme d une beauté éclatante qui me dit : Que 
penfe-tu que foit cette femme âgée de qui tu as 

( a ) expi. de ta famille ; c’tft à «ne , de tes fils & de u 
femme. 

( b ) expi. en les reprenant & s'y oppofant. 

( c ) lettr. ta grande continence. 

( J ) expi. On ne voit point au ch. 1 1 - des Nombres qu’il 
fbit rien écrit de femblable à i’occafion dEldad 8c de 

Mcdad. , 

( e ) expi. C’eft une meprife de copifte : car I Hcbreu les 
Sept. 8c la Vu’.gate portent Eldad 8c Mcdad , Piomb. ch. 1 1 . 
V. ic. 8 c il eft dit que c’ccoient deux Prophètes fur lefqueli 
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léçu ce livre ? C’eft une Sybillc (a) , lui répon- 
dis-je , & il me dit : a Tu te trompe 5 qu’eft-ellô 
donc , Seigneur ? C'eit i’Eglife de Dieu , me ré- 
pondit-il , je lui demandai enfuite pourquoi elle 
étoit âgée , & il me dit : C’eft quelle a été créée 
avant toutes chalès,& que le monde a été fait pour 
elle. Quelque temps après étant dans ma mai- 
fen (b) j’eus une vifion ; cette même femme fe pré- 
fenta à moi & me demanda Ci j’avois déjà donné 
aux Prêtres (c) le livre que j’avois tranferit , & je 
lui répondis que non ; tu as bien fait , dit-elle *, 
car il me refte encore quelque cl\ofe à te dire , & 
quand j’aurai achevé de t’inftruire les élus auront 
une parfaite intelligence de ces myfteres , tu feras 
donc deux copies du livre (d), tu envoyeras l’une 
à Clement & l’autre à Grapte , Clément l’envoycra 
aux villes voifincs , car il en a la liberté ( e ) ; quant 
à Grapte , il la communiquera aux veuves & aux 


le Saint Efprit avoit repofé y St qui prophetifoieut dans le 
camp des Israélites du temps de Moïfe. Il y a toute appa- 
rence que ces deux Piophctes étoient du nombre des toi- 
x.inte-dix anciens, que Dieu avoit choiiî pour prélîder fur 
tout le peuple d’Ifrael. 

( a ) expi. Ce mot eft Grec , St lignifie une Prophetefle ; 
l'cjl-à-dire , qui découvre les delîeins de Dieu , St c’eft 
dans ce feus qu’Hermas fe fert de ce mot , St non pas pour 
marquer cc$ femmes payâmes , que les Gentils furnoru- 
moient de ce uom. 

(b) expi. C’cit-à-dire , que dans ce fonge il lui parut 
être dans fa maifon , les Villons precedentes lui ayant 
paru être faites hors de fa maifon. 

(c) lettr. aux anciens, expi. Ce mot dans le Grec peut 
aullî lignifier les Prêtres -, ce qui fuit détermine pour cette 
derniere lignification. 

( d ) expi. Ceci eft rapporté 8c cité pat Otigene liv. 4. 
(h. 1. dtnrfa Pbibcalit ch. t. 

( e ) lettr. car il lui eft permis de le faire, expi. Origcne 
lih. 4. Periarchon cap. t. au commencement , rapporte cet 
endroit , & y donne un fenstout allégorique : Clement eft 
l*£vêque de Rome , fuccefteur de faint Pierre : ces paroles * 
cat il lui efl permis , marquent fon autorité. 

D ij 
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orphelins (a) , & toi tu la liras aux Prêtres qui 
gouvernent l’Eglife de cette ville. 


(a) expi. Oiigene ikid. fuppofe que c’ctoir uns femme , 
ïeji-à-dire , une lies veuves ou diaconifles de l’Eglife de 
Rome , chargée d’inftruire & de fccourir les pauvres veuves 
& les orphelins. 


VISION III. 

De la JlruZlure de l'Eglife triomphante , (jp des 
different ordres des réprouvés. 

I. T A vilîon que je vis , mes frères , arriva de 
I y la maniéré que je vais vous le dire : Après 
que par des jeûnes fréquens j’eus prié le Seigneur 
de me révéler ce qu'il m’avoir promis de me dé- 
cpuvr.ir.par le mini Itère dçcecte. femme âgée (a) y . 
clic m’apparut la nuit & me ditrPuHque tu languis 
dans l’impatience où tii es de pénétrer toutes ces 
chofcs , avance-toi dans quelqu’endroit de la cam- 
pagne que tu voudras , je me préfencerai à toi vers 
l’heure de midi & je te découvrirai tout ce que tu 
fbuhaircs de fçavoir : en quel endroit du champ , 
lui dis je alors ? & elle me répondit , où tu vou- 
dras , choilis feulement un lieu écarté & propre à 
entendre ccs myltercs , & fans attendre que je me 
fulTe expliqué davantage fur cela , elle me dit, 
ce fera où tu voudras & je m’y trouverai : m’étant 
donc avancé dans le champ j’obfcrvai l’heure 
qu’elle m'avoit marquée , & je me rendis au lieu 
dont j’érois convenu avec elle -, i’y trouvai une 
efpcce de banc avec un oreiller & un linge étendu 


t (a) expi. Jeftis-Chrift reprefente cette femme avec 
d’autres cjrcouiunçcs , r.omb. jo. u- après, 
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de/Tus (a) , voyant tout cet appareil dans un lieu 
écarté où je me trouvois feul , je fus faifi d’une 
telle peur que les cheveux m’èn dreiferent fur la 
tête ; mais revenant aufli-tôt à moi , & me rap- 
pellant le fouvenir des grandes chofes que Dieu 
avoit déjà opérées en ma faveur je me rafl’urai , & 
m’étant mis à genoux je lui confeflai de nouveau 
mes anciens péchés ; alors cette femme vint en ce 
lieu avec les lïx jeunes hommes que j’avois vûs 
d’abord (6) , & fe mit derrière moi pendant que 
je faifois ma priere ; après qu’elle m’eut entendu 
prier & confeflèr mes péchés , elle me toucha pat 
derrière & me dit : celle de tant prier pour tes 
péchés , prie maintenant pour recevoir l’efprit de 
jufticc , afin qu’il fe répande aulfi fur ta maifon ; 
enfuite elle me fit lever , & me prenant par la 
main , elle me mena vers le banc & dit à ces jeunes 
hommes : Allez , bâtilfez (c) -, lor (qu'ils fe furent 
retirés & quelle fe vit Icule avec moi , elle me dit 
de m’alfeoir , & je lui dis ; louffrez que j’attende 

Î jue vous foyez alfife ( d ) ; mais elle m’ordonna de 
aire ce quelle me difoit , & m’étant voulu mettre 
au côté droit elle me fit ligne de palfer à fa gauche , 
cependant j’étois inquiet & chagrin de ce quelle 
n’avoit pas voulu permettre que je me mille à la 
droite , & elle me dit : Pourquoi t’attrille-tu , 
Hermas , la droite eft la place de ceux qui ont 
fouffert pour le Nom de Dieu , & qui par là le 
font déjà rendus dignes de le polfeder (e) ? Quant 


( a ) Les Chrétiens pour marquer leur refpeû couvraient 
d'un linge les lîcges ou les Evêques s’aiFeioieivc. 

(b) expi. 11 ell du qu’il en vit quatre. Voyt\ ■vifeon t. 
nomb. 4 . & plus bas ibtd. qu’il en paitit Jeux autres. 

(c ) expi. Ce bâtiment eft expliqué dans le nomb fuivanr. 
(U) lettr. que ceux qui font plus âgés que moi foient 
affis. expi. Ceci fe rapporte uniquement à cette femme r 
dont on a dit ci-defTus qu’elle étoit fort âgée , & ici qu’elle 
étoic feule. 

{*) expi. On a toujours accordé aux Martyrs cecavan- 
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78 LE PASTEUR DE S. HERMAS. 
à toi , il te refie encore beaucoup de chofcs à faire 
pour mériter d etre admis dans ce rang y mais 
conferve toujours cette fimplicité de cœur & ta 
feras un jour aflis avec eux , aulli-bicn que tous 
ceux qui s’étant rendus les imitateurs de leurs 
œuvres auront été cxpolés aux mêmes com- 
bats. 

11. Je voudrois bien fcavoir , lui dis-je , quels 
onc été ces combats ; Ce font , me répondir-elle , 
les bctcs feroces , les fouets , les prifons , les croix 
& les tourmcns qu’ils ont foufterts pour le Nom 
du Seigneur y c’cll pour cela qu'eux , & tous ceux 
qui les ont endurés pour la même caufe font aflis 
à la dioite du Dieu de toute fainteté , la gauche 
cft refervée pour les autres y cependant ils ont 
tous égarement part aux dons & aux promefles t 
& la leule diftèrence qui fc trouve entr’eux , eft 
que ceux qui font à la droite brillent d’un plus 
grand éclat : Tu délires fort d’être aflis avec eux y 
cependant tu as encote beaucoup de défauts , mais 
tu en feras enfin purifié , & dans ce jour tous ceux 
qui n’auront point été chancdans à l’égard de la 
foi , feront aufli délivrés de leurs péchés. Après 
m’avoir die ces chofes elle voulut s’en aller , & 
me proflernant à fes pieds je la priai au nom du 
Seigneur de me faire voir ce qu’elle m’avoit pro- 
mis : alors elle me prie par la main , me releva 
& me fit afleoir fur ce banc , & ayant élevé une 
baguette fort éclatante quelle tenoic à la main , 
elle dit : vois-tu quelque chofc de grand ? Je ne 
vois rien , lui répondis-je y quoi , me dit-elle , ne 
▼ois-tu pas devant toi une grande tour (a) que 


tage de poffeder Dieu après leur mort d’une maniéré diffe- 
rente , fie dms un rang different des autres Saines. On peut 
Voir fur cela c; que dit ftinc Cyprien. hb. de Lande 

M.ir/yrii p. yoo. & fcq* eptjl. jl . f. yl. & cpijl. 5 ç. p. 88. 
de Rigault. 

) expi. Cette tour eft i’Eglifc. Voy. le ntmb. j. <i-aprèr. 
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l’On bâtit fur les eaiix(^) avec des pierres quarrées 
& toutes éclatantes de lumière. ( b ) ? Or le plan de 
cette tour étoit quatre; c’étoient les fix jeunes 
hommes qui la bâtifioient (c) & plufieurs milliers 
d’autres hommes apportoient des pierres ; quel- 
ques-uns les tir nient du fond de l'eau , d'autres en 
tranfportoient de de dus la terre (d) & les préfen- 
toient à ces fix jeunes hommes qui les recevoient 
& en bâtifioient la tour : les pierres que l’on tiroic 
du fond de l'eau étoient toutes taillées , enforte 
qu’il n’y avoit plus qu’à les placer ; elles étoient 
très-poiies & fe joignoient avec tant d’art que les 
joints ne paroilfoicnt en aucun endroit ( e ) , & que 
la tour fembloit n’être conftruite que d’une feule 
pierre (f) ; quant aux autres pierres qu’on tranf- 
portoit de deflus la terre il y en avoit que ces 
jeunes hommes employoient au bâtiment , d’au- 
tres qu’ils rejettoient (^) , & quelques-unes enfin 
qu’ils brifoient en les jettant fort loin de la tour. 
Auprès de l’édifice l’on voyoit plufieurs autres 
pierres qu’ils n’cmployoient point ; parce que les 
Unes étoient raboteufes, les autres fendues £c quel- 
ques-unes blanches , mais rondes, (h) -, enfoite 


( a) expi. Ces eaux tepréfentent celles du Baptême. 

( 6) expi. autr. blanches. Ces pierres repréfentent le* 
Apôtres , 6c ceux qui comme eux dans tous les temps ont 
fait la même fbndion. Voye\ ci-après le nomb. f . 

( c ) expi. Ce font des Anges diftingués par leur emploi 
6c parleur rang de ces autres milliers d’Anges. Voyt\ci- 
après le nomb. 4. 

(J) expi. Ces pierres font les Neophites , les nouveaux 
fideles. P^oye^ ci-après n. f.' 

( e ) expi. Ce font ceux qui font morts , 6 c qui ont fouf. 
fert pour le nom du Seigneur. Voye\ ci- après nomb. <. 

(fl expi. Voye\Origcne qui cite ict endroit dans (on Com- 
mentaire I ur Ofe'e dans [es Pbilocalies ch. 8. & ci-après 
hv. ). Similit. 9. nomb. 9 1 3. & 18. 

(g) expi. Ce font ceux qui ont péché , 8c qui veulent 
faire pénitence , 8cc. Voyelle nomb. f. ci-après. 

( h ) expi. Ce font les riches du fiede. Foyer, le nomb. 6. 
ti-apris. 
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C]U elles netoient point propres à entrer dans fa- 
structure du bâtiment , j‘en voyois d autres cju’on 
jettoit io;n de la tour , elles tomboient le long du 
chemin (a) , mais fans s’y arrêter , eïles alloicnt 
rou.er dans un lieu defert , quelques-unes tom- 
bant dans le feu paroilîoient toutes ardentes (b ) , 
d autres enfin tomboient près de l’eau & ne pou- 
voicnt s’y plonger quelque deifein qu’elles en 
cu/ient (c)* 

III. Cette femme après m’avoir montré ces 1 
jnerres voulut fe retirer , mais je lui dis i hélas , 
que me ferviroit d’avoir vu toutes ces chofes fi 
j ignoïc ce qu ehes fignihent ? alors elle me ré- 
pondit : Tu es un homme plein d'adrelfe & tu 
veux avoir 1 intelligence de tout ce qui regarde 
cette tour 5. il eft vrai , lui répondis-je , mais c’eft 
dans la vue d en faire part à mes freres , afin qu’ils 
loient remplis de joie , & qu’après avoir entendu 
toutes ces chofes iis ne cclfent d’en rendre gloire 
a Dieu & de J’honorer. Et elle me dit : plufïeurs 
les entendront certainement ; mais après les avoir 
entendues quelques-uns s’en réjouiront & d’autres 
au-contraire en pleureront : fi cependant ils font 
touchés d’un repentir fincere , ils auront aulïi part 
a la joie des premiers. Ecoute donc à préfent tout 
ce que lignifie cette tour , & ne m’importune pas 
davantage fur ce fujet ; car il n’y a que quelques- 
unes de ces révélations qui doivent t’être commu- 
niquées & la mefure en eft remplie ; cependant 
tu ne cefTe de men demander de nouvelles & de 
te rendre importun. Cette tour que tu vois bâtir , 


(a) expi. Ce font ceux qui ont cru , & qui enfui te font 
tombes dans 1 infidélité. > ~oye\lentmb.y. u-après. 

( ) expi. Ce font ceux qui fe font éloignés de Dieu pont 
toujours. T' o\e\ ei-apres 7:0m. 7. 

( c ) expi. Ceci ell expliqué ci-après 710771. 7. ce font ceux 
qui apres avoir oui la parole , 6c déliré le baptême , fe font 
çn.utte enrayes de la faiutctc 6; de la rigueur de l’£vangilû« 
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c'eft moi-méme , c’eft-à-dirc l’Eglifc , qui me 
fuis d'abord préfenté à toi & qui m'offre encore à 
tes yeux -, demande moi donc tout ce que tu vou- 
dras au fujet de cette tour & je tele révélerai , afin 
que tu t’en réjouiffe avec les faints ; je lui répon- 
dis : puifque vous m'avez jugé digne de me révé- 
ler toutes ces chofcs , commencez , je vous prie 
à me les expliquer ; tu fçnuras , me dit-elle , tour 
ce qu’il eft à propos que tu fçache , aye foin 
feulement de tenir ton cœur élevé vers Dieu & 
n’héfite point fur tout ce que tu verras (a) -, pour- 
quoi , lui dis-je , cette tour eft elle bâtie fur les 
eaux ? Je t’avois déjà bien dit , me répondit-elle ,, 
que tu employois tout ce que tu as de rufe & 
d’adrefTe pour être inftruit de ce qui regarde la 
«onftruéHon de cette tour ; mais tu fçauras la 
•vérité de tout. Apprends donc pourquoi elle eft 
•bâtie fur les eaux ; c’eit parce que vous avez reçu 
la vie & que vous ferez lauvé par l’eau ; car l’eau 
a été établie pour cet effet par la parole toutc- 
puiffante du nom augufte de Jesus-Chjust , 8c 
elle eft animée par la vertu invifiblc de Dieu 
même. 

. IV. Je lui dis, ceschofes fontgrandes &: pleines 
de magnificence ; mais qui font ces lîx jeunes 
hommes qui bâtiifent la tour ? Ce font , me ré- 
pondit-elle, les Anges de Dieu , qu’il a choiii dès. 
le commencement des temps pour fervir à l'exe- 
cution de fes defTcins, & aufquels il a donné le 
pouvoir fur toutes les créatures , pour bâtir, 
édifier & dominer fur la terre ; c’eft par eux que 
la tour doit être entièrement achevée. Qui font, 
ceux, lui dis-je , qui apportent des pierres ? Et elle: 
me répondit : ce font aufli les faints Anges du: 
Seigneur ; mais ceux-là font d’une nature plus ex— 


(a) extl. Ceci eft cité par fainr Clernent d’Alexandrie.,, 
fttvr. Jirorti.-ltn le. t ommUicement j>. 360.. édit, de Pnrù~ 

" D v 
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cellentc que les autres ; lors donc que la tour Ce r» 
entièrement achevée, tous ces efprits ccleftes célé- 
breront un grand feftiu au-tour de l’édifice , & ils 
rendront gloire à Dieu de ce qu enfin l’ouvrage 
aura reçu l'a dernière perfe&ion. Je l’interrogeai 
de nouveau & lui dis : Je voudrois bien fçavoir ce 
tjue fignifienc ces differentes pierres , & quel fera 
enfin leur fort ; Es-tu donc meilleur que les autres 
hommes , pour que ces myfteres te foient révélés 
préférablement à eux -, car il y en a qui par leur 
rang & leur mérite doivent les connoître préféra- 
blement à toi } cependant afin que le Nom de 
Dieu foit glorifié , ils t’ont déjà été & te feront 
encore révélés dans la fuite j à caiife des incré- 
dules y qui dans leur cœur doutent que toutes ces 
chofes ayent leur accomplilfement : dis-Ieurdonc 
quelles font véritables , que rien ne fera capa** 
ble d’en altérer la vérité & quelles arriveront cer- 
tainement ( a )_ 

V. Ecoute maintenant ce que je vais dire tou* 
chant les pierres qui entrent dans la conftruébion 
de la tour : Les pierres blanches & quarrées qui 
fè joignent entr’elles d’une maniéré fi admirable y 
font les Apôtres , les Evêques , les Docteurs & les 
autres Miniftres ( b ) , qui par la mifericorde de 
Dieu & dans tous les temps on? rempli les fon- 
ctions d’Evêques , ont inllruit les peuples , & fe 
font acquités de leur miniftere avec fainreté & 
modeftie envers les élus de Dieu fans la moindre 
divifion , & coufcrvant toujours avec eux la paix & 
F unions’ eftpourlcs figurer que ces pierres s’uni C- 
fèns fi parfaitement dans la conft ruélion de cette 


( a ) exfl. Ces paroles font titres par famt Clément d’A- 
kxandric Iru. j. iiram.àla Jtn f. 356. cciit.de Paris. 

( b ) exj l. ïl diftingneaintî dans l’Églife ces divers degrés 
dji'minillere , celui de l’Epifcopat , celui des Prêtres, éfc 
celui des Diacres.. 
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tour.Les pierres que l'on cire du fond de l’eau & qui 
s’ajuftent fi parfaitement avec celles qui font déjà 
po(ées,ce font ceux qui font morts & qui ontfouf- 
fert pour le nom du Seigneur. Alors l’interrom- 
pant j je voudrais bien fçavoir , lui dis-je , ce que 
lignifient celles qu’on tranfporte de delfiis la terre î 
Celles-là , me répondit-elle , qui ne font point 
polies , ce font ceux que Dieu a éprouvés , parce 
qu’ils font entrés dans les juftices du Seigneur , & 
qu’ils ont marché dans les voies de fes comman- 
demens -, celles-là donc qu’on apporte de delfus la 
terre pour les faire entrer dans la ftruéturc de l’é- 
difice , ce font les Néophites & les nouveaux fidèles 
que les Anges avertilfcnt de perlévcrcr dans la 
pratique du bien , parce qu’il ne sert: point trouvé 
d'iniquité en eux ; mais, lui dis-je encore , quelles 
font celles que l’on rejette & qui reftent au bas de 
la tour ? Ce font ceux , me dit-elle , qui ont péché 
& qui veulent faire pénitence ; s’ils la font tandis 
que l’on bâtit encore , ils pourront être employés 
dans la ftruéturc de la tour , mais quand le bâti- 
ment fera une fois achevé ils n’y trouveront plus 
de place & feront rejettés ; car ceux-là fouis ob- 
tiendront mifericordc , qui étoient déjà placés 
dans la conftruétion de l’édifice. 

V I. Si tu veux fçavoir quelles font les pierres 
que l’on jettoit loin de la tour apres les avoir 
calfécs , ce font les méchans qui ont reçu la foi 
avec un efprit de diftîmulation , fans rien dimi- 
nuer de la malice de leur cœur ; ainfi ils ne peu- 
vent être employés au batiment , & il n’y a pour 
eux aucune efperance de falut ; ils font donc brifés 
& jettés fort loin -, parce qu’ils ont irrité la colere 
du Seigneur. Quant aux autres pierres que tu as 
vues ralfomblées en grand nombre , & qui n’en- 
trent point dans la conftruétion du bâtiment , 
parce qu’elles font raboteufes -, ce font ceux qui 
après avoir connu Lj vérité l’ont en fui te abatt- 
ît v) 
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donnée, Sz ne font point reliés unis avec les fiiinrsv 
c’eft pourquoi iis ont été rejettes. Celles qui ont 
des fentes ,. ce font ceux qui nourrifléntdans leur 
cœur des femences de dil'corde. , qui ne confer- 
vent point la. paix avec leurs irreres , & qui. en ar- 
rière les uns des autres entretiennent des haines 
& des inimitiés ; ces fortes de gens font marqués 
par ces pierres qui ont des fentes celles qui font 
trop petites , font ceux qui à la vérité ont embraf- 
fé la foi ; mais leur cœur eft encore dominé par 
le plus grand nombre de leurs pallions vicieufes ;. 
ils font marqués par ces petites pierres & mutilées. 
Que lignifient , lui dis-je , les pierres blanches 5c 
rondes qui n'entrent point dans la ftruébire de. 
lédifice î Scelle me répondit : Jufqu’à quand agi- 
ras-tu comme un homme fans rai fon, & m’in- 
rerrogeras-tu toujours fans comprendre aucune 
de ces chofes î Ces pierres font les riches de ce 
ficelé qui ont cmbralfé la foi ; mais à peine la 
perfecution furvient-elle , que l’efperanccde con- 
ferver leurs richc£lcs , les porte à renoncer au 
Seigneur. Quand donc , lui dis-jc , pourront-ils 
être utiles au bâtiment ; & elle me répondit 
ce fera lorfqu’ils fc feront dépouillés d’une par- 
tie de ces biens qui font à prêtent l'objet de leur' 
félicité ; car alors Dieu s’en fervira utilement- 
dans l’édifice , de même qu’une pierre ronde ne. 
peut devenir quarrée qu’elle ne perde quelques- 
unes de fes parties , & qu’on ne retranche quel- 
que chofe de fa fubftance ; il eneft de même à. 

. l’égard des riches de ce liecle , ils ne peuventêtre 
utiles au Seigneur, s’ils ne fc dépouillent aupa- 
ravant d’une partie de leurs richcileSj juges-en. 
d’abord par toi- même , tan c que tu as été riche 
tu étojs comme inutile aux dedans dé Dieu, mais 
à prêtent tu lui peux fervir , & tu es devenu, 
digne de recevoir la»vic ; car tu as été. toi-mcmc: 
du nombre de ces pierres.. 
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I ' VII. Quant aux autres pierres qu’on a jettées. 

! loin de la tour, & qui ont roulé le long du che- 

; min , & de-là dans le defert , ce font ceux qui*, 

or.t cru , & qui enfuite. par l’inconftance de leur 
cœur ont quitté la véritable voie qui iueiie à la 
î vie heureute , s’imaginant en trouver une mcil- 
i leure. Ils font errans, miferables, & s’égarent dans 
! des routes defertes & abandonnées ; celles qui 
tomboient dans le feu où elles étoient confii- 
i mecs , ce font ceux qui fe font éloignés fans re- 
tour du Dieu vivant , & qui ne forment plus'le 
t moindre defir de faire pénitence , tant ils font do- 

i minés par leurs habitudes vicieufes & criminel- 

: les; pour celles qui tomboient près de l’eau fans, 

pouvoir s’y plonger , ce font ceux qui après avoir 
oui la parole délirent d’être baptifés au nom du 
: Seigneur ; mais enfuite venant à être effrayés 8c 

t rebutés de la fainteté de la religion , ils fe rcti- 

i rent enfin & fe replongent dans leurs honteux 

dereglemens. Ce fut ainfi qu’elle acheva de m’ex- 
! pliquer la vifion de la tour : Cependant fans 
i craindre de la fatiguer par mes importunités, je 
lui demandai encore fi toutes ces pierres qui 
avoient été rejettées n’entreroient point abfolu- 
ment dans la conftruélion de la tour , ou fi un 
; jour par la milericorde de Dieu elles n’y feroient 
point admifes & utiles; Elles le feront, me dit^- 
elle ; cependant ce ne fera pas pour fervir à cette- 
tour , mais pour être placées dans un autre lieu 
beaucoup infeiieur à celui-ci , & encore ne fera- 
ce qu’après qu’elles auront été éprouvées dans, 
les tournions , 8c qu’èlles y auront expié leurs 
péchés ; c’eft pour cela quelles feront transfé- 
rées ailleurs , parce quelles feront devenues, 
dociles à la parole de juftice , & ce fera alors 
qu’elles fortiront de ces tourmens , fi dans l’a- 
mertume de leurs cœurs elles rappellent le.- 
fouyenii: des crimes quelles auront cont- 
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mis (a) -, car autrement elles ne pourroient être 
fauvées a caufe de leur dureté. 

VIII. Après que j'eus celle de l’interroger , elle 
me demanda fi je voulois voir encore quclqü’au- 
tre chofe ; & comme je ne cherchois qu’à fa- 
tisfairc de plus en plus ma curiolité , je laiflai 
entrevoir fur mon vifage la joie que m’avoitcaufé 
là demande , elle fè mit a fourire en me regar- 
dant , & me dit : Vois-tu ces fept femmes qui 
font auprès de la tour ? Je les vois bien , lui 
dis-je. Elles la foutiennent , repartit-elle , félon 
l’ordre quelles en ont reçu du Seigneur. Ecoute 
maintenant quelles font ces femmes : La pre- 
mière qui a la main fermée eft la foi , & c’eft 
par elle que les élus de Dieu obtiennent le fa- 
lut ( b ) ^ l’autre dont la robe eft retroullce , & qui 
par fa contenance fait paroître tant de courage > 
c’eft l’abftinence (r) qui eft fille de la foi , 'qui- 
conque s’attachera à elle fera heureux tous les 
jours de fa vie j parce qu’il s’éloignera de toute 
mauvaife aétion , dans rafTuranceoù il eft , qu’en 
faifant violence à fes defirs corrompus , il aura 
pour héritage la vie éternelle. Mais, lui dis-je, 
quelles font les cinq autres femmes ? Elles font 
filles les unes des autres , me répondit - elle , 
ce font la {implicite , l'innocence, la mode- 
ftie , la difcipline & la charité ; fi tu prati- 
ques les œuvres de celle dont ces vertus tirent 
leur origine , tu pourras les pofleder toutes. Je 


( a ) expi. Ceci s’entend de la converfion du coeur , fie du 
bon uiage des affligions fie des croix , par lefquellcs DitU% 
les aura éprouvées. 

(i>) expi. Cet endroit eft cité par faim Clement d’Ale- 
xandrie Uv. i.ftiom. p. 3Ç4. édit, de Pari;. 

( . ).expl Ce mot ne fe prend pas ici Amplement pour 
le jeune ou l'abftinence des viandes , mais pour l’abiti- 
• senec des dclîrs criminels Si des actions défendues fie ceUf 
traites. à la b» 4 e Dicte. Vuje\,l* juiU. 
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i fôuhaitcroîs fçavoir encore , lui dis-je , quelle 
eft la vertu de chacune de ces femmes , & elle 
me répondit : Ecoute , elles font toutes égale- 
ment vertueufes , & ont entr’elles un rapport in- 
feparable , comme naifiant les unes des autres j 
l’abftinence , de la foi - T la fimplicité , de l’abfti- 
nence j l’innocence , de la fimplicité ; la modeftie, 
de l’innocence ; ladifcipline & la charité ,de la 
modeftie ; & toutes leurs actions font pleines de 
fainteté, d’équité & de pudeur. Tous ceux donc qui 
i s’attacheront à ces femmes , & qui fe conduiront 
comme elles , tous ceux-là , dis-je , feront ad- 
i mis dans la tour pour y demeurer avec les élus 

t de Dieu. Je lui demandai enfuite dans quel temps 

? cela arriveroit , & fi ce temps étoit proche. Alors 

i elle éleva fa voix de toute fa force , & me dit r. 

Homme fans raifon , ne vois-tu pas qu’on bâtit 
, encore cette tour ; quand donc elle fora entière- 
( ment achevée , alors s’accompliront ces prédi- 
; étions , ce qui arrivera dans peu : ne m’inter- 

j roge donc pas davantage fur ce fujet ; que ce 

5 que je viens de redire , te fuffifo au ffi -bien qu’à 
, tous les élus de Dieu , & foyez contens de fçavoir 

, que vous forez tous renouvellés ( a ). Ce n’effc 

point pour toi foui que ces myfteres ont été révé- 
lés , mais afin que tu en falfo part à tous les autres,. 
, dans trois jours tu auras l’intelligence de toutes 
, leschofes que j’ai déjà commence à te dire; tu 
j auras foin enfuite de les communiquer aux faims , 
afin qu’après les avoir entendues de ta bouche , ils 
les pratiquent , & foient purifiés de leurs péchés , 
i & toi auffi avec eux. 

* IX. Ecoutez- moi donc, mes enfans : Je vous 
ai élevés dans une grande fimplicité , dans l’inno- 
cence & la modeftie ,& vous en êtes redevables 


1*} expi. que vous reflufeiterez tous. Lttr. goe vos 
ciçciu Jacont icnouvclUs. 
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à la pure mifericorde de Dieu, qui félon les do* 
crées de fa jufticc , self répandue fur vous, afin 
que vous fulliez fanéiifiés & purifiés de toute' 
forte d'iniquités & d’abominations ; mais vous 
n’avez point voulu renoncer a vos voies corrom- 
pues j à prêtent donc foyez dociles à mes paroles', 
vivez en paix les uns avec les autres, vifitez-vous 
mutuellement dans vos befoins , foyez fidèles au 
devoir réciproque de l'hofpitalité, ne pofiedez pas 
pour vous feuls les biens que Dieu a mis entre 
vos mains partagez-les furtout avec ceux qui 
.font dans le befoin ; car quelques-uns par l’excès 
des viandes & de la bonne chere affoiblifient leur 
fanté , & violent les réglés de la tempérance , pen- 
dant que d'autres dans un entier abandon de tour- 
tes chofès fechent & perifient , faute des alimens 
.néccffaires à foutenir leur vie : Cette intempéran- 
ce vous eft donc funefie ; parce que polledant ces 
biens du fieele, vous n’en faites point part à ceux 
qui font dans l’indigence ; mais coniiderez quel 
eft le jugement que Dieu exercera fur vous. Vous 
donc qui êtes élevés au-deffus des autres par vos 
.richefies, cherchez avec foin ceux qui manquent 
de nourriture pendant qu’on bâtit encore la tour ; 
car lorfqu’elle fera entièrement achevée , vous 
voudrez faire du bien , & vous ne le pourrez plus> 
ainfi vous qui vous glorifiez dans vos richefies 
prenez garde que par votre dureté envers les pau- 
vres , vous ne tiriez des gémifiemens de leur 
cœur , que ces gémifiemens ne montent jufqu’att 
trône de Dieu, & qu'avec toutes vos richefies 
vous ne trouviez la tour fermée pour vous. 
Maintenant c’eft à. vous que. je parle , vous qui 
êtes à la tète de l’Eglife , & qui y briguez les 
premiers rangs (a), ne foyez point femblables x 


C<* ) m/7. Ceci. Tenable s’adrellcr aux enfans d'Hcnna* ,, 
qui fans doute, uehoieni d'envahir les £temicrs godes de 
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ccs enchanteurs qui portent leurs poilbns ren- 
fermés dans des boétes , car c’eft: ainfi que vous 
portez dans vos cœurs le poifon de votre malice j 
cependant vous ne voulez point l'en bannir pour 
ne l’ouvrir qu’à des penfées droites & pures, afin 
que vous puifliez trouver mifericovde devant le 
Souverain arbitre de toutes chofcs. Craignez > 
mes chers freres , (a) , que vos dirtenfions ( b ) ne 
vous fartent perdre la véritable vie ;& comment 
prétendez- vous inftruire les élus de Dieu , fi vous- 
mêmes vous fccouez le joug de la difeipline , 
Avertiftcz-vous donc charitablement les uns les 
autres, & vivez dans une union mutuelle, afin 
que cités un jour au tribunal de Dieu votre pere , 
je puifle lui rendre de vous un compte favora- 

X. Lorfque cette femme eut celle de me par- 
ler , les fix jeunes hommes qui travailloient à 
l’édifice (c) vinrent & l’enleverent auprès de la 
tour , & quatre autres emportèrent le banc fur 
lequel je m'étois aflis, & fe retirèrent aulfi dans 
la tour ; cependant je ne les vis point par le vi- 
fage ; parce qu’ils le tournoient d'un autre côté 
pendant que cette femme difparoifloit, je la priai 
de m’expliquer les trois formes fous Iefquelles 
elles s’étoit montrée à moi -, & en répondant à ce 
que je lui demandois , elle me dit : C’eft: à un au- 
tre que moi à t’expliquer ces chofes. Or , mes 
freres , lorfque je la vis pour la première fois 


l’Eglifc , & y avoient mis la di (Tcnr ion. Voye\ la rote ù 
j ( i-ajirèt. 

(a) lettr. mes encans, expi. c’elt l’Eglife qui appelle 
ainfi Hcrmas & Tes enfans. 

( b ) expi. Ce font les dilfenfions que les enfans d’Hermas 
ii & fa femme caufoient dans fa famille par leur ambition.. 

Voye\le nomb. l. de la 1. vifeon , & le tiomb. i. de la a., 
* mifton. 

i, 10 exph V »ye\ U nmb,. i , de la y. vif on (i-dejfut^ _ 
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l'année precedente, elle m’apparut fort vieille & 
allife dans une chaire (a) ; la fécondé fois (£>), cc 
fut avec un vifage riant , mais avec la chair & 
les cheveux d’une vieille perfonne , me parlant 
debout , & étant plus gaie que la première fois * 
la troi fiéme fois (c) enfin , elle me parut toute 
jeune & d’une grande beauté , excepté qu'elle 
avoit les cheveux d’une vieille femme , & elle 
étoit allife fur un banc le vifage fort riant ; ce- 
pendant j’étois extrêmement inquiet jufqu’à ce 
que j’eulfe reçu l’intelligence de cette vifion. Or 
la nuit & pendant que je dormois , je vis cette 
femme qui me difoit : Toute pricre doit être 
accompagnée d'humiliation extérieure j jeunes 
donc , & tu obtiendras du Seigneur ce que tu lui 
demande. Cette même nuit là un jeune homme 
m’apparut &. me dit : Pourquoi demande-tu fi 
fou vent des révélations dans tes prières , prend 
garde qu’en exigeant trop de chofes , tu n’en ob- 
tienne aucune , contente-toi de celles que tu as 
déjà reçues , & pourrois-tu rien voir de plus a4- 
mirable que ce que tu as vu jufqu’à préfent : Sei- 
gneur , lui dis-je , je vous demande feulement 
que vous m’inftruifiez parfaitement des trois for- 
mes differentes fous lefquelles j’ai vu cette fem- 
me. Et il me répondit : Tu n'es pas dépourvu de 
fagelTe j cependant tes doutes te font perdre la 
raifon, parce que ton cœur ne fe tient point éle- 
vé vers le Seigneur ; & je lui dis : Je ne puis 
mieux apprendre toutes ces chofes que de vous- 
même. 

XI. Ecoute donc ce que je te vais dire des dif- 
ferentes formes fous lefquelles tu as vâ cette fem- 


( a ) expi. vifion i. nomb. i. 

( b) expl. Voyt\ U i. vifion nomb. i. 

{ c ) expl. V oyc\ ci-dejfuj nomb. i . Il explique tout ceci 
dans les nomb. 1 1, i s. Gr i 3 . ci-açrài 
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me. D’abord elle t'a^aru vieille & aflîfedans une 
chaire pour montrer que votre efpric , comme 
dans une vieillefle décrépite , eft foible , languif- 
fant, & comme ployé (bus les infirmités fpiri- 
tuelles 3c fous l'incertitude de vos penfées ; car 
de même que les vieillards qui font hors d’eljpe- 
rance de recouvrer la première vigueur de l’age 
s’attendent plus que la mort ; de meme aufli après 
vous être laiflés affoiblir par les foins temporels* 
vous vous êtes livrés à une honteufe pareife , 8c 
n’avez point mis votre efperance en Dieu ; vos 
penfées fe font obfcurcies , 8c vous vous êtes con- 
fumcs dans l’excès de votre triftclTe. Mais , lui 
dis-je , je voulois fçavoir pourquoi cette femme 
étoit aiïifedans une chaire. Et il me dit : C’eft par- 
ce que tout homme accablé de maux 8c de fati- 
gues cherche à fe repofer ainfi pour foulagcr fon 
corps abattu en lui procurant un appui. Voilà, 
ajouta t- il , l’explication de la première forme 
fous laquelle tu as vû cette femme. 

XII. Dans la fécondé vifion tu l’as vue debout, 
ayant le vifage jeune 8c plus gai que la première 
fois , le refte du corps 8c les cheveux d’une per- 
fonne âgée. Voici , ajouta-t-il , lelènsde cette 
vifion. Un homme accablé d’années , d’infirmités 
& de befoins, tombe dans le defefpoir , 8c n’attend 
j>lus que le jour heureux qui doit venir mettre fin 
a fes malheurs •, cependant fi tout à coup il apprend 
qu’il lui eft échu une fucceftion , alors il fe lève 
avec joie , il ranime fes forces languiftantes , & 
oubliant fa première triftefle il ne fe tient plus, 
alfis , il marche 8c fait voir dans toutes fes ac- 
tions une nouvelle vigueur. Vous donc , foyez 
attentifs à ce que Dieu vous revele 5 parce que 
dans fa mifericorde il a renouvellé votre efprit, 
alors vous avez été délivrés de vos infirmités ; 
votre vigueur 8c votre foi fe font augmentées, 
k Dieu s’eft réjoui de letat de force dans lequel U 
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vous avoir mis ; c’cft pour cela qu’il vous a fait 
voir toute l'oeconomic de cette tour & que dans 
la fuite il vous révélera une infinité d autres cho- 
fes , fi vous recherchez la paix de tout votre cœar 
& que vous la failiez régner entre vous. 

XIII. Dans la troiliéme vifion clic t’a parue 
beaucoup plus jeune que dans la fécondé ,'d’un vi- 
fage gai , tranquille , & plein de douceur. En voici 
la rai Ion : s’il furvient quelque nouvelle agréable 
à un homme accablé de triftelfe , il fort bieri-tôt 
de cet état fonrbre & affligeant , pour ne s’occu- 
per que de l’attente du bien qu’on lui promet : il 
reprend de plus en plus fa vigueur , & fon clprit 
livré à la joie d'une agréable nouvelle , paroît en 
quelque manière le renouveller. C'cft ainfiqu’à la 
vue des biens qui vous étoient préparés, vos cfprits 
ont pris de nouveaux fentimens , & le banc fur 
lequel cette femme étoit afiife , marque par fes 
quatre pieds la folidité de cet état ; car l’harmonie 
du monde ne le conferve que par le lien des quatre 
élemensdont il eft compofé. Ceux donc qui feront 
une pénitence parfaite & entière, rajeuniront; 
mais ceux qui rembralferont de tout leur coeur , 
feront établis dans l’étar d’une fermeté inébran- 
lable. Je t’ai donné une parfaite intelligence de 
ces vifions , ne demande donc plus aucune révé- 
lation -, car je te découvrirai tout ce qu’il eft né- 
ceflaire que tu fçaehes. 

VISION IV. 

Effroyable tribulation , dans laquelle les hommes 
feront un jour engagés. 

I. \ jf Fs freres , vingt jours après la préce- 
IV X dente vifion , j’en eus une autre , dans 
laquelle je vis une figure des calamités qui doi- 
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: Vent arriver lorfqu’on ne s’y attendra pas (a) : Je 
marchois dans un lieu écarté , & j'étois dans le 
chemin public , qui n eft éloigné de ma maifon que 
. d’environ dix fïades (b). On palTc rarement par 
cet endroit ; j’y marchois donc tout feul , & je 
, priois le Seigneur d’accomplir les choies qu’il m’a- 
voit révélées parle miniftere de fon Eglife (ainte, 
& de donner des fentimens de pénitence à tous 
ceux de (es ferviteurs qui avoienr péché, afin que 
fôn faine Nom reçût tout l’honneur qui lui efi: du , 
& que puifqu’il m’avoit jugé digne de connoître 
toutes ces merveilles , je lui en témoignafle ma 
rcconnoi fiance par des louanges & des a&ions de 
grâces. A lors j’entendis une voix qui me dit , ne 
crains point , Hermas , & je dis en moi-même , 
qu’ai-je donc à craindre , après les aflurances que 
Dieu me donne lui-même , & les grandes chofes 
qu’il m’a fait voir. M’étant un peu avancé , je vis 
de la poulliere qui s’élevoit dans l’air , & je dis 
en moi -même , font-ce des chevaux qui excitent 
1 cette poulîîerc -, car cela fe pafioit environ à cent 
" trenrre pas (c) de moi : cependant comme je 
* voyois la poufiiere s'élever de plus en plus , je 
r fbupçormai qu’il y avoir en cela quelque chofe de 
: furnaturel. Le folcil ayant un peu dilfipé cette 
: grande obfcurité , j’apperçus une bête fort grande , 

de la grolTeur d’une baleine ( d ) , qui vomi doit de 
: fa gueule des fauterelles de feu : elle avoit environ 


i, ( a .) ex pL Quelques-uns croient qu’Hcrmas veut parler 
de la perfécution qui arriva fous Domitien , l'an de Jefus- 

Chrift 93. environ le temps que cet Auteur écriv.oit ceci ; 
car il parle de faint Clement, vifion i. nomb. 4 . 

( b ) expi. C’cft à-dite , à une demie lieue commune d« 

s France. 

( c ) lettr. un ftade ; c'tjl-a-dire , environ iif . ou 130. 

* ) ex pl. Saint Clement d’Alexandrie , liv. 4. Jirom,. 

' p. ^ o 3 . édit, dt P-trif , cite cette yiiion en parlant du mar- 
tyre. 

Cr 
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cent pieds de longueur , & la tête étoit fcmblable 
à l’ouverture d’un vafe propre à puifer de l’eau. 
Je commençai alors à pleurer & à prier Dieu , de 
me délivrer de ce moultre -, mais auflî-tôt je me 
reflouvins de la voix qui m’avoit dit d abord , 
Hermas , ne crains point ; ainfi m’armant de foi , 
& m’appuyant uniquement fur celui qui me dé- 
couvrit toutes ces merveilles , je m'expofai har- 
diment à cette bête. Elle s’avançoit avec une telle 
impétuofité , que d’un feul coup elle eût pu aifé» 
ment renverfer une ville entière ; mais m’en étant 
approché , elle s’étendit par terre , & fe conten- 
tant de tirer la langue , elle ne fit aucun autre 
mouvement , julqu’à ce que je fufîè tout-à-fait 
paiîé. On voyoit iur fa tête quatre fortes de cou- 
leurs , de noir , de rouge de fang , d'aurore (a ) , 
& du blanc. 

II. M’étant avancé environ trente piés au-delà, 
je rencontrai une jeune fille parée comme au fortir 
de là chambre , toute vêtue de blanc julqu’à la 
chaulTure : Elle portoit une mitre fur la tête , & 
de longs cheveux très-éclatans la couvroient en- 
tièrement , ayant reconnu par les vifions prece- 
dentes que cetoit l’Kglife , j’en reflentis une très- 
grande joie ; elle me faluaen me difant , bon jour, 
Hermas (b) , & après que je l’eus faluée dè la 
même maniéré ( c ) , elle me demanda s'il ne m'é- 
toit rien arrivé dans le chemin. J'ai rencontré , 
lui répondis-je , une bête fi épouvantable , qu’elle 
aurait pu dévorer fans peine un peuple tout entier ; 
mais Dieu par fa puifiance & fa mifericorde toute 
particulière , m’a garanti de ce péril. Tu as bien 
fait , me répondit-elle , de mettre en Dieu toute 


(a) autr. & de la couleur d'or. Ceci eft expliqué dans le 
*omb. j. ci-ap;ès. . 

(i>) lettr. bonjour , l’homme. 

(0 lettr. eu lui difa ne ,bonjour , madame. 
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ta confiance dans l'abandon où tu te voyoîs , & de 
lui offrir ta priere , convaincu qu’il n’y avoit que 
fon nom feul , faint & adorable qui pût te garan- 
tir de ce danger : c’eft pour cela que le Seigneur a 
envoyé celui de fes Anges qui a l’empire fur les 
bêtes de la terre , fon nom eft Hegrin (/*),& il 
a fermé la gueule de ce monftre , de-peur qu’il ne 
te dévorât : ta foi t’a fauvé d’un péril extrême ; 
car tu n’as pas été effrayé de la préfence de ce ter- 
rible animal : Va donc , raconte aux élus de Dieu 
les merveilles qu’il a opérées en ta faveur , & dis 
leur que cette bête eft la figure de la tribulation 
qui leur doit arriver : fi vous vous difpofcz à la 
loutenir , vous pourrez en fbrtir fans aucun mal ; 
c’eft-à-dire , fi vous confervez vos cœurs purs & 
exemts de toutes fouillures , & que tout le reife de 
votre vie vous ferviez Dieu d’une manière digne 
de lui : Jettez toutes vos inquiétudes dans fon 
fein , & il applanira lui- même toutes vos voies : 
Ayez confiance en lui , vous , dont la foi eft chan- 
celante , parce qu’étant tout-puiffant , il peut éga- 
lement & retirer fa colere de delfus vos têtes , & 
vous envoyer le fecours dont vous avez befoin. 
Malheur à ceux qui vivent dans l’incrédulité ; car 
il leur eût été beaucoup plus avantageux de n’être 
jamais nés , que de meprifer fes paroles après les 
avoir entendues. 

1 1 1. Je l'interrogeai enfui te touchant les quatre 
couleurs que l’on voyoit fur la tête de la bête , & 
elle me répondit : la curiofité te porte encore à 
me faire ces demandes -, il eft vrai , lui dis-je-,. 


(a) txfl. On ne fçait ce que figmfie ce mot : il paroît que 
ce nom ne marque pas le nom propre d'un Ange , mais 
celui de fa commilfion , 6c l’on croit qu'il vient du mot 
Greci^fiof , qui lignifie feroce , ou fdunjMte , épithete que 
Danie. b. 4. i/. il. donne au mot de , qui figmfie 

Mc, 8c qu'ainfi cet Ange avoit reçu ce nom , parce qu'il 
ptcûdoic à la bête épouvantable qu’Hcrmas veaoit de voir. 
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découvrez-moi encore ce que lignifient ces diffe- 
ren r cs couleurs , & elle me dit , écoute : Le noir 
marque le monde que vous habitez : le rouge de 
fang marque que ce ficelé doit être détruit par 
le fang & par le feu. Quant à l’aurore (a) , c'eit 
vous-mémequi avez écliapé aux dangers du fiecle ; 
car comme l’or effc éprouvé par le feu , & devient 
propre à être employé , ainfi devez-vous être 
éprouvés , vous qui vivez parmi le fang & le feu. 
Ceux donc qui pei fevereront dans cette épreuve 
feront purifiés de leurs (onillures , & ainfi que 
l’or avant que de recevoir fa perfeétion , fe dé- 
pouille de toutes fes impuretés , & de tout ce qui 
î’altere ; ainfi vous, après avoir parte par la tri- 
fterte& les tribulations , vous ferez purifiés pour 
entrer dans la conftruétion de la tour. Le blanc 
enfin marque le fiecle futur , qui fera le féjour 
des élus de Dieu , parce que durant toute l’éter- 
nité , ils feront purs & exemts de foui Hures. Quant 
à toi , Hermas , ne ccfie point d’inftruire les 
Saints de toutes ces chofes ; préfentement vous 
voilà avertis de cette effroyable tribulation qui 
doit un jour arriver : Si vous voulez , vous pou- 
vez aifément la rendre inutile : ayez toujours 
dans la penfée les chofes qui vous ont été prédites. 
Après que cette jeune fille eut ainfi parlé , elle fc 
rctirq , fans que je purte découvrir en quel lieu 
elle alloit ; j’entendis feulement comme une efpecc 
de bruit , & aulli-tôt je me retournai faifi de 
frayeur , croyant que c’étoit la bête qui s’avançoit. 


W 4ntr. à la couleur d’or. 
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Qui a pour titre les Préceptes. 

PREFACE' 

O mme j etois dans marnai fon, 
& qu après avoir prié je me 
fus afïis fur mon lit (a) , je 
vis entrer un homme d’un 
vifage venerable en habit de 
pafteur , vêm d’un manteau blanc , por- 
tant une panetiere fur fes épaules & te- 
nant un bâton à fa main j après que nous 
nous filmes falués réciproquement il s’af- 
fit à l’inftant auprès de moi , & me dit : 
Je fuis envoyé par cet Ange venerable , 
pour demeurer avec toi tout le refte de 
ta vie. M’imaginant d’abord que cer hom- 
me étoit venu dans le defîèin de me ten- 
ter , je lui dis : Qui êtes- vous donc , car je 



(a) expi. Tertullieu lih. de Orat. cap. n. p. 154. félon 
Kigault , fbutieuc que de cet exemple on a tort d’en con- 
clure que l’on peut prier aflïs , puifque ce Saint n’a point 
dit cela pour en Faire une loi de difeipline , mais comme 
un récit naïf de ce qu’il fit alors. 

Tome II. £ 
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fçais a qui le foin de ma perforine- a été 
confié ? Il me dit : Quoi tu ne me con- 
nois pas ? Non , lui dis-je. Et il me ré- 
pondit : Je fuis ce Pafteur à qui l’on t’à 
confié : de lorfqu’il me parloit encore il 
changea de figure : l’ayant donc reconnu 
pour mon gardien , j’eus une confufion 
mêlée de crainte de de douleur de lui 
avoir répondu fi imprudemment ; de il 
me dit : Ne te laifie point abattre , mais 
cherche ta force dans les préceptes que je 
te vais donner ; car je luis envoyé pour 
te montrer encore de nouveau les chofes 
que tu as déjà vûes , de principalement 
celles qui peuvent vous etre à tous de 
quelque utilité : écris donc premièrement 
mes préceptes de mes fimilitudes -, tu écri- 
ras le refie à mefure que je te le décou- 
vrirai -, mais je t’ordonne d’écrire d’abord 
les préceptes de les fimilitudes , afin que 
les relifant de temps en temps tu puifle 
les garder plus aifément. Je les ai donc 
écrits , comme il me l’a ordonné , fi vous 
les obfervez , de que vous les accomplif- 
fiez avec un cœur pur , vous recevrez la 
récompenfe que le Seigneur vous a pro- 
mife -, fi au-contraire vous les écoutez , de 
quau-lieude faire penitence, vousmulti- 
pliyez vos prévarications , fa main ven- 
gerefie s’appefantira fur vous ; c’eft ce que 
m’a ordonné d’écrire ce Pafteur 3 cet Ange 
de la pénitence. 
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PRECEPTE PREMIER. 

* * • . » 

De la Foi en un feul Dieu. 

C Rois donc avant toutes chofes qu’il n’y a 
qu’un {eul Dieu , qui a tiré du néant toutes 
les créatures [a] , & leur a donné les perfe&ions 
qui font propres à chacunes d’elles ; il les ren- 
ferme toutes en lui-même , & feul il poflede l’im- 
mcnlité de l'être , l’efprit n’eft pas plus capable de 
le comprendre que la parole de le définir. Crois 
donc en lui , crains-le , & que fa crainte te porte 
à t’éloigner de tout ce qui peut lui déplaire , fois 
fidele à garder ces préceptes , abftiens-toi de toute 
iniquité , pratiques les devoirs de la juftice dans 
toute leur étendue.; c’eft ainfi qu’en obfervant ce 
premier précepte tu vivras en Dieu. 

(<*) expi. Ce palThge au rapport d’Eufebc lib. ç. bift. 
tap. 8. cft cité par faint Irenée , comme écant extrait du 
Livre du Palieur. V oye \ Origenc liv. l. de fon Periarcbon 
tb. ; . vers le commencement , & liv. i. ch. i. à U fin , où 
il cite cet endroit & le Livre du l'aft.ur, comme faifant 
partie des Ecritures & au même rang que le Livre des 
.Machabées. Voyc\ attfji fon Commentaire fur faint Jean 
tom. i . iS 1 S. *Athanafe lib. de Ir.'cam. Verb. tom. i . p. f ; . 
nov. edit.tom.p. 1.49 .11. y.&lib deilenet. Synod. Nicen. 
f.t 66 .nov.edit.tom. i.p. 12.3. & dans fon Èytjl. Pajchal 
tom. i.pajj. & 40. nov. edit. tom. i.p. 963. 

PRECEPTE II. 

Qu'il faut fuir la médifance, & pratiquer l aumône 
avec fimpliciié de cœur. 

R/T L me dit : vis dans la fimplicité 8c l’innocence, 
JL & tu feras femblable à un enfant qui ignore le 
mal par lequel l’homme a perdu la vie : Prcmic- 

Eij 
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rfcment ne tiens jamais de difcours défavantagcux 
à la réputation de pcrfonne, & ne prête pas volon- 
tiers l’oreille à la nrédifancc j car fi tu prens plaifir 
à l’écouter , tu participeras au péché que commet 
celui qui médit ; & fi tu y ajoute foi , tu te rens 
toi- même coupable d’un crime ; parce que tu as 
cru le mal qu’on difoit de ton frère. La médifance 
eft un mal très-funefte , elle eft l’ouvrage du dé- 
mon qui par fon inconftancc naturelle ne peut 
fbuffrir la paix & vit dans une perpétuelle dif- 
corde. Sois donc en garde contre cetre palfion , & 
eonferve toujours la paix avec tes freres , arme- 
toi de cette confiance qui bannifiant tout péché 
met l’ame dans une paix inaltérable j fais le bien , 
du fruit de ton travail , donne avec (implicite à 
tous ceux qui font dans le befoin , fans examiner 
à qui tu donne , que ta main foit ouverte à tout 
le monde ; car Dieu veut que fes dons foient com- 
muns à tous. Quant à ceux qui reçoivent , il lui 
rendront un compte exaét de ce qu’ils auront reçu 
& de l’ufage qu’il >_ en auront fait , s'ils feignent 
d’être dans le befoin ils en répondront à Dieu j> 
mais celui qui aura donné ne fera coupable d’au- 
cune faute -, car il a rempli à l’égard de Dieu le 
miniftere dont il l’avoit chargé , ayant fait fon 
aumôme fans examiner à qui il la donnoit , ainfi 
il a agi avec fimpiicité& dans la feulevûe de glori- 
fier Dieu : obfcrve donc ce précepte ainfi que je 
te l’ai marqué , afin que ta pénitence foit faite, 
avec (implicite , quelle attire fur ta maifon la. 
bénédi&ion de Dieu , & qu'il n’y ait rien dans ton 
cœur qui en fouille la pureté. 
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PRECEPTE III. 


Ou il faut fuir le menfonge. "Pénitence d’Hermas • 
pour expier fa diffimulation. 

I L me dit encore : Aime la vérité , & qu’il ne 
force jamais rien de ta bouche qui n’y foit con- 
forme , afin que l’efprit dont Dieu t’a animé foit 
reconnu véritable aux yeux de tous les hommes , 
& que le Seigneur foit glorifié dans le don qu’il t’a 
faiq carDieu eft véritable en toutes fes paroles & le 
menfonge ne fe touve point en lui ; ainfi ceux qui 
mentent renient le Seigneur & ne lui rendent point 
le dépôt qu'il leur a confié ; car l’efprit qu’ils ont 
reçu eft un efprit de vérité : fi donc ils le fouillent 
, par le menfonge ils violent le commandement du 
Seigneur , & (ont des trompeurs. Ayant entendu 
ces'chofes , je répandis une grande abondance de 
larmes , & le Pafteur s’en étant apperçu me de- 
manda pourquoi je plcurois ; Seigneur, lui dis-je, 
c'eft parce que j’ignore fi je pourrai être fàuvé ï 
pourquoi cela , me répondit-il ? Et je lui dis : 
parce que depuis que je fuis au monde je n'ai ja- 
mais parlé félon la vérité , & qu’aucontraire tou- 
jours plein de diffimulation (a) j’ai fait recevoir 
à tout le monde l’erreur pour la vérité , fans que 
perfonne m’ait jamais contredit ; comment donc 
après une telle conduite puis-je efperer de vivre? 
Alors il me dit : tu penfe bien -, car comme un fi- 
dèle ferviteur de Dieu tudevois marcheT félon la 
vérité , en ne la fouillant point par le mélange 
d’une mauvaife confcicncc , & ne pas attrifter 
l’efprit de Dieu , cet efprit de fainteté 8c de vérité. 


(a) expi. Hcrmas ne parle pas tant en fon nom qu^cu 
celui dç tous ceux aufquels il donne cet inftruâion». 
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Et je lui dis : Seigneur , je n’ai jamais été plus îft* 
tenrifque je le fuis à toutes ces inftru&ions. Tu 
les écoute à préfent , me dit-il , fais donc en 
for c que dans la fuite tout ce que tu as dit juf- 
qu’ici contre la vérité pour rculîir dans tes affai- 
res temporelles , foit enfin purifié par la foi que 
tu auras en mes paroles; car ces fautes peuvent 
ctre encore réputées par cet acquiefcement de 
ton efprit , & toi-méme tu pourras obtenir la 
vie , fi dans la fuite tu ne parle plus que félon 
la vérité ; 8c quiconque ayant entendu ce précepte 
le pratiquera en s éloignant du menfonge, il vivra 
en Dieu. 

l ' fôfôk 

P R E C E P T E IV.' 

Qu'il faut répudier une femme coupable dé adultéré. 

I. T E t’ordonne , me dit- il , de garder la'cha- 
J fteté , & de n’ouvrir ton cœur à aucune, 
penféc d’adultere , ou de fornication (a) ; car c’eft 
la fource des plus grands péchés ; fouviens-tol- 
' du Seigneur dans tous les momens de ta vie , 8c 
tu- ne pécheras jamais. Or en donnanf entrée k 
une penfée fi criminelle tu commets un grand 
peche , 8c ceux qui lecouccnt marchent dans le» 
fentiers de la mort. Ave donc un très-grand foin 
de la rejetter ; car un homme jufte' & véritable- 
ment charte doit toujours être en garde contre 
une telle penfée. Je lui dis : Seigneur , permettez- 
moi de vous propofer mes doutes en peu de 
mots ; & lorfqu'il me l’eut permis , je commençai 
en cette manière. Si un homme a une femme qui 


(<*) expi. Voyez le reproche que l'Eglifc a fait à HetmJS 
dans iapcctniece vilion, liv. i. tient,. 1, vtn le fin* 
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Lbit chrétienne & qu'il la furprenne en adultéré, 
peche-t-iLen continuant d’habiter avec elle ? & il 
me dit : Tant que cet homme ignore le péché de 
fa femme , il peut fans crime demeurer avec elle ; 
mais s’il vient à fçavoir que fa femme a violé la 
fidelité quelle lui devoit , & que bien loin d’en 
faire pénitence elle continue de vivre dans le de Tor- 
dre ; alors s’il refte avec elle il commet un péché , 
en fe rendant participant de l’adultcrc (a), & je lui 
dis : quoi donc , que doit faire cet homme , fi fa 
femme perfifte dans le crime ï Qu’il la renvoyé , 
me dit-il , & qu’il refte feul ; mais fi après l’avoir 
renvoyée il en époufe une autre , il commet lui- 
même un adultéré : mais , lui dis-je , fi la femme 
qui a été répudiée fait pénitence , & qu’elle veuille 
revenir à Ion mari , doit-il la recevoir ? Oui fans 
doute , me répondit-il , il pecheroit même s’il la 
rejettoit , & fe rendroit coupable d'une très-grande 
faute -, & il doit tendre des bras charitables à celle 
qui fe repent fincei cment de fes defordres , pourvu 
néanmoins que cela n’arrive pas fouvent ; car les 
ferviteurs de Dieu ne font admis à la pénitence 
qu’une feule fois ( b ) ; mais en cas qu’elle ne fût 


(a) expi. Ce divorce eft permis par Jefus-Chrift , Matth. 
eh. tç.v. j. & il fcmble que Dieu même l’avoir ordonné 
par ces paroles du verfet 11. du ch. 1 8. des Proverbes : Celai 
qui chaffe une femme vertueuje , rejette an grand bien ; mais 
(elui qui retient une adultéré , ejl infenfé O 1 me'ihant. Saint 
Auguftin lib. de adult. conjug. lib. 1. cap. 6 . prétend que 
cela fe doit entendre d’une femme qui y pcrfeVere , & la 
raifon eft , que le mari qui l’autorife participe en quelque 
forte à fon defordre ; c’eft pourquoi S. Paul dit , I. ad Co- 
rinth. 6 . i 6 . Ne f.avc\~vons pas que celui qui je joint à une 

Î no/iituée eft un même corps atec elle. Voyez S. Auguftin 
iv. i. retraR.chap. 19. Saint Chryfoft. homil. ii.furfaint 
Matth. A cette première raifon 011 doit ajouter que le mari 
par fa tolérance , introduit dans fa familledes enfans étran- 
gers & de faux heritiers: cette féparation cependant n'cft 
pratiquable extérieurement que lorfque l’adultere eft pu- 
blic , & qu’il eft prouvé en juftice. 

(b) ex pi. Ceci regarde la difeipline Çc l’ufagc de ces pre- 

E iiij, 
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pas digne d’y être reçue , il n’eft pas permis Htt 
mari , apres l’avoir renvoyée , d’en époufer une 
autre. La loi fur cela cft égale pour le mari comme 
pour la femme ; mais on n’eit pas feulement for- 
nicateur en fouillant fon corps par l’impureté , on 
le devient encore en adorant les idoles 5 que li la 
femme perf .ee dans fés dércglemens , & quelle 
ne farte point pénitence , il faut que le mari le 
fépare d’avec elle , & qu’il la renvoyé ; car autre- 
ment il fe rendroit coupable du crime de fa fem- 
me : c’eft pour cela qu’on leur ordonne de relier 
fcul , foit le mari , loir la femme ; parce que cet 
état peut leur tenir lieu des exercices de la péni- 
tence : Ce que je dis n’ell pas pour leur donner 
occalîon de pecher ; mais au-contraire, afin qu’a- 
près avoir péché , ils ne pechent plus , quant aux 
anciennes plaies dont s’eft couverte cette femme.. 
Dieu qui peut les guérir y apportera le remede j 
car il a un pouvoir fouvergin fur toutes les créa- 
tures, 

1 1. Je l’interrogeai de nouveau. , & lui dis : 


miers temps â l’egard de la pénitence publique & prcfcrite 
par les canons ; Car il ne nie pas qu’on ne puide en tout 
temps feconvertir & faire pénitence , en recourant à pieu 
par des gémiflèmens fînccres , & que Dieu ne foit toujoufr 
prêt de nous recevoir lorfque noqs venons à lui avec un 
cœur humilié fie contrit ; mais à la vérité il ajpute que cette 
pénitence eft trej-rare & très-difficile. Vtye\lanote $. ci- 
après. Saint Cyprien lib. de lapfis p. 173. edit. de Rigault , 
parlant de ceux qui étoient tombés dans la pcrfécution , dit 
qu’on ne leur doit accorder la communion qu’après de 
longues épreuves : cependant il leur enfeigne les voies 8c 
les moyens que Dieu leur donne pour l’obtenir , ibid. 178. 
& c’eft dans ce même fens qu’au livre de difciplina habit . 

firgin.p. ici. il dit qu’il n’y a plus de pardon ni de pénj- 
tcnce â efperer quand ou a renoncé à Dieu apres l’avoic 
connu ; ce qui eft appuyé fur ce que dit S. Paul , epift. a,d 
Hebr. cap. io. verf. Z6. Voyez S.Clement d'Alexandrie, 
lib. i.ftrom.p. 385. édit, de Paris , où il rapporte au fujçt 
de la pénitence ce que cet Auteur dit ici $c gu nombre fui*. 




LIVRE II. ï©j 

Puifque le Seigneur vous a chargé de demeurer 
toujours avec moi & qu’il m’a jugé digne d’une 
telle faveur , ne refufez pas de me donner quel- 
ques courtes inftruétions fur tout ce que vous m’a- 
vez dit dans le dernier entretien , car je n’y com- 
prens ablolument rien , & je fuis fans intelli- 
gence ; développez-moi donc le feus de toutes 
ces paroles. Et il me répondit : C’eft moi qui fuis 
l’Ange prépofé aux exercices de la pénitence (<*) , 

& je communique l’intelligence à tous ceux qui 
en embralfent les rigueurs. Ne crois-tu donc pas 
que ce loit l’effet d’une grande fagefTe que de faire 
pénitence ; puifquc par ce moyen l'on acquiert de 
grandes lumières î car celui qui a recours à ce 
remede falutaire , reconnoît intérieurement qu’il 
a péché , & qu’il a fait le mal aux yeux du Sei- 
gneur ; il rappelle dans Ion efprit le fouvenir de 
fes fautes , il les expie par des éxerciccs pénibles , 
il n’a plus de commerce avec l’iniquité, mais il 
fait des œuvres de jufticc , il humilie (on ame & 
la tient dans l’affliétio» , parce qu’il a péché , ainfî 
tu vois que la pénitence répand dans l’efprit de 
l’homme une grande intelligence ; & je lui dis : 
Seigneur , c’eft parce que je fuis pecheur que je 
cherche à m’inftruire de toutes ces chofes , afin 
que je connoifTe ce que je dois faire , & que je vive 
de cette vie véritable ; car le nombre de mes péchés 
eft très-grand. Tu vivras , me répondit-il , fi tu 
garde les préceptes que je te donne ; & quiconque J) 
les obfervera après les avoir entendus , vivra auffi. 

III. Et je lui dis , Seigneur , il n’y a pas long- 
temps que j’ai oui dire à quelques perfonnes doc- 
tes , qu’il n’y avoit point d’autre pénitence (b) 


(a) expi. Il entend celle dont ont befoin ceux qui apte» 
lè Baptême font tombés dans quelque crime. Vojt^nomb-. 
ci-après. 

f/l) txol.. d’autre moyen d’obtenir la rémiffion des pe»' 

E.T» - 
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que celle que nous pratiquons dans le baptême J, 
lorfqu’étant plongés dans ce bain facré nous y re- 
cevons la rémiflion de nos péchés , & que ne pé- 
chant plus dans la fuite nous vivons avec chafteté. . 
On t’a parlé félon la vérité , me répondit-il ; mais 
puifqu ’apréfent tti veux être exactement inftruic 
de toutes ces chofes,je vais te les expliquer ;non que 
je veuille néanmoins retenir dans le péché ceux qui 
doivent un jour croire au Seigneur , ou qui même 
y ont déjà cru ; car les uns & les autres ont moins 
befoin (a) de faire pénitence de leurs péchés , que 
d’en obtenir la remilfion -, & Dieu n'a établi la 
pénitence (b) que pour ceux , qui après avoir été 
appellés & mis au nombre des fideles ( c ) , font 
enfuite tombés par les artifices du démon; car 
Dieu qui pénétre ce qu’il y a de plus lecrctdan» 
Jes cœurs , connoîtd’un côté l’infirmité de l’hom- 
me', & de l’autre la malice Si les rufes dont le 
lert l’efprit de tenebres pour attirer les ferviteurs 
de Dieu dans fes piégés. C’cft ainfi que par un 
effet de fa mifericorde & de fa pitié pour fes 
créatures , il a établi la pénitence dont il m’a 
confié le foin. Sçaches donc que fi quelqu’un après 
avoir reçu le gage de. cette faintc & augufte vo- 
cation (d) vient à être tenté par le démon , & qu’il- 

chés : il s’explique enfuite , 8c fait voir qu’il entend par 
cette rémiflion des péchés , le Baptême , par lequel le péché 
originel 8c les aftucls commis depuis Page de raifon , font 
remis : car il convient ci-après qu’il y a outre cela une 
autre pénitence pour ceux , qui ayant reçu le bnptcme , ont 
perdu par l’artifice du démon leur innocence 8c leur juftice. 
t'ayez la fuite. 

(a) lettr . . n’ont pas befoin de pénitence, expi. Il parle 
de ceux qui ont péché avant le Baptême, 8c il dit de ceux- 
là qu’ils ne font pas obligés aux travaux laborieux de la? 
pénitence , mais qu’ils ont befoin du Baptême qui remet le» 
péchés. 

(b) . expi. C’cfi- à-dire , le Sacrement de Pénitence, 8c les 

travaux qui en font partie.. 

(r) cxpl. par le Baptême, 
fc/j expi. c'ell ainli .qu’t] appelle le Baptême* 


zedbyG 
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fuccombe à Tes artifices, fçaches que Dieu ne lui 
accorde qu’une feule pénitence ; en forte que lï 
après cette première chute il tombe & qu’il cher- 
che enfuite à fe relever , la pénitence ne lui fera 
d’aucune utilité (a ) , 3c il fera même bien difficile 
qu’il vive devant Dieu : Seigneur , lui dis- je , ces 
préceptes que je reçois de votre bouche avec tant 
d’attention m’ont rendu la vie , & je crois que li 
je ne commets point de nouveaux péchés je ferai 
fauvé ; &: il me dit : En te conduilant ainfi , tu 
vivras aufli-bien que tous ceux qui pratiqueront 
ces préceptes. 

I V. Je lui dis : Seigneur , puilque vous voulez 
bien m’écouter avec patience , éclaircifi'ez-moi 
encore fur ce point. Parle , me dit-il. Alors j’a- 
joûtai : Si un mari , ou une femme vient à mou- 
rir , & que l’un des deux fe remarie , peche-t-il î 
Non , me répondit -il {b) -, mais fi celui qui fur- 
vit demeure feul fans s'engager de nouveau dans 
le mariage , il acquiert un grand honneur de- 
^ vant Dieu. Gardes donc lachaftcté & la pureté, & 
tu feras vivant à fes yeux ; fois fidele à obfervcr 


(а) lettr. elle ne profitera pas à celui qui fe trouvera dans 

Iè même état. U s’explique , en ajoutant : Car difficilement 
vivra-t-il d’une vie digne de Dieu. expi. en effet , il eft diffi- 
cile qu’on puiffe être affûré de la fidelité de fa pénitence 
après une rechute. ■ 

(б) ex pl. Tertullien comme partifan de I’herefie des 
Montaniftes eft d’avis contraire , & condamne d’adultere 
ces fécondés noces ; & il rejette pour cette railon l’autoiité 
de ce Livre , qu’il cite fous le nom du Pafteur , & qu’il die- 
être rejetté comme apocryphe par les Catholiques mêmes , 
«k Pfichiques-, comme il les appelle. Voye\ lib. de pudicitid 
(dp.. 10 . [>. f 6} . édit, de fi igauh. Hamas ne propofe cette 
queftion que parce qu’entre les premiers fidèles , plufieurs 
regardoient les fécondés noces comme une marque d’in- 
continence , & que félon l’ufage commun on leur donnoit 
i lors le furnom d 'adultérés , ôc que les bigames étoient 

jtolus du Sacerdoce & des autres Ordres factés. 
in.tifb. cb. y.-v. un. 

Evj, 
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dans la fuite ce que je re dis à préfent ; &.tout ai- 
que je t’ai dit depuis que tu m’as été confié & qu,c 
j’habite dans ta maifon j car fi tu pratique mes 
préceptes , tu obtiendras la remilfion de tes pé- 
chés aulli-bien que tous ceux qui les obferve- 
ront. 



PRECEPTE V. 


De la trifiejfe. du cœur , ér de la patience. 

I. Ç Ois doux , me dit-il , & patient -, alors tt».i 
O triompheras des plus honteufes pallions ,. 
& tu rempliras tous les devoirs de la jufticc. Si 
tupoflede la patience, .le Sainc-Efp.rif qui habite, 
çn toi y aura une; demeure digne de toute fa pu- 
reté , il ne fera point fouillé par le mélange de 
quelque efprit de malice ; mais il y habitera avec 
joie , comme dans un lieu fpacieux ; il y célé- 
brera ces feftins celeftes , & pouffera fans celfe 
Tes gemilfemens jufqu'au trône, de Dieu pour at- 
tirer la paix fur tpi ; mais fi la col ere. trouve, 
quelqu entrée dans ton cœur , alors cet Efprit: 
£aint fe trouvant relferré, & à l’étroit , cherchera ; 
enfin à le retirer ; car il eft comme étouffé par 
■■ Tefprit de malice , & ne peut plus fè préfenter • 
aux yeux du Seigneur dans l’état qu’il voudroit 
parce que les mouvemens de colere attriftent cet 
Efprit faint ; & quand ces deux efprits habitent 
eniemble dans un même cœur , c'eft pour l’hom- 
me la fource des plus grands malheurs. Car fi 
quelqu’un prend un peu d’abfinthe & qu’il la jette 
dans un vafe plein de miel , alors le miel en eft 
enticre,mcnt infeété , il perd toute fa douceur , 8ç, 
ne peut plus plaire à celui à qui il appartient , 
parce qu'il eft tout-à-fait changé en amertumes. 
qu;il n’eft plus d’aucun, . ulage j mais, fi l'ojft. 


î 


livre ri: *o* 

tfabftient de faire ce mélange, alors le.miel cou— 
fèrvera toute fa douceur , & fera propre à l’ud- 
•lité de fon maître. Comprend donc par-là que la 
patience eft plus douce que le miel même, com- 
bien elle eft utile à un coeur qui la poifede ; & à, 
u cl point au-contraire la colere lui eft pernicicu- 
e. Si donc la colere Sc la patience habitent err- 
femble dans un cœur r . l’ame eft abattue, & la 
prière quelle poulie vers Dieu eft ftérile & fans 
fruit. 

II. Et je lui dis : Seigneur , je voudrois fçavoit 
tout ce qu’il y ad’injufte & de mauvais dans la 
colere ,.pour me défendre de fes impreftions. T,u 
le fçauras, me dit-il i & fi tu n'as foin de la ban- 
nir de ton cœur , tu verras ton cfperance s’éva- 
nouir avec le bonheur de ta maifon. Eloigne- 
toi donc de cette paillon funefte ; car je fuis venu 
vers toi pour t’ouvrir les féntiers de la juftice ( a ) ; 
tous ceux qui après s’en être écartés y rentreront, 
par une pénitence fincere , vivront en Dieu , je 
ferai avec eux, & je les protégerai -, car tous ceux 
qui feront pénitence feront juftifiés par le très- 
faint Ange. 

III. Ecoute maintenant quelle eft l’injuftice de 
la colere-, combien elle eft mauvaife- & perni- 
cieufe , & de quelle maniéré elle triomphe des. 
élus de Dieu. A l’égard de ceux qui font affermis, 
dans la foi , elle ne peut leur nuire, parce qu’ils 
font revêtus de la force de Dieu même ; mais 
elle renverfe ceux qui ont le cœur double & vui- 
dedes œuvres delà juftice. Or tout autant qu’ellp 
en trouve dans de lemblables difpofitions , elle, 
s’empare de leur cœur, &y fait naître des fen- 
timens de triftelfe & d’amertume pour des cho-- 


(<i )lettr. Car je fuis à ion égard l’Ange d’cquicc. exph 
Qat je fui$ envoyé v«s toi , pour t'apprendre la.yoic de k.i 
fyfti.ee. 
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lies qui font dans l’ufage ordinaire de la vie , OVt 
pour quelque parole legerc échappée au hazard >• 
pour un ami , pour une dette , ou enfin pour 
mille autres chofes d’une aulTi petite confcquen- 
ce j car les ferviteurs de Dieu doivent regarder 
routes ces chofes comme vaines , inutiles , & in- 
dignes d'un efprit raifonnable : mais pour ce qui 
eft de la patience , elle eft forte & invincible , elle 
a une grande puilfance , elle eft dans l’abondance 
de toutes chofes , elle jouit d’une paix qui la 
comble de joie & de conlolation , & par fa dou- 
ceur elle honore Dieu en tout temps : or cette 
patience eft le partage de ceux qui ont mis leur 
confiance en Dieu. Mais la colere eft pleine de 
Jegereté , d’extravagance , & de folie ; car de la 
palfion (a) naît -l’aigreur {b ) , de l’aigreur la co- 
lere ( c ) , de la colere enfin naît la fureur, qui for- 
tie de tant de maux produit un énorme péché >: 
qu’aucun remede ne peut guérir ; & lorfque tou- 
tes ces chofes fe trouvent dans un même cœur où- 
habite le Saint-Efprit , alors ce cœur , comme 
étouffé par la multiplicité de ces objets fem- 
blable à un vafe trop plein , s’écoule & fe répand; 
car l’Efprit de douceur ne pouvant fubliftcr avec 
i’efprit de malice , il fe retire & parte dans une 
ame où régné la douceur ; & quand un ccrur eft 
une fois abandonné de l’Efprit faint , il devient 
la demeure des efprits de malice , & il eft défigu- 
ré par la corruption de fes defirs. 

Eloigne-toi donc de la colere , réfifte à fes im- 
preiïions , arme-toi de patience ; & tu recevras de 


( 4 ) lettr. de la folie, expi. c’eft à-dire , des actions ou 
paroles extravagantes que produit la colere. 

(b) lettr. l’amertume ; c’ejf-à-dire , la haine , le defir de 
fe venger. 

(0 expi. les empottemens extérieurs, qui font les effet» 
üla colere.- 
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ï)icu la pudeur & la chafteté. Prends donc gar- 
dé de négliger ce précepte ; car fi tu és fîdcle b 
l'oblcrver , tu pourras obfervcr tous les autres que 
je te vais donner ; à préfent affermis-toi dans l’a* 
mour de ces préceptes , afin que tu vives en Dieu 
avec cous ceux qui les obfcrvent. 



PRECEPTE VI. 


j2«’/7 y a dans chaque homme deux efprits qui y 
produifent l'un & l'autre des operations 
differentes. 

I.TE t’avois commandé, me dit-il , par le pre- 
J mier precepte de garder la foi , ,1a crainte ,, 
&la pénitence. Oui , Seigneur , lui dis-je j mais 
à préfient, ajoûta-t-il, je veux te découvrir les avan- 
tages de ces. préccpte'$,afinque tu connoiffc les di- 
vers effets qu’ils produifent , & de quelle, maniere. 
ils font également établis pour le jufte & pour 
l’impie. Pour toi donc confie-toi au jufte , mais 
n’aye nulle confiance à l’impie , le fentier de la* 
juftice eft droit & celui de l’impiété eft oblique y. 
choifis donc l’un préférablement à l’autre ; car le 
mauvais {entier a desiffues funeftes , tous les pas 
en font gliffans , il eft raboteux & rempli dé ron- 
ces -, & à travers une infinité de périls , il conduit 
à la mort ceux qui y marchent. Quant à ceux qui 
fùnc dans le bon fentier , ils marchent toujours 
d’un pas égal, & ne fe bleflent jamais •> parce 
que ce {entier n’eft ni raboteux, ni rempli d’épi- 
nes : ainfi tu vois qu’il eft bien - plus avantageux: 
de fuivre cette route. Tu y marcheras donc , me. 
dit-il , & tous ceux aufll qui croycnt au Seigneur 
de tout leur cceur. 

, II. A préfent , me dit-il:, écoute ce que je te - 
nais dire^ d’abord touchant la foi : Il y a dans 
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l’homme deux efprits {a ) , un efprit d'équité (b")*, 
& un cfprit d’injuftice ( c ) ; & je lui dis : Seigneur, 
comment pourrai-je distinguer dans l’homme ces 
deux choies (d) ? Écoute , dit-il , & comprend : 
L’Efprit de juftice eft bienfaifant , doux, mode- 
ftc , pacifique, tranquile ; & à peine a-t-il pris 
polfelfion d’un cœur , qu’il le remplit de fenti- 
mens de pudeur , de chafteté , de bonté , de clé- 
mence , de charité , & de pieté. Lors donc que tu 
fontiras toutes ces chofcs en toi , fçaehes que l’EC- 
prit d’équité y habite. Ainfi attache-toi à cet Et 
prit , & aux imprelfions qu'il te donnera. Quant 
a l’efprit d’iniquité , voici quelles font fes œu- 
vres : Il eft plein d’aigreur , facile à ceder aux 
mouvemens de la colere , & infenfé dans (es 
voies ; toutes fes démarches , toutes fes aétions 
font mauvaifes , & elles conduifent les fervitcurs 
de Dieu à une perte allurée. Lors donc que tu 
éprouveras dans ton cœur ces fentimens , recon- 
nois à ces caraftcres que c’cft l’efprit d’iniquité 
qui l’habite & le remue. Et comment , Seigneur, 
le rcconnoîtrai-je î Ecoute , ajouta-t-il & com- 
prends : Lorlque tu auras cédé à des mouvemens 
de colere ou d’aigreur , fois fùr alors que cet 


(a) expi. On lit deux Anges dans Antioclnis , Homil. 6t.. 

eù il rapporte en Grec une partie ou fragment de cet en- 
droit d’Hcrmas. , 

(b) ex pl . C’cft l’Ange dont il eft parlé dans le nomb. 
du t. précepte ci-ddius , qui s’appelle lui-même l’Ange 
d’équité. 

(c) expi. C’eft le démon , comme il l’explique r.omb. r.. I 
du 7. précepte ci-après. Ce palTjge eft rapporté par Origcnc 

bv. j. de fon Pcriarchon. ch. 1. vers le milieu , & Honi. 3 j ». 
fur S. Luc. 

(d) expi. Caffien abufoit de l’autorité de ce palfage , & le: 

droit contre l’autorité de S. Augullin , lib. de prottiï. Dei 
t,ip. il. p. 194. de la r/ouielle é.lit. de S. Fiof cr : mais ce 
Saint rejette ce Livre , & fait voir l’abus qu * Cadien en. 
ftiifoit,.yojc\lib..c«Htr. Collai.. a <p. I}. 6 . p. 34^. 

- ikttL . 
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cfpric eft en toi , bien-tôt tu y verras naître le 
defir des richefles , l’amour de la bonne-chere & 
du vin : de là forciront encore l’envie de dépouil- 
ler les autres pour s’enrichir de leurs biens , l’or- 
gueil , l’excès dans les paroles , l’ambition , Se 
mille autres paflîons femblables. Si tu fens que. 
ton cœur foit dominé par tous fes defirs , com- 
prends que c’eft Tcfprit d’iniquité qui le polTede., 
Lors donc que tu auras reconnu les œuvres de 
cet cfprit , aye foin de t’en éloigner , & ne t’y 
prête en aucune maniéré ; parce quelles font 
mauvaifes , & quelles ne conviennent' point à 
des ferviteurs de Dieu. Je t’ai fait voir quels font 
les caractères de ces deux elprits ; à prêtent donc, 
remplis-toi d’intelligence, & recherche avec ar- 
deur cet efprit d’équité, parce qu’il n’y a rien que 
de bon dans fa doÂrine -, car quclqu'hcurcux que 
foit un homme ( a ) , s’il ouvre fon cœur aux im- 
preflîons de l’autre cfprit , il fc rend nécefTairc- 
ment coupable dç pcché ; an-contrairç quelque 
corrompu qu’il foit , fi l’Efprit d’équité s’empare 
de fon cœur , il le porte (b) nécelfai rement à la 
pratique du bien. Tu vois donc combien il eft 
avantageux de fùivre les impreflions de cet Ef- 
prit ; car fi tu és fidèle à les fuivre & à te confor- 
me» à (es œuvres , tu vivras en Dieu avec tous 
Ceux qui s’y conformeront. 


(4) lettr. qui Toit un homme ou une femme. 

(b) lettr. lui ou elle. txfl. c’ell-à-dirc , il porte cet liqrai 
*w ou cette femme. 
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PRECEPTE VII. 


Qu'il faut craindre Dieu , & mcprifer le démon . 

i* Rains le Seigneur , me dit-il , & garde fes 
L/ comtnandcmens ; car fi tu es fidele à les ob- 
ferver , tu feras grand dans toutes tes démarches , 
& tout ce que tu entreprendras te réuflïra d’une 
maniéré admirable 5 la crainte du Seigneur opéré 
toutes fortes de biens , & c’eft-là cette crainte 
dont tu dois te remplir , afin que tu puifTe être 
lauvé ; mais ne crains point le diable, & la crain- 
te du Seigneur t’en fera triompher : cet efprit 
immonde 11’a aucune puiflance (a) T & ainfi il ne 
mérite point qu’on le craigne ; mais il faut crain- 
dre celui dont la puifiance eft infinie : il faut 
craindre encore celui en qui réfidc la force ; car 
pour celui en qui il ne s’en trouve aucune , il 
n’cft digne que de mépris. Dételle donc abfolu- 
ment les œuvres du démon , parce quelles font 
pleines de malignité. Ce n’cft qu’en craignant le 
Seigneur , que tu appréhenderas de les luivre & 
que tu t’en éloigneras jc’cft ainfi, comme tu le 
peux voir , qu’il y a deux fortes de crainte. Si tu 
prétends faire le mal , & confcrver en même- 
temps la crainte du Seigneur, tu te trompes, fi 
au-contraire tu és réfolu de pratiquer le bien , 
tu trouveras alors dans la crainte du Seigneur la 
force ,, la grandeur & la gloire. Crains-le donc , 
& tu vivras quiconque le craindra & gardera fes 
commandemens vivra aufli en Dieu : mais pour 
ceux qui ne feront point fidèles à les obfcrver , 
ils ne participeront point à cette vie. 


(<n expi. Ces paroles font rapportées par faint Clément 
d’Alexandiie, là. i. jlrom.f. *84. & j8j. édit. de Paru, 
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PRECEPTE VIII. 

Qu'il faut s'éloigner du mal & pratiquer le bien, 

J E t’ai déjà dit , m’ajoûta-t-il , qu’à l’égard des 
créatures du Seigneur , elles font de deux et 
peces, & qu’ainû il yen a dont on peutufer , 

& d’autres donc on doit s’abftenir. Seigneur , lui 
dis-je , apprenez-moi quelles font celles donc l'u- 
iàge eft permis, ou défendu. Ecoute, me répondit- 
il : Abftiens-toi du mal , & ne t’y lailfe point al- 
ler* mais ne t’abftiens jamais de faire le bien , 8c 
pratiquc-le ; car autrement tu te rendrois coupa- 
ble de péché. Eloigne-toi donc de tout mal , 8c 
tu rempliras tous les devoirs de la juftice : Mais > 
lui dis-je , quelles font ces œuvres mauvaifesdont 
il faut s’abftenir ? Et il me répondit : Ce font les 
adultérés , les excès de vin , les débauches hon- 
teufes , les excès de bctiche , la trop grande déli- 
catefle , le mépris des bicnféances (a) , l’orgueil , 
l’ingratitude , le menfonge , la calomnie , l’art da- 
mât c dans le fccret , le rcllentiment d’une injure ,, 

& la mauvaife réputation ; car ce font là desœu- . ■. 
vres d’iniquité dont tout ferviteur de Dieu doit 
s’abftenir * & quiconque ne le peut faire , doit re- 
noncer à vivre en Dieu. Ecoute maintenant , me 
dit-il , la fuite de ces œuvres funeftes * car il y en 
a encore un grand nombre dont tout ferviteur 
de Dieu eft obligé de s’abftenir : Le vol , le refus. 


(4) lettr. les débauches de la table. Antiochus dans fon 
Hom. 79. où il rapporte ce fragment en Grec , dit de la 
malice , ou de toute conduite deshonnéte , des plaifirs , de 
l'excès de bouche , de la profuiion ou magnificence des 
repas , des richeflis., de. l’amour de la gloire , de l'orgueil*. 
*c. 
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d’acquitter Tes dettes , le faux témoignage , la 
pidité , l’orgueil , & mille autres aftions fem- 
blables. Ces chofes te paroi fient-elles bonnes , ou 
mauvaifes ? Certainement , lui répondis-je , elles 
(ont très-indignes des ferviteurs de Dieu. Ainfi , 
nie dit-il , ils doivent s’en abftenir abfolument. 
Evite-les donc fi ta veux vivre en Dieu, & être 
mis au nombre de ceux qui s’éloignent de ce qu’il 
défend : Voilà les chofes dont tu dois t 'abftenir. 
Ecoute maintenant celles dont tu dois ufer : Ne 
t’éloigne d’aucune bonne œuvre , & fais le bien ; 
apprends quelles font césœuvres puifiantes que 
tu dois pratiquer pour être fauvé. La première 
de toutes eft la foi , enfuite la crainte tic Dieu , 
la charité , la concorde , l’équité , la vérité , la 
patience , & la chafteté ; un homme qui prati- 
que ces vertus , ne peut rien trouver dans la vie 
qui foit comparable aux avantages quelles pro- 
curent ; mais voici la fuite dé ces devoirs : Il faut 
encore fervir les veuves , ne point méprifer les 
pauvres te les orphelins , retirer les ferviteurs de 
Dieu de la néccflité où ils font réduits , exercer 
l’hofpitalité ; car on trouve de grands avantages 
dans l’exercice de cette vertu : éviter l’efprit de 
contradiction , confcrvcr la paix avec tout 1# 
monde , fe mettre au deifous de tous les autre# 
par l’humilité , refpeéter les pcrlbnnes âgés , s’ap- 
pliquer aux œuvres de juftice , entretenir envers 
tous l’amitié fraternelle , fupporter les injures 
avec modération , ne point rejetter ceux qui font 
ébranlés dans la foi , mais les rafiurer dans leurs 
doutes , reprendre ceux qui pèchent , ne poinr 
exiger avec rigueur ce qu’on nous doit j & tous 
les autres devoirs femblablcs à ceux-ci. Toutes 
ces chofes te paroilîent-cllcs bonnes , ou mau- 
vaifes ? & qu’y a-t-il de meilleur que tout cela , 
lui répondis-je î Vi ; s donc felon ces préceptes , 
^jouta-t-il , ne t’en écarte jamais - } car û tu 
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fidele à les obferver tous , tu vivras en Dieu avec 
tous ceux qui les obferveront à ton exemple. 


‘ PRECEPTE IX. 

Quil faut prier Dieu fans ceffer & fans héfiter. 


I L me dit encore : Bannis de ton cœur l’efpric 
de méfiance ; & lorfquc tu demanderas quel- 
que chofe à Dieu , aye une entière confiance que 
tu l’obtiendras. Ne dis point en toi-même : Mais 
comment pourrai-je demander quelque chofe au 
Seigneur, & l’obtenir, moi qui l’ai ofFenfé par 
tant de péchés ? Bannis donc ces penfées , conver- 
tis-roi à Dieu de toute l’étendue de ton cœur , 
prie-le fans héfiter, & tu verras que ce Dieu 
plein de mifericorde , bien loin de t’abandonner, 
accomplira tous les defirs de ton cœur ; car Dieu 
n’eft point femblable aux hommes , qui ne per- 
dent jamais le fouvenir des injures qu’on leur fait; 
il les oublie , & a pitié de la foiblelTc de fes créa- 
tures. Purifie donc ton cœur de toutes les fouil- 
lures de ce fiecle préfent , 6c fois fidcle à obfer- , 
ver les paroles que je viens de te dire , comme 
venant de Dieu même ; alors tu recevras tous les 
biens que tu lui demanderas, 6t tous les defirs de 
ton cœur s’accompliront, pourvu que tu deman- 
des fans héfiter : mais pour ceux qui ne prient 
pas dans ces difpofitions', ils ne doivent point ef- 
perer de rien obtenir. Ceux qui font pleins de 
foi demandent avec foi , & ils lont exaucés du 
Seigneur, parce qu’ils n’héfitent point ; mais tout 
fiomme qui héfite vivra difficilement devant 
Dieu s’il ne fait pénitence. Bannis donc de ton 
cœur cet efprit de méfiance , arme-toi d’une foi 
vive, aye confiance en Dieu, & il exaucera tous , tes 
defirs j mais li tu lui demande quelque chofe , 6c 


î 1 8 LE PASTEUR DE S. HERMAS, 

<|u’il différé de te t'accorder , ne tombe point dans 
la méfiance , parce qu’il ne t’a pas accordé fur 
le champ ce que tu lui demandois ; car peut-être 
n'en a-t il différé l’accompli ffement que pour t e- 
prouvcr , ou pour quelque péché dont tu és cou- 
pable fans le Içavoir : cependant ne ceffc point 
de lui txpofer tes befoins , & tu les recevras en- 
fin ; mais fi tu te rebutes , & que tu te laffes de 
prier , tu dois t’en prendre à toi-même , & non 
a Dieu , de ce que tu n’obtiens pas ce que tu lui 
demandes. Comprends donc combien cet efpritde 
méfiance eft funeltc & dangereux , & de quelle 
maftiere il détruit tous les fondemens de la foi 
dans plufieurs perfonnes , qui jufques-là avoient 
été tres-fermes dans le fervice de Dieu -, car cette 
méfiance eft fille du diable (a) , 8c elle précipite 
les fervitcurs de Dieu dans toutes fortes de maux. 
Méprife-la donc , & tu en triompheras en toute 
occafion ; que ta foi foit ferme 8c inébranlable j 
•car c’eft cette foi qui affure l’effet des promeffes , 
& en qui en procure l’entier accompliffement j 
mais celui qui héfite 8c dont le cœur eft partagé , 
s’attend aucune récompenfe de toutes les œuvres 
qu’il pratique. Apprends donc , me dit-il , que la 
foi vient d’enhaut , quelle eft un don de Dieu , 
& que fa puiffance eft grande ; mais l'efprit de 
méfiance eft un efprit tout terreftre , qui a le 
diable pour principe , & qui eft fans force. Atta- 
che-toi àccrc foi puiffante , bannis cette méfian- 
fiance ftérile & impuiffantc, & tu vivras en Dieu 
avec tous ceux qui fe conduiront ainfi. 


(a) txpl. Saint Achanafe lib. de deiretis Synodi Njcen, 
b. tjz. nov. edii. tom. i.f.ui. ». 4. cite cet endroic. 
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PRECEPTE X. 


De la trifiejje du cœur. Quil ne faut point attrifler 
l E/prit de Dieu qui efi en nous. 

I. VT E livres point ton cœur à la triftefi'e ; 

1\ car elle eft fœur de la méfiance & de la 
colere. Seigneur , lui dis-je, comment cela Ce peut- 
il faire ; car il me femble que la triftefie, la co - 
lere & la méfiance , font trois chofes fort diffe- 
tes entr’elles ? Et il me dit : Tu és encore fans 
intelligence , car la triftelTe eft la plus funefte 
de toutes les difpofitionsde l’ame , & la plus per- 
nicieufe aux ferviteurs de Dieu , elle abbat la- 
me, elle contrifte le Saint-Efpritf*) , 8c le fait 
revivre ( par le repentir. ) Il eft vrai , Seigneur, 
lui dis-je , je fuis fans intelligence , & je ne puis 
comprendre ces queftions(t) , ni comment la tri- 
ftelTe peut produire tour à tour des effets fi dif- 
ferens. Ecoute donc , me répondit-il , & com- 
prends : Ceux qui n ont jamais recherche la vé- 
rité, ni examiné la grandeur de l’Etre (uprême, 
mais qui fe font contentés d’une connoi fiance fté- 
rile & fuperficielle de la divinité , font encore 
engagés dans les tenebres du Paganifme ; & il y 
a des prophètes de menfonge qui pervertifient 
les ferviteurs de Dieu (c) , s’ils ne font alfez fer- 
mes dans la foi. Ces chrétiens chancelans vont, 
interroger quelqu’un de ces trompeurs , comme 


(<r) ex •/)/. l'ame du jufte remplie du Saint-Efprit. 

\b) lettr. Comment elle peut abattre & affliger , & en- 
fuite fauver , ou comme on l'a traduit ci-de(fui , abattre 
l’ame 8 c la faire revivre de nouveau. Il répond à cette diffi- 
culté dans le notnb j. ci-après. 

(t) expi. Ceci clt cité par faint Clement d'Alexandrie 
ib. i. front, vers lt milieu p, j 1 1. édit, de Paris. 
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s’il étoit véritablement animé de quelque Efprïc 
divin, & lui demandent ce qui leur doitarriverç 
le faux-prophete qui n’a en lui aucun rayon de 
cet Efprit divin, répond à leur queftion dans le 
même efprit avec lequel ils l'interrogent , il les 
•amufe pardes promcflcsqui flatent leurs defirs ; & 
comme il eft lui-même livré à I’efprit d’erreur , il 
leur donne des réponfes vaines & trompeufës ; 
qu’en peuvent attendre autre chofe des hommes 
qui n’aiment que la vanité 8c le menfonge. Il lui 
échappe auflï quelques vérités ; parce que le dé- 
mon le remplit de fon efprit , afin d’attirer dans 
lès piégés quelqu’un des juftes ? 

1 1. Ceux qui font fermes dans la foi & forte- 
ment attachés à la vérité, fuyent ces faux-prophe- 
tes , & évitent d’avoir aucun commerce avec eux; 
il n’y a que ceux dont la foi eft incertaine , & la 
vie partagée entre les chûtes 8c la pénitence , qui 
les confultent à l’imitation des Payens, & Ce ren- 
dent coupables d’un crime énorme en tombant 
dans l’idolâtrie ; car c’eft toujours pour quelque 
interet temporel qu'ils interrogent ces faux-pro- 
phetes , qu’ils rendent un culte aux idoles, & que 
ïè livrant ainfi à la vanité de leur cœur , ils s’é- 
cartent de la vérité. Tout efprit qui vient de 
Dieu, n’attend point qu’on l’interroge; mais 
comme il a un principe divin qui vient d’enhaut, 
& qui émane de la puillance du Saint-Efprit , il 
dit tout de lui-même ; au- lieu que celui qui at- 
tend pour parler qu’on l’interroge , parle félon les 
defirs de ceux qui le confultent, ne rend fes 
réponfes que fur les affaires du fieele préfent. De 
tels gens n'entendent point les chofes de Dieu, 
parce que leur efprit eft obfcurci par les foins de 
la terre , qui le corrompent 8c l’énervent : car 
de même que les meilleures vignes , fi l’on vient 
à les négliger, font étouffées 8c rendues fteriles 
par les herbes & les épines qui y croüTent de tou- 
tes 
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tes parts ; il en eft de même de ceux qui ajoutent 
foi aux difeours de ces faux-prophetes , 8c qui fe 
font engagés dans la multitude des foins & des 
embarras du fiecle , ils perdent l’intelligence , & 
deviennent incapables de penfer à autre cliofe 
qu'à multiplier leurs richelfes. Si quelquefois ils 
entendent parler de Dieu, leur efprit elt tout oc- 
cupé des objets préfens 8c paffagers. Mais pour 
ceux qui ont la crainte du Seigneur , 8c qui cher- 
chent à pénétrer les divins fecrets de la vérité , ils 
portent toutes leurs penfées vers Dieu ; & com- 
me ils ont en eux fa crainte -, ils entendent tout ce 
qu’on leur dit , 8c en pénétrent d’abord le fens : 
car où eft l'Efprit du Seigneur , là fe trouve aufiî 
l’intelligence parfaite. Attache-toi donc au Sei- 
gneur par les liens les plus étroits, 8c tu compren- 
dras tout ce qui vient de lui. 

III. Ecoute maintenant , toi qui manque d’in- 
telligence , comment la triftefle conrrifte le Saint- 
cfprit (a) , 8c de quelle maniéré elle le fait revi- 
vre enfuite. Lorfque celui dont la foi eft chance- 
lante , fe trouve embarralfé dans quelque affaire 
temporelle , 8c quelle ne lui réuflit pas à caufe 
du peu de confiance qu’il a en Dieu , la triftefte 
s’empare de fon cœur , elle y contrifte le Saint - 
Efpric , 8c le tourmente ; ou bien encore , lorf- 

S u’un homme s’irrite pour quelque interet per- 
bnncl , fa colere fe change en fureur , elle pé- 
nétré jufqu au fond de fon cœur , 8c lui caufe de 
cruelles agitations , mais enfuite il fe repent d’a- 
voir fait le mal. L’une 8c l'autre de ces deux cho- 
fes blelfent le Saint-E,fprit , la méfiance 8c la tri- 
ftefle ; la méfiance , parce que les chofes ne font 
pas arrivées félon fes defirs ; 8c la triftefte , parce 
qu’il a irrité le Saint-Efprit. Bannis donc de ton 


(a) expi. qui eft dans l’arae du jufte , la queftion 
ptopofée ci-delius nomb. I. 
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cœur la triftelTe , & n’oftènfe point l’Efprit de 
fainteté qui habite en toi , depeur qu'enfin il ne 
fe retire de toi : car cet Efprit ne peu y demeu- 
rer avec la triftefle. Remplis-toi de cette joie Ipi- 
rituelle, qui eft fi agréable aux yeux de Dieu , & 
clic te comblera de confolation : car l’homme 
qui la pofl'cde fait le bien ; il a du goût pour les 
cnofès du ciel , & ne prend point de part à l’ini- 
quité. Mais quant à celui qui fe lai lie accabler par 
la triftefle , il opéré le mal , parce qu’il contrifte 
l’Efprit-Saint , qui n’eft accordé qu’à l’homme qui 
conferve fon cœur dans la joie : ce qui le rend 
encore coupable , eft que priant Dieu dans l’amer-, 
tume de Ion cœur, il oublie de lui rendre lès 
aétions de grâces , & ainfi il n’obtient pas ce qu’il 
lui demande : car la priere d un homme abattu 
par la triftefTe , n’a point alfez de force pour s’é- 
lever jufqu’au trône de Dieu. Et je lui dis : Sei- 
gneur , pourquoi cela ? Parce , me répondit-il ,■ 
que la triftefTe obfcdc fon cœur ; & alors , s’y trou- 
vant avec la priere , elle lui ôte toute fon acti- 
vité , & l’empêche de s’élever avec pureté vers le 
ciel. Et comme le vin qui vient à être mêlé avec 
du vinaigre ne conferve plus fa première dou- 
ceur , ainfi la triftefTe fe trouvant dans un même 
cœur avec le Saint-Efprit , elle fait perdre à la 
priere toute fa pureté. Purifie donc ton cœur de 
cette triftefTe pernicieufe , & tu vivras en Dieu 
avec tous ceux qui à la triftefle auront fait Tue- 
ceder la joie. 
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PRECEPTE XI. 


On reconnoît les efprits & les Prophètes à leurs 
oeuvres. Deux fortes d' efprits. 

I L me fit voir des hommes alfis fur des bancs , 
& un d’entre eux qui étoit dans une chaire * 
enfuite il me dit : Tu vois ces homiües qui font 
alfis fur des bancs ? Oui , Seigneur , lui répon- 
dis-je j & il ajoûta : Ce font les fideles. Quant à 
celui qui eft dans la chaire , c’eft un de ces faux- 
prophetes , car il ne vient point dans l'alfcmblée 
des Saints , mais il évite de s’y trouver ; il s’atta- 
che à ceux dont la foi) eft ftérile & chancelante j 
il leur rend fcs oracles dans des coins & dans des 
lieux écartés ; & il les flatte en ne leur parlant 
que félon les defirs de leur cœur : car ce qu’on met 
dans un vafe vuide s’y conferve & ne fe répand 
point, parce qu’il eft capable de le contenir ; mais 
lorfque quelqu’un de ces faux-prophetes vient 
dansI’afTemblée des hommes juftes qui font pleins 
de l’Efprit de Dieu , & qu’ils répandent leur priè- 
re devant le Seigneur , alors ce faux-doéteur refte 
fans force & fans aétion , parce que cet efprit de 
menfonge s’eft retiré de lui ; il eft enfin réduit à 
garder un honteux filence , & ne peut plus pro- 
noncer la moindre parole : car de même que fi 
parmi plufieurs vailfeaux remplis de vin & d'hui- 
le vous en mettez un qui loit vuide , & qu’après 
être lorti du cellier que vous aviez fermé exa- 
ctement , y rentrant enfuite vous trouvez ce 
vaifTeau tel que vous l’aviez lailfé , c’eft ainfi que 
ces faux-prophetes, quand ils viennent dans l’af- 
femblée des Juftes , y font reconnus d’abord pour 
ce qu’ils font. Voilà lecaraétere de ces deux gen-- 
rcs de prophètes ; ainfi juge , par la conduite SC 

* ij 
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„ par les mœurs , de tout homme qui fe dit animé 
de l’Efprit faint. Ne t’attache qu’à cetEfprit qui 
vient de Dieu , & qui montre des effets vifibles 
de fa puiffancc j mais rejette cet autre efpric vain, 
terrefîre, qui a le diable pour principe , en qui 
la foi n’habite point , & qui n’a aucune force. 
Ecoutes donc cette fimilitude dont je vais me fer- 
vir : Prens une pierre & jctte-la en l’air ; ou bien 
un fiphon»i)lein d’eau ,& lançant contre le ciel la li- 
queur qu’il'< 5 bntient,vois fi tu pourrais y atteindre* 
Seigneur , lui dis-je , comment cela fe pourroit-il 
faire ; car l’une & l’autre de ces chofès font égale- 
ment irnpoflîbles? & il me répondit : Puis donc que 
cela ne fe peut faire , fçache qu’il en eft de mê- 
me de cet efprit rerreftre qui eft fans force Sc 
fans aétion. Mais écoute encore cette autre fimi- 
litude qui regarde l'Efpritqui vient d’enhaut : La 
grêle eft un fort petit corps , & cependant quand 
elle vient à tomber fur la tete d'un homme , quelle 
douleur ne lui caufe-t-elle point ? Confidere en- 
core une goûte d’eau qui tombe du haut d’un toit, 
& qui avec le temps vient à bout de creufer la 
pierre. C’eft ainfi que les chofes qui tombent 
d’enhaut fur la terre produifent de grands effets. 
Attache-toi donc à cet Efprit dont la vertu eft fi 
grande ; & éloigne-toi de cet autre qui eft inutile 
&fans force. 


qpqpqp 
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PRECEPTE XII. 

Qu'il y a deux principes de nos defîrs. Que les 
Commandement de Dieu ne font point impojjt- 
bles. Que le diable neji point à craindre pour 
ceux qui ont la foi. 

I. T L me dit de nouveau : Bannis de ton cœur 
X tout mauvais amour, & n’y en admets point 
qui ne (oit jufte & réglé ; car fi tu fuis les im- 
preflions de cette fainte cupidité , tu n’auras plus 
que du mépris pour celle qui eft mauvaife , & 
tu en triompheras fans effort ; cette cupidité eft 
monftrueufe , & s’adoucit difficilement , elle eft 
cruelle & dévore les hommes avec une horrible 
férocité , & principalement les ferviteurs de 
Dieu, lorfqu'elle peut les attirer dans fes piégés ; 
car s’ils ne fe conduifent avec fageffe, ils feront 
cruellement dévorés : elle triomphe encore de 
ceux en qui elle ne trouve point cette cupidité 
fàinte & réglée , elle les engage dans les foins 8c 
les embarras du ficelé , & les livre enfin à la mort. 
Seigneur, luidis-je, quelles font les œuvres de 
cette cupidité qui précipite les hommes dans la 
mort. ? Faites-les-moi connoître , afin que je puif 
fe les éviter ; & il me répondit : Ecoute quels 
font les moyens dont elle le fert pour faire périr 
les élus de Dieu. L’efprit de l’homme eft terre- 
ftre , leger , fans aucune force , & livré à la vani- 
té d’une infinité de penfées qui l’agitent. Et com- 
ment » lui dis-je , peut-on faire ce difeernement 
des efprits î Ecoute , me répondit-il, quel eft le ca- 
raéfere des uns & des autres; & par ce que je te vais 
dire, apprensà difeerner le faux-prophete d’avec 
celui qui parle au nom de Dieu. Voici première- 
ment les caraéleres de ce vrai Prophète. L’efprit 
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qui l’anime vient d'enhaut, il eft pailible , hum- 
ble , exempt de toute forte de malignité , de tous 
les vains defirsdufiecle préfent , &il fe place au- 
defTous de tous les hommes , il ne répond point 
à ceux qui l’interrogent , & ne fatisfait point à 
toutes leurs demandes $ car l’efprit de Dieu n’at- 
tend point pour parler, l’ordre des hommes , il ne 
le reçoit que de Dieu feul : lors donc qu’un Pro- 
phète qui a fon efprit entre dans l’aflemblée des 
fideles , & que l’on y fait la priere, un faint Ange 
le remplit du Saint-Efprit , & ce Prophète parle 
aux fideles , félon l’impreflîon qu’il reçoit de 
Dieu i c’eft ainfi qu’on difeerne l'Efprit divin 
dans quelque perfonne qu’il le rencontre. 

II. Voici maintenant les caraéteres de l’efprit : 

terrefhe, de l'efpritvain, fans fageflè & fans for- 
ce. Celui-la en eft rempli , qui cherche à s'élever ; 

& à occuper les premières places de l’Eglife ,qui 
fatigue ceux qui l'écoutent par l’excès de fes pa- :i 

rôles , qui vit dans toutes fortes de délices & de 
flaifirs , qui fait un honteux trafic des réponfes ; 

qu'il rend , & n’en accorde aucune qu’il ne foir 
auparavant payé. L’Efprit faint parle-t-il donc 
ainfi en vue de la récompenfe ? Un Prophète de 3 

Dieu eft bien éloigné d’une telle conduire. Ce 
n’eft que par le mouvement d’un amour vicieux 
& déréglé, qu’une femme ou un mari fe portent : 

à violer les droits & la fainterédu mariage, qu’on 
aime le fafte des richclfes , & qu'on fe plaît dans 
l’excès des viandes, dans l’yvrelfe , & dans mille 
autres efpeces de voluptés. La folie eft infepara- 
ble des grands biens, & ces plaifirs diverfifiésen 
tant de maniérés, ne conviennent point à des fer- 
vireurs de Dieu. Tout amour donc qui leur don- 
ne la mort eft mauvais ( a ) & pernicieux : un tel 


(<r) aulr. Ce mauvais amour 8c ces partions déréglées fon^ 
pcmicteufts , doaaou 1a note aux ùrvùeurs de Dieu. 
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amour a le diable pour principe , & ce n’eft qu’en 
s’en écartant qu'on peut efperer de vivre en Dieu ; 
car quiconque s’y alTujettit , n’en doit attendre 
qu’une mort éternelle. Remplis-toi donc de l’a- 
mour de la juftice. Arme-toi de la crainte du Sei- 
gneur : & avec de telles armes , rélifte à la cupi- 
dité : car la crainte naît de la charité, (a) Lors 
donc que la cupidité (b) te verra ainlî armé , & 
prêt à lui rélifter, elle fuira loin de toi , & effrayée 
des armes dont tu feras revêru , elle n’ofera pa- 
raître en ta préfcnce Ainlî tu obtiendras la victoi- 
re ; tu feras couronné pour les avantages que tu 
auras remportés fur elle ; tu entreras en polfeflîon 
de la charité -, tu rapporteras à Dieu tout l’hon- 
neur de cette conquête , & tu le ferviras en con- 
formant tes delirs aux liens. Car li tu t'attache à 
la charité , & que tu t’alfujcttilTe à Ion joug , tu 
triompheras aifément de la'cupidité ( c ) , & elle 
t’obéira félon tes. delirs. ' ' \ ' 

III. Seigneur , lui dis-je , je voudrais Içavoir 
ce que je dois faire pour remplir tous les devoirs 
de la charité ( d ) Ecoute , me dit-il , crois en Dieu 
& aye fa crainte -, aime la vérité Sc la juftice , &c 
fais le bien ; c'eft le moyen de te rendre agréable 
aux yeux de Dieu, & de le fervir d’une maniéré 
digne de lui ; & quiconque polTedera cette chari- 
té , vivra en Dieu. L’Ange, après m'avoir donné 
ces douze préceptes , me dit : Voilà les préceptes 
que j’avois à te donner * marches-y , & exhorte 
ceux qui les entendront de ta bouche , à faire pé- 
nitence , & qu’ils ne l’interrompent point tout 

*. ; : r • . ~ ‘ ! / . . 

(a) expi. La crainte du Seigneur demeure volontiers avec 
le bonarnour. <e«/r. avec i'amour du bien, lettr. avec la 
bonne cupidicc. 

(4) lettr. la mauvaife cupidité, expi. l’amour des choie* 
illicites 8c des biens fenliblcs. 

(r) lettr. mauvaife. 

(d) lettr. la bonne cupidité, autr. le bon amour. 

f iiij 
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le refte de leur vie. Je te charge de miniftere j 
aye foin d’expliquer ces préceptes aux fideles, 
tu retireras beaucoup de fruit de ce travail ; tu 
feras agréable aux yeux de tous ceux qui cmbraf- 
feront la pénitence , Sc ils ajouteront ioi à la vé- 
rité de tes paroles ; car je ferai avec toi , & je 
les forcerai à te croire. Et je lui dis: Seigneur, 
ces préceptes font grands , dignes d’admiration , 
& capables de rendre l'homme heureux ; mais je 
ne fçai s’il peut les obferver {a). Et il me ré- 
pondit ; tu le peux aifement , & ils n’ont rien de 
rude. Mais lï tu te mets dans l’efprit que la pra- 
\ tique en eft impolTible à l’homme , tu ne pour- 

ras les garder. Or je te dis , que li tu y manque , 
tu ne dois pas cfperer d être lauvé , ni tç>i , ni tes 
enfans , ni les tiens (b) , parce que tu auras jugé 
ces commandcmens impoflible&àThomme. 

IV. Il prononça ces paroles dans une grande 
colère , & avec un vifage fi terrible , qu'aucun 
homme n’eût été capable d’en foutenir la vûe , 
j’en fus extrêmement épouvanté: & s’étant ap- 
perçu du trouble où il nt’avoit jetté , il commen- 
ça a me parler plus doucement ; &c me montrant 
un vifage plus gai qu’auparavant , il me dit : 
Homme fans raifon , plein de foi bielle &. d igno- 
y rance , tu ignores quelle eft la Majcfté de Dieu, & 
combien eft grand 8c admirable celui qui a créé 
l’univers pour l’utilité de l’homme , en lui don- 
nant l’empire fur toutes les créatures , & le pou- 
voir d’accomplir fes commandemens. Celui là, 
ajouta-t-il , fera maître de tous ces préceptes , qui 
a Dieu dans le coeur , mais pour ceux qui ne l’ont 
que fur les levres, ils en trouveront la pratique 


(a) cxpl. Tryphon objeûe la meme chofe â faint Juflin. 
Voye\ dial, mm Tryph au commctucment. 

[b) lettr. ta maiion. ex çl. c’cft-à-dirc , ni ceux qui com- 
pofent ta famille. 
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rude & difficile. Vous donc qui êtes vains & lé- 
gers dans la foi , aimez Dieu de tout votre cœur , 
& vous comprendrez que ces commandemcns font 
très-faciles ( a ) ; & qu’il n’y a rien de plus laint Sc 
de plus confolant. Convertiflez-vous au Seigneur 
votre Dieu -, renoncez au diable & à fes plailîrs ; 
car ils font mauvais , impurs & pleins d’amertu- 
mes : ne craignez point cet efprit de malice, parce 
qu'il n’a aucune puiiTance fur vous , & que je fuis, 
au milieu de vous, moi qui fuis l’Ange de la 
pénitence. Il peut bien répandre la terreur , mais 
c'eft fans aucun effet. Ne le craignez donc point, 
& il s’éloignera de vous. 

V. Je lui dis : Seigneur , permettez que je vous 
parle encore en peu de mots. Parle , me répon- 
dit-il ; & alors je lui dis : Il n’y a perfonne qui 
ne defire garder les commandemens de Dieu, 
& qui même ne lui en demande la grâce ( b ) j 
mais le démon eft plein de rage contre les fervi- 
tcurs de Dieu , & les tient fous fa puifTance. Il 
n’a aucun pouvoir , me répondit-il , fur ceux qui 
croient en Dieu de tout leur coeur : il peut bien 
leur livrer des alfauts , mais il ne peut les vain- 
cre ; & fi vous avez aftez de courage pour lui 
réfifter , il fe retirera plein de honte & de confu- 
fion. Ceux qui n’ont point une foi vive, le crai- 
gnent ; parce qu’ils le regardent comme capable 
de leur nuire : Car cet ennemi attaque les lervi- 
teurs de Dieu ; & s’ils n’ont foin de fe tenir fur 
leurs gardes , il exerce fur eux toute fà rage : de 


(4) expi. Car rien n’éftimpoflîble à celui qui agir par goût 
te par amour , au contraire tout lui eft facile & aife : ce qui , 
a tait dire au Concile de Trente : que les commandemens 
de Dieu ne font point difficiles , que le joug en eft doux fi C 
loger à ceux , qui étant enians de Dieu aiment Jefus-Chrift, 
fie ont reçu avec fon divin recours le pouvoir de les accoin» 
fllir. SiJJ. 6. de juftifiiat. cap. 1 1. 

lëttr^iEn qu’il puiiTcles accomplit. 

ir 
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même qu’un homme après avoir rempli d’un vil* 
délicieux plufieurs vaifleaux de fon cellier, parmi 
lefquels il en a lailfé quelques-uns à demi plein i 
venant enfuite les examiner , il ne touche point 
aux vaifleaux qui font entiers , parce qu’il fçait 
qu’ils font bons ; mais il goûte les autres , depeur 
qu'ils ne foient gâtés ( a ) ; car les vaifleaux à de- 
mi pleins ne font pas long-temps fans s'affadir , 
& fans perdre la douceur qu’ils avoient d’abord.. 
C’eft ainfi que le démon fo conduit à l’égard des 
ferviteurs de Dieu. Il vient les attaquer , & il fe 
retire de tous ceux en qui il trouve une foi vive , 
& une ferme volonté de lui réfifter , parce que 
toutes les entrées lui en font fermées. Alors il 
vient tenter ceux dont la foi eft chancelante ; & 
comme il trouve tout ouvert , il y entre fans au- 
cune réfiftancc ; il y exerce fur ces perfonnes ui» 
empire abfolu , & en fait fes efclaves. 

VI. Mais je vous le dis , moi qui fuis l’Ange de 
la pénitence , ne craignez point le démon , par- 
ce que je fuis envoyé pour prendre foin de ceur 
qui feront pénitence de tout leur cœur , & pour 
les affermir dans la foi. Vous donc qui par vos 
péchés avez oublié Dieu, & qui touchés à préfent 
du defir d operer votre falut , cherchez à les ex- 
pier par les rigueurs de la pénitence : croyez que 
fi vous vous cenvertiflez à lui de tout votre coeur, 
& que vous foyez docile à fuivre fes volontés r 
croyez , dis-je , qu’il guérira les plaies que le 
péché vous a faites , & qu’il vous rendra invul- 
ner. blés à toutes les attaques du démon. Ne crai- 
gnez donc en aucune maniéré les menaces de cet 
efprït de malice , car il n’a pas plus de force contre 
vous que n’en auroit un homme mort & fans vie. 
Ecoutez moi donc : Craignez leDieu tout-pui flanc 


{a.}expUCtt endroit cft cité par Origine dans foa. Conar 
«aentaire fur le ch. 14. tk faim Mauh. 
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qui peut ou vous perdre ou vous fauver ; & gar- 
dez fes commandemens , afin que vous viviez en 
lui : Seigneur , lui dis-je , tant que vous ferez 
avec moi , rien ne fera capable de m’ 'ébranler dans 
la pratique de ces commandemens ? car je f$ai 
que vous anéantirez tous les efforts du démon , 
& nous en triompherons nous-mêmes : fi avec 
l’aide du Seigneur nous gardons les préceptes que 
vous nous avez donnés. Tu les garderas , me ré- 
pondit-il , fi tu as foin de purifier ton coeur pour 
l'offrir au Seigneur , & ceux-là auffi les garderont, 
& vivront en Dieu , qui auront renoncé à tous 
les vains defirs de ce fîecle. 

WM# ######### 
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LIVRE TROISIÉ ME. 

Des Similitudes. 


SIMILITUDE PREMIERE. 

Que comme nom ri avons point ici de ville permet- 
nente , nous devons chercher celle où nous 
habiterons un jour. 

’A n g e me dit : Vous qui êtes res 
fervitcurs de Dieu, ne fçavez-vous 
pas que vous êtes en ce monde, 
comme dans un lieu de pèlerinage? 
Car ce fiecle que vous habitez eft 
fort éloigné de la ville dont vous devez être un 
jour les citoyens. Si donc vous efperez y par- 
venir , pourquoi achetez-vous ici des champs, 
pourquoi y élevez-vous des édifices fupc bes, ] 
iomptueux & fugerflus ï Car celui qui dans 

E vj 
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le lieu de Ton exil , s’occupe de pareils foins , ntf 
fonge guere à retourner dans fa patrie. O homme 
infenfc & incrédule, homme plein de miferes * 
qui ne comprens pas que toutes ces chofes ne font 

J oint partie de cet heureux féjour , & quelles (ont 
bus la puifTance du Prince de ce fiecle , qui vous 
dit à tous , ou vivez félon mes loix , ou fortez de 
mon empire 1 O toi donc qui es redevable aux 
loix de ta véritable patrie , quel parti prendras- 
tu, & pourrois-tu bien les violer pour te mainte- 
nir dans la polfeffion. de tes champs > ou de quel- 
qu’autre bien. Si tu agilTois ainfi , & que ta 
voulufles enfuite retourner dans ta patrie , tu en. 
trouverois les entrées fermées , & tu en ferois 
exclus. Vous regardant donc comme étrangers, 
fur la terre, gardez-vous bien d’y rien acquérir 
au-delà de ce qui vous eft néceffaire pour rem- 
plir vos befoins , & foyez toujours prêts à en 
fortir ,. afin que lorfquc £e maîtrede cette Cité 
laintc jugera à propos de vous retirer de ce fie- 
cle , vous obéilficz à fes ordres , & que vous re- 
tourniez enfin à votre patrie pour y vivre en liber- 
té, & dans une joie que rien ne pourra jamais trou- 
bler. Vous donc qui fervez Dieu , & qui le polfe- 
dez dans vos cœurs , vivez d’une maniéré digne 
de lui; ayez toujours devant lés veux fes comman-. 
demens -, & les promefTcs qu’il vous a laites , con- 
vaincu qu’il les accomplira , fi vous êtes fideles à 
pratiquer fa loi. Au-lieu d’étendre vos pofielfions , • 
que chacun félon fon pouvoir racheté Ion frere 
des nécelfités préfenres où il fe trouve. Rendez 
juftice à la veuve , défendez l’orphelin, & em- 
ployez vos biens & vos richefies à des œuvres 
de cette nature : car Dieu ne vous les a donnés 
qu’afin que vous en fi/liez, cet ufage j & il vaut 
beaucoup mieux les faire fervirau befoin des au- 
tres , que de multiplier vos champs & vos mai- 
fons ; parce que toutes ces chofes périront avec 
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îe Gecle , & qu’au- contraire ce que vous aurez 
fait pour Dieu ne fera point fans récompenfe , 
& que vous goûterez dans votre patrie une joie 
exempte de triftefle 6c de crainte. Ne defirez donc 
point les riche/Tes qui ne font des biens que pous 
les Gentils ; car elles font funeftes aux ferviteurs 
de Dieu : Servez- vous de celles que vous pofTe- 
dezpour parvenir à une joie véritable ; Ne com- 
mettez point d’adultere avec la femme de votre 
prochain ,8c que votre cœur même ne la defire 
pas } N’ayez d’autre defir que celui de remplir 
Vos devoirs , 6c vous ferez fauves ? 

»■ 

SIMILITUDE TI. 

De meme que la vigne fe foutient fur Forme »■ 
auquel on f attache , de même le riche fe foutient: 
far la priere du pauvre . 

L Ors donc que je me promenois dans la cam- 
pagne , 6c qu’ayant apperçu une vigne qui 
étoit appuyée fur un orme (/») , je confiderois at- 
tentivement les fruits qu'ils portoient l’un 6c l’au- 
tre, un Ange m’apparut , 6c me dit : A quoi pen- 
lè-tu entoi-mêmeî Seigneur, lui dis-je, je rai- 
fonne fur la nature de cet orme 6c de cette vi- 
gne , & je confidcre quelle eft la beauté de leurs 
fruits (6). Ces deux arbres, me répondit-il, font 


(a) leur, un orme 8c une vigne. C’eft l’iifige de quelques 
Provinces d'attacher ainfi la vigne â de grands arbres , 8c 
Virgile lili. r. Ge r^ii . wr/, 1 . inlïnue lui- même que c’étoic 
fu ! age de la Province de Rome dans laquelle Hcrmas dé- 
ni eu roi t. 

'Xb'Ttftf : Ilïonlhécèsfruits îla vigne 8c .Tl’orm’e . parée 
qucceHe vigne 8c les raiiïns qui ^.pcndoieiit étoient Ibute- 
Qus par cet orme , &c paroi (Totem naître de lui ; car plus bai- 
îïdeclare que l'orme de foi nçpotteancuüituit, v 
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deftinés à fervir de modèle aux ferviteurs de 
Dieu. Et je lui dis , Seigneur , je voudrais bien 
Içavoir comment cela peut être. Ecoute donc , 
me dit-il : Tu vois bien cette vigne & cet orme : 
Oui , Seigneur , lui répondis -je , & il me dit : 
Cette vigne porte du fruit , pour ce qui eft dé 
l’orme, il n’en porte aucun («/. Cependant lî cet 
arbre ne la Ibutient, & quelle ne s’y attache, elle 
ne pourra pas porter beaucoup de fruit : car alors 
comme elle eft fans appui , & quelle rampe fur 
la terre , elle ne produit que de mauvais fruits. 
Si au-contraire elle s’élève à la faveur de l'orme , 
elle porte du fruit & pour elle & pour l’arbre. 
Comprens donc par-là , que l’orme n’cft pas 
moins fécond que la vigne , & que peut-être il' 
l’eft encore davantage. Seigneur , lui dis - je , 
Comment cela peut-il être.? parce , me répon- 
dit-il . que tant que la vigne fe tient élevée fur 
l’orme , elle porte un fruit délicieux & abondant. 
Si au-contraire elle rampe par terre , elle n’en por- 
te que de mauvais, & en petite quantité! Voilà 

Q uelle eft <;ettefimilitude propofée aux ferviteurs 
e Dieu , pour 1èr vir d’inftru&ion au riche & au 
pauvre. Seigneur, lui répondis-je , donnez-m’en 
l’explication ; & il me dit : Ecoute-moi. Le riche 
po/lede des biens , mais aux yeux de Dieu , il elt 
dans unè véritable pauvreté. Car tout occupé du 
loin de les conferver , il ne donne qu’une tres-pe- 
tite attention aux prières qu’il adrefle au Seigneur, 
& encore eft-elle languilfante & fans force. Lors 
donc que le riche làtisfait aux befoins du pauvre, 
ce pauvre prie pour lui le Seigneur , qui répand 
fur le riche toutes fortes de biens , parce que le 
pauvre eft riche devant Dieu , & que la priere 

, T t 

(a) expi. Origcne Cite cette comparai Ton , 8c dit l’avoir 
empruntéed’Herrnas ou du Livre intitulé le 
Htm. iG.fur Jofuc a* (ÿmrvenwmçnt:. 
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qu’il lui offre eft très-efficace à fes yeux. Le riche 
remplit alors tous les befbins du pauvre , parce 
qu'il s'apperçoit qu’il eft toutpuiflant auprès de 
Dieu dans ce qu’il lui demande : ainfi il lui donne 
fans héfîter , & a foin qu’il ne lui manque rien. 
Quant à ce pauvre i, il rend grâces à Dieu pour le 
riche ; & l’un & l’autre s’acquittent de ce qu’ils 
doivent envers le Seigneur. Cependant les hom- 
mes s’imaginent que l’orme ne porte point de 
fruit , & ils ne comprennent en aucune maniéré 

3 ue la vigne venant à s’unir à l’orme , elle porté 
u fruit pour elle & pour l’arbre qui lui fert d’ap- 
pui. C’eft ainfi que la priere que le pauvre oftre 
pour le riche eft puiflante auprès de Dieu , 8c 
qu’elle attire la beneditftion fur les richeflès de 
celui qui ne s’en fert que pour les befoinsde fes 
freres. C’eft. par-là que le riche 8c le pauvre for- 
ment entr’eux comme un commerce réciproque 
de bonnes œuvres {a). Dieu n’abandonnera point 
ceux qui fe conduifènt ainfi , 8c leur nom fera 
écrit dans le livre de vie. Heureux donc ceux quf 
pofiedent ainfi les richeflès , 8c qui les voyent Ce 
multiplier entre leurs mains. Car en reconnoif- 
fant les benednftions que Dieu verfe fur eux , ils 
fe rendent dignes de fervir à l’execution de fès 
deffeins. 


(a) expi. C’eft dans ce fens que le Sage dit dans fes Pro- 
verbes chap. xx. v- i. le riche & le pauvre fe font 

rencontrés , le Seigneur eft le Créateur de l’un 8c de l’autre- 
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De même que pendant thyver on ne peut diftinguet 
r arbre mort d'avec celui qui ejl vivant , de 
meme en cette vie on ne peut faire aifément la 
différence du jufle d avec l'impie. 

i 

L ’Ange me fit voir plufieurs arbres dépouillés 
de leurs feuilles , qui me parurent tous com- 
me arides & fans vigueur , & il n'y avoit entr’eur 
aucune différence ; & il me dit : Tu vois tous ces 
arbres : Oui , Seigneur , lui dis-je, ils font fem- 
blables à des arbres arides & fans vie. Et il me 
répondit : Ces arbres font une figure de ceux qui 
vivent dans lefiecle préfent. Et pourquoi , lui de- 
mandai-je , (ont-ils dans le même état que des ar- 
bres morts ï Parce , me répondit- il , que l’on ne 
peut difeerner le jufte d’avec l’impie , & que tant 
qu’ils vivent fur la terre , ils font apeu-prèsfem- 
blables entr’eux. Car le fiecle préfent elt comme 
l’hyver à legard des juftes -, & pendant qu’ils l’ha- 
bitent avec les pécheurs , on ne peut les difeer- 
ner. De même que dans l’hyver , tous les arbres 
également dépouillés de leurs feuilles font fem- 
blables à des arbres morts -, en forte qu’on ne 
peut meme difti ngu e r ceux qui confervent la vie 
d’avec ceux qui Tont perdue , de même auffi pen- 
dant cette vie ne peutr-on faire la différence des 
bons d’avec les méchans* car ils paroilfent tous 
fcmblablcs entre eut.. 
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SIMILITUDE IV. 


De mime que durant tété l’on dtflmgue un arbre 
: vivant d’avec celui qui eft mort par [es fruits 
■ & fes feuilles , de mime dans le fiecle futur le 
jufte fera-t-il diftingut de l'impie par la béati- 
tude dont il jouira. v 

I L me montra de nouveau placeurs arbres , 
dont les uns pouffoient des feuilles , & les au- 
tres étoient arides, & il me dit : Vois-tu ces ar- 
bres- Oui, Seigneur , lui répondis-je, j'en vois 
quelques-uns qui font morts, & d’autres qui font 
chargés de feuilles. Ceux-ci, me dit-il, font les 
Juftesqui doivent habiter le fiecle futur ,. qui eft 
comme l’été deftinépourlesJuftes- r &l’hyverau- 
contraire eft la figure de celui où vivront les 
pécheurs. Lorsdonc que le temps des mifericor- 
des du Seigneur fera venu ; alors on reconnoîtra 
ceux qui le fervent véritablement , & iis feront 
expofes aux yeux de tout le monde. Car ainfi que 
dans jeté on reconnoîtdiftinclement le fruit que 
porte chaque arbre; ai nficonnoîtra-t-on clairement 
alors les aélions des Julfes : parce qu’ils feront 
renouvellés & affermis dans le (îccle futur , pour y 
pafier leurs jours dans une joie parfaite. Car quant 
aux autres nations ,. c’eft-à-dirc aux pécheurs , ils 
paroîcront dans ce fiecle , arides & fans fruits , 
tels enfin que ces arbres que je t’ai fait voir. Ils 
feront jettés au feu comme un bois mort ; 8c 
l’arrêt de leurs fupplices s’exécutera aux yeux de 
toute la terre , parce qu’ils n’ont porté que de 
mauvais fruit pendant toute leur vie. Et comme 
ils ont péché, & qu’ils n’ont point fait péniten- 
ce de leurs déford-es, ils feront brûlés auffi-bien 
que les autres nations qui n’ont point reconnu 
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Dieu comme l’auteur de leur être. Pour toidon<Si 
aye loin de produire de bon fruit , afin qu’il foir 
reconnu lorlqu’il fera temps r Eloigne-toi d’une 
infinité de foins & d’occupations , & tu ne péche- 
ras point: car ceux qui. le jettent dans un grand 
nombre d’affaires , font expofés à commettre 
pluficurs fautes , parce que ce font comme au- 
tant de liens qui les empêchent de fervir Dieu. 
Et en effet , comment un homme qui ne fert 
point Dieu peut-il lui demander quelque chofè ,, 
& I’obrenir ? Mais ceux au-contraire qui le fer- 
vent lui demandent ; & en obtiennent des biens 
conformes à leurs defirs. Si donc quelqu’un fe 
renferme dans une feule occupation , il peut s’ac- 
quitter de ce qu’il doit à Dieu , & le fervir avec 
un efprit pur , parce que fon cœur n’effc point 
trop partage. Si tu te conduis ainfi , tu pourras 
porter du fruit pour le fiecle futur , aufTi-bien qud 
tous ceux qui t’imiteront. 

SIMILITUDE V. 

Vu véritable jeûne , eS* de fa récotnpenfe. De lu 
pureté du corps. 

Il 1 \ Ans le temps que j’accomplifibis mon 
I J jeune. & que je m’étois retiré fur une 
montagne pour y rendre grâces à Dieu de routes 
les faveurs qu’il m’avoit accordées , j’apperçus le 
pafleur (a) affis auprès de moi , & il me dit : 
quelle raifon t’amene ici de fi grand matin ? Sei- 
gneur , lui répondis-je , je fuis en ftation (b). Et 


la) expi. Le même dont il eft parlé liv. x. dans la Préface 
«u commencement. 

(&) cxpl. Ce mor , félon fon étymologie grecque , lignifie 

l’Jitiou d'une featinclle qui veille la nuit. S. Gre^oir^ 
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il me demanda ce que fignifioit ce terme de da- 
tion. Il lignifie jeûne ,lui répondis-je. Et quel eft 
ce jeûne , ajoûta-t-il ? Ce n’eft: autre choie que 
celui que j’ai toujours eu coutume de pratiquer 
julqua prêtent. Et ignorez-vous, me dit-il, que 
le jeûne que vous obfervez n’eft: point celui que 
Dieu exige de vous , 8c qu’il ne vous eft: d’aucune 
utilité devant lui. Seigneur, lui dis-je, pourquoi 
cela ? Oui , me répondit-il , je vous le dis certai- 
nement , ce jeûne qu’il demande n’eft point celui 
que vous croyez obferver : mais je vais t’appren- 
dre quel eft ce jeûne parfait , 8c capable de plaire 
à Dieu. Ecoute-moi donc , le jeûne qu’il deman- 
de n’eft point un jeûne fterile 8c fans fruit 5 car 
en jeûnant ainfi , tu ne remplis point les devoirs 
de la juftice : mais voici véritablement de quelle 
maniéré tu dois jeûner : que ta vie foit exempte 
de toute iniquité ; fers Dieu avec un cœur pur j 
garde lescommandemens , marche dans la voie de 
les préceptes , n'ouvre point ton cœur à aucun 
mauvais defir quipuilfcle fouiller, 8c t’appuyant 
furies promeftesde Dieu, crois que fi tu te con- 
duis ainft ; que tu aie fa crainte , 8c que tu t’ab- 
ftienne de toute adion mauvaife -, crois, dis-je , 
que tu vivras en lui : c’eft en cela que confifte cc 
jeûne parfait 8c agréable aux yeux de Dieu. 

II. Ecoute lafimilicude que je vais te propo- 
fcr par 1 apport au jeune. Un homme avoir un 
fonds de terre , 8c plufieurs ferviteurs : dans une 
partie de cette terre il avoit planté une vigne 
pour ceux qui dévoient être fes heritiers, 8c com- 
me il partoit pour aller voyager , il choifit un de 


de Ndyani-.e Orat. 4. £?* S. Jean Cbryfofl. Homel, fur cet 
feroln , vidé Domim-m ; mais dans l’ulage des premiers * 
fiecles de l’Eglifc il lignifie un jeûne. Hoye^Tertullicn hb. de 
«rat, cap. ultim. f >. >35. Renault , lïb. de anima cap. 4Î* 
f. iOO. lib.dejejHnuf t cap, io.p. 548. 
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Les ferviteurs , donc il avoir reconnu en plufieurC 
occafions la fidelité & l’exaéticude, & l'ayant char- 
gé du foin de cette vigne , il lui recommanda de 
l’attacher à des perches (a) , lui promettant que 
la liberté feroit la récompenfe de fon exaélitude 
à exécuter Tes ordres -, il ne le chargea unique- 
ment que de ce foin , & partit aufii-côt pour fon 
voyage. Ce ferviteur ne fongeant dès ce moment 
qu’à executer les ordres qu'il avoit reçus de Coa 
maître , attacha la vigne aux perches, & s’écant 
apperçu que les herbes y croifloient de toutes 
parts , il commença adiré en lui-même : J’ai fait 
tout ce que mon maître m’a ordonné , à prêtent 
donc je vais fouir toute la vigne , afin de la ren- 
dre plus belle ; car après que j’en aurai arraché 
les herbes qui la fuffoquenc , elle rapportera beau- 
coup plus de fruit ; s’étant donc mis à fouir la 
terre & à en arracher routes les herbes qui la cou- 
vraient, la vigne en devint plus belle & plus fé- 
conde n’étant plus fuffoquée comme auparavant : 
quelque temps après le maître étant de retour 
de fon voyage , vint vifiter fa vigne , & l’ayant 
trouvée en très-bon état , les branches attachées 
aux perches , des folfes creufées par tout , & les 
herbes arrachées , il fut extrêmement fatisfaitdu 
travail de fon ferviteur j. il fit donc venir fon fils 
qui étoit (on heritier, & qu’il aimoit tendrement, 
& ayant aulfi aflemblé les amis dont il avoit cou- 
tume de prendre confeil , il leur repréfenta les 
ordres qu’il avoit donnés à (on ferviteur en par- 
tant , & ce que le 2ele lui avoit fait faire de fiir- 
plus ; & tous auflî-tôt louèrent le ferviteur de ce 
qu’il avoit mérité de recevoir de fon maître un 
témoignage fi authentique. Le maître leur, dit 


expi. dans les lieux où il n’y avoit point d’arbres 
plantés pour y attacher la vigne , on y mettoic des perches 
ou des pieux. 
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cniuite : je lui ai encore promis la liberté en cas 
qu’il exécutât fidellement mes ordres , il s’en eft 
acquitté , & outre cela il a mis ma vigne dans un 
état qui me comble d’une joie extrême ; ainfi pour 
mieux reconnoitre ce fervice , je veux qu’il foie 
avec mon fils l’heritier de tous mes biens -, parce 
qu’ayant reconnu ce qui étoit utile à ma vigne ; 
bien loin de la négliger il y a fait tout ce qu’il a 
cru devoir faire pour la mettre en bon état. Ainfi 
le fils & les amis approuvèrent tous le deflein du 
pere de famille , & confentircnt que ce ferviteur 
eût part à fon héritage. Quelques jours après le 
pere de famille ayant invité le? amis à manger 
chez lui , il envoya plufieurs mets de fa table à 
ce fervitcur , qui les ayant reçus fc contenta d’en 
prendre ce qui lui étoit néceflaire , & diftribua 
le relie aux autres ferviteurs, qui charmés de la 
libéralité firent des vœux pour l’auteur de ce bien- 
fait , fouhaitant qu’il s'avançât de plus en plus 
dans la faveur de leur maître commun. Le pere 
de famille apprit avec une extrême fatisfaéfion 
tout ce qui s etoit palfé , & ayant de nouveau 
fait alfembler fes amis & fe>n fils , il leur fit part 
de faction de Ion ferviteur, & de l’ufage qu’il avoit 
fait des viandes qu’il lui avoit envoyées ; & alors 
ils prefierent de plusenplusle pere de famille 
d’établir ce fidele ferviteur le coheritier de fon fils. 

III. Seigneur , lui dis-je , je n’entend point 
toutes ces fimilitudes , 8c je ne les puis compren- 
dre fi vous ne me les expliquez vous-même , & 
il me répondit : Je ne te dirai aucune parole , & 
ne te ferai voir aucune chofe que je ne t’en 
donne l’explication (a) , aye foin feulement de 
garder les commandemens du Seigneur, c’efe par- 
la que tu te rendras agréable à fes yeux , & que 
tu feras mis au nombre de fes fideles ferviteurs ; 

— ■ i ■ ■ . ' H ■ — 

(a) expi. Cette parabole eft expliquée nomb, ç. ti-apre*. 
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mais fi outre les obligations cjue le Seigneur 
impofées tu fais encore quelque bonne œuvre de 
furcroît tu acquereras un plus haut degré de mé- 
rite , & tu feras plus grand devant le Seigneur que 
tu ne l’eulTe été fans cela : Si donc tu es fidele à 
obfervcr fes commandemens , & que tu y ajoute 
encore ces jeûnes (a) tu feras heureux , fur tout 
fi tu les pratique en la maniéré que je te l’ai dit. 
Seigneur , lui répondis-je alors , j'obferverai tout 
ce que vous m’avez ordonné -, car je fçai que vous 
ferez avec moi dans toutes mes aétions. Oui , me 
dit-il , je ferai avec toi & avec tous ceux qui à 
ton exemple fe trouveront dans ces faintes difpo- 
fitions -, car ce jeûne peut être d’une très-grande - 
utilité quand il eft joint à la pratique des ordon- 
nances du Seigneur. Voici de quelle maniéré tu 
dois l’obferver : Eloigne-toi fur toute chofe de 
toute parole fale & honteufe , bannis toute forte 
de cupidité , & qu’aucun vain defir du fiecle ne 
trouve entrée dans ton cœur ; fi tu es fidele à 
obferver ces chofes , ton jeûne fera faint & par- 
fait ; voici ce que tu obferveras encore. Le jour 
que tu jeûneras tu ne prendras aucune autre chofe 
que du pain & de l’eau (b ) , & après avoir fup- 
puté la quantité de nourriture que tu avois cou- 
tume de prendre les autres jours , & ce que tu 
aurois dépenfé ce jour-là tu le mettras à part pour 
le donner à la veuve, à l’orphelin , & au pauvre : 


(<0 lettr. Ces ftations. 

(b) ixpl. ^es premiers chrétiens obfervoientcet ufagelej 
jours de jeûne , Sc ne mangeoicnr même ce pain , & ne bu- 
voient cette eau qu’après Nones ou après le foleil couché, 
lis appelaient ces jeunes des Xerophagies , motgrec , com- 
pote de deux autres , qui (îgnifient manducation de viandes 
feches i ce qui renfermoit , félon Tertullicn lib. dejejumù 
p. V44. tdit. de Riga It , l’abitinence de toute chair , de 
bouillon 5c de jus de tout fruit humide ôc plein d’eau , de 
Tin ou de toute autre liqueur. 
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c’cft ainfi que tu rempliras tous les devoirs dune 
parfaire humiliation (a) ; enforte que celui qui 
participera à ton aumône y trouve de quoi fa- 
tisfaire à tous fes befoins (b) , & que la priere 
qu’il offrira pour toi puiffe monter jufqu’au trô- 
ne de Dieu. En pratiquant donc ton jeune de la 
maniéré que je te l'ordonne , ton facrifïce fera 
agréable au Seigneur, & il t’en tiendra un com- 

E te exaét ; car une ftation pratiquée de la forte eft 
onne , fainte , & agréable aux yeux de Dieu. 
Si toi , tes enfans & toute ta famille vous obfer- 
vez toutes les chofes que je vous ordonne , vous 
ferez heureux , auflî bien que tous ceux qui les 
obferveront après les avoir entendues , & le Sei- 
gneur ne vous refufera rien de ce que vous lui 
demanderez. 

IV. Alors je le priai de m’expliquer la fimili- 
tude du fond de terre du pere de famille , de la 
vigne , du ferviteur qui l’avoit attachée aux 
perches, des herbes qui étoient crues au milieu 
de la vigne , du fils & des amis dont le pere de fa- 
mille avoir pris confeil : car je comprends , lui 
dis-je , que tout cela n’eft qu’une fimilicude ; Et 
il me dit: Tu n’es pas afTez retenu à m’interro- 
ger, ne me demande rien, car je t’inftruirai de 
tout ce qu’il eft: nécefTairc que tu fçaehes Sei- 
gneur , lui dis-je, fi vous me faites voir quel- 
que chofe fans m’en donner en même-temps l'ex- 
plication, c’eft en vain que je les verrai ^ & fi 
vous me propofez des fimilitudes fans m'en dé- 
couvrir les fens cachés , en vain les écouterai-jfc j 
il me répondit encore , & me dit : quiconque eft 


(«0 leur. humiliation de ton ame. expi. c’cft-à-dire , la 
mortification de votre chair ; car c’eil en ce fens qu’il prend 
ici le mot d’ame. Voyc\ la fuite 
(4) leur, trouvera dequoi raifafier fon ame i c'efi-à-dire , 
dequoi nourrir fou corps. . ) 
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du nombre des ferviteurs de Dieu & le poflêde 
dans Ton cœur , il lui demande l’inrelligence & 
l’obtient , & alors il entend toutes fortes de fi- 
militudes , & comprend les paroles du Seigneur , 
qui ont befoin de recherche & de méditation ; 
mais pour ceux qui font fans force & fans fer- 
veur dans la priere , ils craignent toujours de 
demander quelque chofe au Seigneur ; quoique 
cependant il ait un fi grand fond de bonté qu’il 
accorde promptement & fans délai tout ce qu’on 
lui demande. Toi donc qui as été affermi par fon 
Ange , & dont les vives & ardentes prières ont 
tant de force & de puifTance ; pourquoi ne deman- 
de-tu point l’intelligence à celui dont tu la peux 
recevoir ? Et je lui dis : puifque j’ai le bonheur 
de vous avoir auprès de moi , c’eft à vous à qui 
je dois m’adreifer & demander l’éclaircifTemcnc 
de mes difficultés ; car quand vous êtes préfent 
vous vous entretenez avec moi & me découvrez 
toutes chofes -, & fi je les voyois , ou les enten- 
dois fans vous avoir avec moi , alors je prierais 
le Seigneur de die les découvrir lui-même. 

V. Je t'avois déjà bien dit que tu ne manquois 
ni de rufe , ni de hardielTe pour m’engager à te ' 
découvrir les fens de ces Similitudes -, mais puif- 

3 ue rien ne te rebute, & que tu perfide à te Tert- 
re importun , je vais te fatisfaire fur le fens de 
cette derniere fimilitude (a ) , afin que tu en fade 
part aux autres fidèles. Ecoutedonc à préfent, & 
rend ton efprit attentif à mes paroles. Le champ 
dont ileft parlé dansla Similitude , marque tou- 
te l'étendue delà terre ? Le Maître de ce champ , 
eft celui qui a créé toutes chofes, qui les a or- 
nées de perfe&ions , & leur a communiqué les 
proprie:és qui leur conviennent : Le Fils de ce 
Pere de famille , c'eft le faint Efprit : Le fervi- 


(4) Cette fimilitude eft rapportée nmb, a. ù-deff^s. 

teur , 


Digitized by Google \ 


LIVRE III. i 4f 

téur, eil le Fils de Dieu : La vigne , efl le peuple 
qu'il a mis fous fa protection : Ces perches , font 
les Anges prépofés à la garde de ce peuple : Les 
herbes qu'on a arrachées de la vigne , font les pé- 
chés des ferviteurs de Dieu : Quant aux viandes 
que le pere de famille a fait porter de deffus là 
table à ce ferviteur fidele , ce font les Comraan- 
demens que Dieu a donnés à fon peuple par le 
minillere de fon Fils : Les amis qu’il a affem- 
blés pour lui donner confeil , ce font les faints 
Anges qui ont été créés avant toutes les autres 
créatures : Et enfin , l’abfcnce de ce Pere de famille, 
ceftle temps qui relie encore jufqu’au dernier 
avenement du Seigneur. Je lui dis alors : Seigneur, 
toutes ces chofes font grandes , admirables , 8c 
dignes d’être approfondies ; mais comment pour- 
rois-je efperer de les comprendre , puifque nul 
homme de quelque étendue d’efprit qu’il ofe le 
flatter, ne peut atteindre à ces fublimcs connoif- 
fances } A préfent donc , Seigneur , découvrez- 
moi ce que je cherche avec tant dcmprelfement. 
Demande-moi , me dit-il , tout ce que tu vou- 
dras. Alors je lui dis : Pourquoi dans cette Simi- 
litude , le Fils deDieuell-il comparé à un fervi- 
teur ? 

V I. Ecoute , me répondit-il : Le Fils de Dieu 
n’ell pas pour cela réduit à la vile condition de 
fèrviteur $ il efl au contraire revêtu d’une grande 
puifiance , & il pofiede l’empire de toutes cho- 
fes. Seigneur , lui dis-je : Je ne conçois pas com- 
ment cela fe peut faire ? C’efl , me ré^ondit-il : 
Parce que le Fils a commis des Anges a la garde 
^le chacun de ceux que le Pere lui a donnés : Quant 
au Fils , il a été expofé à de grands travaux , &a 
beaucoup loufFert pour effacer leurs péchés : Car 
on ne peut remuer toute une vigne fans peine 8c 
fans fatigue. Apres donc avoir effacé les péchés 
de fon peuple, il leur a montré le chemin de la 
Tome II. G 
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véritable vie , en leur donnant une loi qu’il avoîe 
reçue de Ton Perc : Et c’cft pour cela qu’il règne 
fur ce peuple , par lapuilTance abfolue que le Perc 
lui a donnée , en le lui afiujettifiant. Mais, pour- 
quoi , lui dis-je , le Pere de famille a-t-il ap- 
pellé à fon confeil fon Fils & fes amis, au fujet de 
ton héritage ? C’eft , me dit-il , parce que l’Ange 
écoute cet Efprit faint , qui , préférablement à 
tous les autres, a été uni à un corps où la Divinité 
même devoit habiter (a). Ainfi Dieu a rempli 
d’intelligence ce corps qu’il avoir choifi : Et ce 
corps qui eft devenu la demeure du S. Efprit , s'eft 
fournis à toutes les imp reliions de cet efprit , en 
marchant conftamment dans la chafteté & la mo- 
defrie , & ne fouillant jamais la pureté de cet Ef- 
prit. Ce corps ayant donc toujours été fournis 
aux ordres de l’Efpiit , a foutenu avec lui des 
Combats pour la juftice & la pureté, fans ceder 
jamais à aucun alTaut. Et enfin accablé de travaux, 
traité comme un efclave ; mais rendu victorieux 
par la vertu du Saint-Efprit , il eft devenu agréa- 
ble aux yeux de Dieu , qui a confideré avec plai- 
fir une courfe fi genéreufe , où le corps , par le 
fccours du Saint-Efprit , s'étoit confervé pur. Il 
a donc confulté fon Fils & fes amis , afin qu’on 
donnât un lieu de repos à ce corps qui avoit tou- 
jours été fi fournis au Saint-Efprit , depeur qu’il 
ne parût avoir perdu la récompcnle due à fes 
travaux : car on ne lailTera point fans récompen- 
le tout corps , qui deftiné à être la demeure du l 
Saint-Efprit, fe fera confervé pur & fans tache. 
Voilà l’explication de cette fimilitude. 

VII. Seigneur , lui dis-je : J’ai compris quelle 
eft vop:e volonté, par la fimple expofition de la 
Similitude. Et il me dit , écoute encore : Confer- 

(d) ex p'. Tout ceci regarde en particulier l 'humanité- de 
Jvfw-Chrift , conune Xcparée de la divinité. 
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rc ton corps pur & exempt de fouillure , afin cjuc 
l’efprit qui y fait fa demeure lui rende témoigna- 
ge , & paroifle avoir été avec toi dans toutes tes 
aéfions. Prends garde même de le faire fervir 
à quelques voluptés , fur la faulle perfuafion 
où tu pourrais être , qu’il doit périr un jour. 
Car tu ne peux fouiller ton corps fans fouiller en 
même-temps l'Efprit faint qui l’habite ; & fi tu 
es allez malheureux pour le fouiller, tu tombe- 
ras dans la mort. Et je lui dis : Si je l’avois fait 
par quelque ignorance avant que vous m’euflîez 
inftruit , par quelle voie pourrois-je reparer l'in- 
jure faite à mon corps , & obtenir le falut. Dieu 
ieul , me répondit-il , peut apporter le remede 
aux premières fautes commifes dans l’ignorance ; 
car toute puiflance lui appartient ; mais à préfent 
fois en garde contre le péché. Et comme le Sei- 
gneur eft plein de puiflance & de mifericorde , il 
guérira tes anciennes plaies , fi dans la fuite tu 
évite de fouiller ton corps , & l’efprit qui eft en 
hii : car ils font tous deux infeparablcs , & J/on ne 
peut fouiller l’un fans fouiller l’autre en même- 
temps. Aye donc foin de les conforver purs fun 
& l’autre , & tu vivras en Dieu. 

****** ******* ********* ** 

SIMILITUDE VI. 

De deux genres d hommes voluptueux. De leur 
mort. De leur chute , & de la durée 
de leurs peines. 

I. Omme j etois renfermé dans ma maifon, 
V_> 8C que glorifiant Dieu pour toutes les 
chofes qu-’il m’ avoir fait voir , je reconnoiffois ' 
que tous ces Préceptes étoient bons , admirables , 

. laints, capables de rendre l’homme heureux dans 
cette vie préfentc , 8c de lui procurer dans l’autre 
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le falut. Je difois en moi-même : Je ferai heuJ 
reux , fi je marche dans ces Préceptes , & quicon- 
que y marchera , trouvera la véritable vie. Pen- 
dant que j’occupois mon efprit de ces penfees, 
j’apperçus ce même Ange que j’avois déjà vu , il 
étoit aflïs auprès de moi , & il me dit : Pourquoi 
héfite-tu fur les Préceptes que je t’ai donnés, ils font 
bons , n'en doute nullement , arme-toi feulement 
d’une foi vive , & tu les obferveras fans peine : car 
je t’y ferai trouver une grande force , & ils feront 
utiles à ceux qui feront pénitence de leurs ancien- 
nes prévarications , pourvu que dans la fuite ils 
foient fidcles à les obfcrver. Vous donc qui em- 
bralTcz la pénitence , ne prenez nulle part à l’ini- 
quité du ftecle préfent , parez-vous de toutes for- 
tes de vertus, marchez dans la juftice, & alors 
la pratique de ces Préceptes vous -deviendra 
facile , vous ne pecherez plus dans la fuite , & en 
rompant ainfi tout commerce avec l’iniquité , 
vous couvrirez un grand nombre de vos défordres 
paflés. Marchez donc dans la voie de mes Pré- 
ceptes , & vous ferez vivans aux yeux de Dieu. 
Voilà ce que j’avois à vous dire. Après qu’il m’eut 
ainfi parlé, il me dit : avançons nous -dans la 
campagne , & je te ferai voir des Pafteurs qui 
veillent fur leurs troupeaux. Allons , lui dis-je , 
Seigneur : Lors donc que nous fûmes dans un cer- 
tain champ , il me montra un jeune Pafteur (*) 
vêtu d’une robe éclatante. Les troupeaux qu’il 
paiffoit me parurent fort nombreux , ils étoienc 
comme enyvrés de toutes fortes de plaifîrs & de 
délices , & dans l'excès’de leur joie , ils bondif- 
foient & couroicnt çà & là. Quant au Pafteur , la 
joie à laquelle il les voyoit fe livrer , lui en caufoit 


(a) «r/>/. Cette lîmilitude a fait donner à ce livre le fur- 
rom de Pafteur,/ oyc\ Qrigene Hom. xo,Jur]7ofue tom % i. an 
. & l;b. i. PçrUrch. caf. 

* j 
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à lui-même une très-grande ; il la failoit éclater fur 
fon vifage , & couroit lui-même au milieu du 
troupeau. 

II. L'Ange me dit alors : Vois-tu ce Pafteur ? 
oui , Seigneur , lui répondis-je , & il ajouta ; c’eft 
cet Ange qui préfide aux plaifirs , & à tous les at- 
traits de la volupté : c’eft lui qui corrompt le 
cœur des élus de Dieu , qui les détourne de la vé- 
rité , & qui après les avoir féduits par les trom- 
peufes amorces de la cupidité , les conduit à leur 
perte. Car alors oubliant les préceptes du Dieu 
vivant , ils s’abandonnent à de nonteufes voluptés, 
&àdes plaifirs pleins de faufieté& d’illufion. C’eft 
ainfi qu’ils fe laifient corrompre par l’ange de mali- 
ce, les uns julqu’à la mort, &les autres jufqu’àl’af- 
foiblifiement. Et je lui dis , Seigneur , je n’entenS 
pas ce que'veulent’dire ces mots , jufqua la mort , 
& jufqtia T ajfoiblijfement . Ecoute donc , me dit-il : 
Les troupeaux que tu as vus bondifians dans les 
tranfports de leur joie, font abandonnés de Dieu 
fans aucune efperance de retour , & font livrés 
aux defirs du ficelé préfent. Ceux-là ne peuvent 
plus déformais retourner à la vie par la péniten- 
ce , parce qu’à leurs anciens péchés ils en ont 
ajouté de nouveaux , & qu’ils ont outragé le 
nom du Seigneur par d’horribles blafphêmes : ainfi 
ils font deftinés à fervir de proie à la morr. 
Quant aux autres troupeaux , qui fans prendre 
part à la joie des premiers, paiuoient enfemblc 
dans un même endroit , ce font ceux qui à la vé- 
rité ont vécu dans les plaifirs & dans les voluptés, 
mais ils n’ont point blafphemé le nom de Dieu : 
& comme ils n’ont point abandonné la vérité, 
ils peuvent encore recouvrer la vie par les exer- 
cices de la pénitence. Car celui qui n’a été qu’af- 
foibli conferve encore l’efpcrance d’être un jour 
rétabli dans fon premier état : au lieu que celui 
qui eft mort , l’eft fans retour. Aprèsque nous nous 
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fumes un peu avancés , il me fit voir unPafteuf 
fort grand , dont l’exterieur avoir quelque choie 
de ruftique. Il étoit vêtu d’un habit blanc tifl'u 
de poil de chevre j il portoit une çanetierc fur 
l’épaule , & avoit dans fa main un bacon plein de 
•œuds & fort dur , avec un fouet. Son regard étoit 
févere , & capable d’infpirer la terreur. Tel étoit 
fon extérieur , & il recevoir de la main de ce 
jeune palpeur ces troupeaux qui fe diverti floient 
fans bondir avec excès comme les autres -, & il le» 
chafloit devant lui dans un lieu fort profond, rem- 
pli d’épines & de ronces , enforte qu’ils ne pou- 
voient s’en débarralTer , & fe trcfuvoienr même 
obligés d’en faire leur nourriture. Us fouffroient 
encore extrêmement des coups: de fouet que leur 
donnoit ce pafteur ; car il les chafloit toujouts 
devant lui , fans jamais leur permettre de s’arrê- 
ter en aucun endroit. 

III. En les voyant battre aînfi à grands coups 
de fouet , & fbuffrir toutes fortes de miferes 
fans aucun relâche , je compatifl'ois à leurs pei- 
nes , & je dis à l’Ange qüi étoit avec moi : Sei- 
gneur , quel eft ce Palleur fi févere & fi impla- 
cable , que rien ne peut fléchir en faveur de ces 
malheureux animaux. Ce Pafteur , me répon- 
dit-il , eft l’Ange commis à la garde des Juftes (a\ 
mais il eft aufu chargé de les punir. Ceux qui fe 
font éloignés de Dieu , en s’abandonnant aux plai- 
fîrs & aux voluptés du fiecle , lui font livrés. Il 
les punit tous a proportion de leurs fautes , & 
diverfifîc les peines cruelles qu’il leur fait endu- 
rer. Seigneur , lui dis-je , je voudrais bien fça- 
voir quelles font ces differentes peines. Ce font, 
me répondit-il , celles que les nommes eprou- 

( a ) exf>l. Origene Hom. i . fur le PL } 7. environ vert 
le tiers de cette Homelie , cite cet endroit eu parlant J os 
Anges Gardiens. 
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fenr tous les jours en cette vie ; car les uns fouf- 
frent la perte d’une partie de leurs biens , les au- 
tres font réduits à la pauvreté : les uns ont di- 
vers lujcts de triftelTe , ceux-ci font livrés à l’in- 
conftance de leur cœur -, ceux-là font outragés 
par des perfonnes dignes elles - mêmes de tou- 
te forte de mépris , fans parler d’une infinité 
d’autres épreuves & de miferes. Plufieurs poules 
par de mauvais confeils forment des entreprifes 
qui ne leur réu/filfent point , & eux-mêmes , ils 
avouent qu’ils font malheureux dans tous leurs 
projets. Le fouvenir funefte de leurs crimes les 
importune , & ils en rejettent la faute fur le Sei- 
gneur. Après donc qu'ils ont été ainfi punis par 
toute forte de peines & de tourmens , ils me font 
confiés , afin que je leur donne des inftruétions 
fàlutaires. Dès ce moment ils font affermis dans 
la foi & dans toute la fuite de leur vie , ils fer- 
vent Dieu avec pureté de cœur : car quand ils 
ont commencé à faire pénitence de leurs péchés , 
alors vivement frappes de ces œuvres d’iniquité 
aufquelles ils fo font abandonnés , ils rendent 
gloire à Dieu en confefTant qu'il eft un Juge plein 
d’équité , & que c’eft avec juftice qu’ils ont fouf- “ 
fort tous ces tourmens que méritoient leurs pé- 
chés. Mais dans la fuite ils rendent à Dieu un 
culte pur , ils font heureux dans toutes leurs en- 
treprifes , & obtiennent du Seigneur tout ce qu’ils 
lui demandent. Alors ils lui rendent grâces de ce 
qu’ils ont été mis fous ma conduite , & ils ne 
fouffrent plus aucun de ces tourmens cruels. 

IV. Seigneur , luiy dis-je alors , achevez de 
m’inftruire . & il me demanda ce que je voulois 
encore fçavoir. Ceux , lui dis-je , qui ont rejet- 
té la crainte du Seigneur , feront-ils tourmentés 
autant de temps qu’ils en ont employé à goûter 
les faufies douceurs de la volupté ? Oui , me ré- 
pondit-il, Et je lui dis : Le temps de leurs tour- 
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mens eft bien court-, & n’étoit-il pasjufte qu’a---' 
près âvoir oublié Dieu pour fatisraire plus tran- 
quilement leurs defirs corrompus , ilsfullent tour- 
mentés par des peines fept fois plus longues que 
ne l’avoient été leurs plaifirs. Et il me dit : Tu 
es fans intelligence , &tu ne comprends pas quel- 
le eft la violence de leurs fupplices. Seigneur, lui 
répondis-je , cela eft vrai ; & fi je la comprenois- 
bien , je ne vous en demanderois pas la raifon.’ 
Apprends donc , me dit-il, quelle différence il. y 
a entre la peine & le plaifir. Celui-ci a fes bor- 
nes , & dure à peine un moment -, au-lieu qu’une 
heure de tourmens égale la durée de trente jours. 
Car un feul jour de tourmens deftiné à expier les 
faux plaifirs d’un jour, paroîtra durer une année 
entière (a). Ainfion fera tourmenté autant d’an- 
nées qu’on aura facrifié de jours à la volupté. Tu 
vois donc à prêtent combien eft court le temps 
qu’on donne aux plaifirs , & combien au- contrai- 
re celui des tourmens aura d’étendue. 

V. Je lui dis , Seigneur, comme je n’entens 
point tous ces termes preferits au plaifir, à la 
volupté & aux tourmens , donnez- moi là-defTus 
quelque lumière. Tu perfevere toujours conftam- 
ment dans ton ignorance -, que ne t’cfforce-tu plu- 
tôt de purifier ton cœur & de fervir Dieu ? Prends 
garde que quand le tems fera enfin pafTé , tu ne te 
trouve privé de raifon & d’intelligence. Ecoute 
donc à prefent , ainfi que tu le fouhaite , afin que 
tu comprenne plus facilement ce que tu veux fça-i 
voir. Celui qui s’abandonne un feul jour au plai- 
fir de la volupté , & qui fuit en toutes chofes les 


(a) ex l'I. Origene hom. 8. fur les (h. i). & 14 det 
Nombres vers le milieu , pour prouver qu’une année de 
peine eft le châtiment d’un jour de crime , cite cet endroit 
d’Hermas fous le nom du Pafteur ; mais il met en doute fî 
l’on doit recevoir l’autorité de ce livre comme celle tl«a 
écrits de Paint Paul. 
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defirs de fon cœur , eft rempli d’une extrême fo- 
lie , il ne comprend pas même ce qui eft préfenn 
à Ion cfprit , &. le jour fuivant il oublie ce qu’il 
a fait la veille ; car un efprit tout occupé des 
plaifirs du fieele , ne fe fouvient de rien ; parce 
que l’erreur eft comme inféparablement attachée 
à la volupté. Mais un homme qui foufFrc un feul 
jour de tourmens trouve ce peu de temps égal à 
une année entière ; j>arce que la peine rend les 
objets plus préfens a la mémoire ; ainfi fa dou- 
leur pendant tout ce temps lui en rappelle fans 
celle le fouvenir , il fe repréfente la faulfc dou- 
ceur qui a accompagné le plaifir , & reconnoît 
que c’eft pour cela qu'il eft dans les tourmens. 
C’eft ainfi que fouffrent ceux qui ont fuivi les 
attraits de la volupté ; parce que polfcdant la vie 
ils fe font eux-mêmes rendus les viétimes de la 
mort. Seigneur , lui dis-je : quels font Ic^plai- 
firs fi funeftes à l'homme ? Toutes fortes de vo- 
luptés , me répondit-il , lui font nuifibles lorfi. 
qu’il s’y livre librement ; un homme en colère 
qui prend plaifir à fuivre les mouvemens de fa 
pafïion , un adultéré , unyvrogne, un calomnia- 
teur , un menteur , un ambitieux , un trompeur j 
& quiconque enfin goûte une certaine douceur à 
fatisfaire la paffion qui le domine. Tous ces plai- 
firs & ces voluptés font nuifibles aux ferviteurs 
de Dieu ; & c’eft pour cela qu’ils endurent des 
peines & des tourmens. 11 y a néanmoins des 
plaifirs qui procurent le falut aux hommes ; car 
plufieurs en pratiquant le bien s’y fentent atti- 
rés par un goût fenfibîc. Or cette efpece de plai- 
fir eft utile aux ferviteurs de Dieu , & procure la 
vie à ceux qui le goûtent ^ mais pour ce qui eft de 
ces autres voluptés funeftes dont je viens de te 
parler , elles n’ont pour fruit que les peines & 
les tourmens -, ainfi ceux qui s’y attacheront & ne 
feront point pénitence de leurs péchés , auront la 
mort pour partage. G v 
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• SIMILITUDE VII. 

Ceux qui font pénitens doivent faire de digncf 
fruits de pénitence. 

P En «le jours après , j’apperçus l’Ange dans le 
même champ où j'avois vû d’abord ces pa- 
lpeurs , & il me dit i Que demandes-tu de moi ? 
Seigneur , lui dis-je , je viens vous prier de faire 
fortir dé ma maifon ce palpeur qui préfide aux 
tourmens j, parce qu’il me fait fouftrir de cruelles 
peines. Et il me répondit : Il cft nécefiairc que 
tu fois expofé à ces peines & à ces fouffrances ; 
car c’eft ainfi que l’a ordonné le bon Ange , afin 
que tu fùfle mis à l’épreuve. Et quel fi grand 
crime ai-je donc commis , lui dis-je alors , pour 
«re^ivré à la puiflance de cet Ange ? Examine- 
toi bien, me répondit -il, tu es coupable de 
plufieurs péchés , quoique cependant iis ne foient 
pas en fi grand nombre que tu mérites d’être li- 
vré à cet Ange - t mais ta maifon a commis une 
multitude de crimes énormes : & ainfi le bon 
Ange irrité de leur conduite a ordonné que tu 
fufîe tourmenté rendant quelque temps , afin que 
tes. enfans fe portaient à faire pénitence de leurs- 
péchés, & qu'ils fe purifiafient de tout amour 
pour les chofcs du fieclc. Quand donc ils auront 
fait pénitence & qu’ils fe feront purifiés ; alors 
l’Ange qui préfidc aux tourmens s’éloignera de 
toi pour te laififer en repos. Seigneur , lui dis-je r 
£ mes enfans ont irrité le bon Ange par leur 
mauvaife conduite ; quant à moi qu’ai-je fait ?. 
Et il me répondit : Tes enfans ne peuvent en- 
durer ces peines y que comme chef de toute ta: 
maifon tu ne les endure en même-tems avec eux * 
& il faut aufll qu’ils rcfTcntent tout ce que tu fouf- 
fres j mais quand tu auras été entièrement rétæ- 
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tli dans ton premier état , alors ils ne feront 
plus fujcts à aucune de ces peines. Et je lui dis , 
mais dès à préfent , Seigneur , ils font pénitence 
de tout leur cœur. Je le fçai bien , me répon- 
dit-il i mais crois-tu que je puilTe fi prompte r 
ment effacer les péchés de ceux qui ont recours 
à la pénitence ; Non fans doute ; car il faut qu’un 
pénitent s'afflige , que dans toute fa conduite il 
porte l’humiliation avec courage , & qu’il fouffre 
diverfes peines : après avoir ainfi fatisfait à tout 
ce qui lui aura été impofé , peut-être celui qui 
l’a créé & qui a donné l’être à toutes chofes , Ce 
laiflera-t-il toucher decompafflon fur la mifêre, 
& préfcntera-t-il quelque remede à fes maux , & 
il le fera làns doute s’il ne voit dans le cœur de 
celui qui fait pénitence aucun relie d’iniquité. II 
t’eft donc util- d’être tourmenté à prélènt avec 
toute ta famille & de louffrir de grandes peines, 
comme l’a ordonné l’Ange du Seigneur qui t’a mis 
entre mes mains. Rend plutôt grâce à Dieu de 
ce que prévoyant ce qui devoir un jour arriver ,. 
il t’a jupé digne de te révéler les tribulations qui 
Font près d’attaquer ceux qu’il en fera forcir vi- 
ftorieux. Je lui dis alors, Seigneur, reliez avec 
moi , & il me lêra facile de lurmonter toutes for- 
tes d’allauts. J’y relierai , me répondit-il mais 
je prierai l’Ange qui préfide aux tourmens ,, d’a- 
doucir ceux qu’il te fait endurer ; le temps de tes 
fouffranccs durera peu , & tu feras rétabli de nou- 
veau dans ton premier état. Aye foin feulement 
de conlèrver toujours l’humilité , obéis au Sei- 
gneur dans les lèntimens d’un coeur pur , toi, tar 
maifon & tes enfans; obferve les commandemens 
qu’il t’a preferis , & ta pénitence pourra être 
parfaite & agréable à fes yeux. Si tu les gardes 
avec fidelité , toi & tes enfans , les peines s’éloi- 
gneront de vous , auffi-bien que de tous ceux qui 
Marcheront dans ces préceptes. 

G vj 
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SIMILITUDE Y I I I. 

» 

Il y a plufîeurs efpeces de jufles & de pécheurs pé- 
nitens. Tous cependant feront récompenfés félon 
la mefure de leurs bonnes œuvres , ou de leur 
pénitence. 

I.T E Pafteur me fît voir enfuite un faule qui 
I j couvroit les champs & les montagnes (-a), 
& fous fon ombre vinrent fe ranger tous ceux qui 
avoient été appcllés de la part du Seigneur. Au- 
près de ce faule fe tenoit l’Ange du Seigneur , il 
étoit fort grand & tout éclatant de lumière ; il 
avoir à fa main une grande faulx avec laquelle 
il coupoit des branches de ce faule y & enfuite 
il diftribuoit à cette multitude qui étoit autour de 
lui de petites baguettes de la grandeur à peu près 
d’une coudée. Après qu’il leur en eût données à 
tous , il quitta fa faulx, & l’arbre me parut aufli 
entier que je l’avois vû d’abord avant qu’il en 
eût rien ôté. Comme j’admirois cette merveille 
& que j'en étois tout occupé en moi- même , le 
Pafteur me dit : CefTe de t’étonner davantage de 
ce que cet arbre après avoir été dépouillé de tou- 
tes fes branches eft cependant refté aufll entier 
qu’il l’étoit auparavant. Mais aye patience ; car 
je vais t’apprendre ce que fîgnifie cet Ange qui a 
diftribué des baguettes à toute cette multitude. 
D’où vient qu’enfuite il les leur a redemandées , 
que chacun d’eux étoit appcllé dans le même 
ordre qu’il avoitreçu la baguette, & la lui ren- 
doit , & pourquoi enfin l’Ange après les avoir re- 
prifes les examinoit. Parmi celles qu’on lui ren- 
doitûl y en avoir qui étoient arides & pourries , 


i * ) expi. Cette fimilitude eft expliquée ci -aptes nomh. y. 
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Éomme fi elles euflcnt été mangues par les vers (a) > 
& l'Ange ordonnoit que ceux qui les rendoienc 
en cette manière , fuüent féparés de la multitude 
& mis à part. D’autres les rendoienc arides fans 
être rongées des vers , & il les faifoit aulfi mettre 
à part. D’autres les rendoient à demi arides, & il 
les faifoit encore mettre à part. Quelques-uns les 
rendoient à demi arides & fendues en plufieurs 
endroits, & il les faifoit mettre à part. D'autres 
les rendoient moitié arides &c moitié vertes , & 
il les faifoit mettre à part. D’autres en appor- 
tent dont les deux tiers étoient verts , & l’autre _ 
aride, & il les faifoit mettre à part. D’autres au- 
contrairc dont les deux tiers étoient arides , & 
l’autre vert , & il les faifoit mettre à part. Quel- 
ques-uns en apportoientqui étoient tant foit peu 
arides , & par l’extrémité feulement , mais femr 
ducs en plufieurs endroits , & il les faifoit mettre 
à part. D’autres en apportaient qui avoient tant 
foit peu de vert , mais tout le reft&étoif aride , 
& il les faifoit mettre à part. D au t restes appor T 
toient toutes vertes , telles qu’ils les avoient re- 
çues , & ceux-là formoient le plus grand nom- 
bre , ce qui caufoit beaucoup de plainr à l’Ange, 
& il les fit mettre à part. D’autres les rendoient 
vertes & chargées de pampres , & il les fit met- 
tre à part, & ceux-là croient aulfi reçus de l’Ange 
avec une grande joie. D’autres enfin en appor- 
toient de vertes d’où étoient crûs des pampres 
chargés de fruit * ceux qui les présentaient, 
avoient levifage fort gai -, l’Ange en témoignoit 
aulfi beaucoup de joie , & le Paltcur n’en rclfen r 
toit pas moins que lui. 

II. Alors l’Ange du Seigneur ayant fait appor- 
ter des couronnes ( b ) faites comme de branches dt 


( < ) expi. Ceci cft expliqué dans le 4. nomb. fuiv.. 

(è) expi. H fciuble qu’Qrigene Homil. 1. fur E^ehiefj. 
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palmier ; il les mit fur la tête de ceux dont les 
baguettes étoient chargées de pampres & de fruit, 
& leur ordonna d aller dans la tour («). Il y en- 
voya auffi ceux qui n’avoient à leur ' baguette 
que des pampres fans fruit T & leur donna une 
marque qui les diftinguok de la multitude -, car 
ils étoient revêtus comme les autres d’une robe 
aufli blanche que la neige. U y envoya encore 
ceux qui avoient rendu leur baguette telle qu’ils 
Favoient reçue , & leur donna une robe blanche. 
Après cela il dit auPafteur : Je m’en vais ; pour 
vous , enfermez ceux-ci dans les murs (b ) , & pla- 
cez-ks chacun dans le rang qu’ils méritent d’oc- 
cuper ; examinez néanmoins auparavant leurs ba- 
guettes avec foin , & prenez garde que perfonnê 
ne vous trompe 7 car ajoûta-t-il , fi quelqu’un le 
dérobe à votre connoifiance je l’éprouverai moi- 
même fiir l'autel. Après que l’Ange eut dit ces 
chofes au Pafteur , il Ce retira , & le Pafteur ref 
tant feul avec moi me dit : prenons les baguettes; 
de toute cette multitude , & voyons fi en les met- 
tant en terre elles pourront reprendre la vie qu’el- 
les ont perdues. Seigneur , lui dis-je , comment 
«es baguettes qui lont arides & privées de leurs 
fucs , pourroient-elles vivre de nouveau ? Et i £ 
me répondit : Ce font des branches de faule , & 
eet arbre reprend aifément la vie (r). Si donc 
l’on plante de nouveau ces baguettes T & qu'elles- 
reçoivent quelque humidité la plupart revivront. 
Je vais pour en faire l’épreuve les mettre en ter- 
re & les arrolèr , fi quelques-unes reprennent lemy 


un peu plue bas que le milieu , ait eû en vue ce qui eft rap- 
porté ici , lorfqu’il dit qu’il eft écrit dans un certain livre » 
que ceux qui croiront , recevront des couronnes de faulèi 
* ( a ) expl. Voye%, liv. t. vifion x. nomb. s. 

(b) expl. entre les mors qui compofcnt l’Enceinte de 
b tour , dont il vient de parler, 
ylc) littr. aime ta. vie- 
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fttmicre vigueur elles me feront cheres , finon r 
ou moins verra-t-on que je n’ai rien négligé de- 
tout ce qui écoit néceffaire pour les ranimer. Il 
m’ordonna enfuite d’appellcr tous ces hommes r 
& ils vinrent chacun dans leur rang , & rappor- 
tèrent leurs baguettes. LePaftcur les ayant reçues 
les planta toutes en ordre , & enfuite i{ verfii fur 
elles une grande abondance d’eau ,enlbrte quel- 
les en furent toutes couvertes. Après qu’il les eut: 
ainfi arrofées , il me dit : retirons-nous , & dans- 
quelques jours nous reviendrons examiner toutes 
ces baguettes j car celui qui a créé l’arbre dont 
elles ont été coupées , veut fauver tons ceux qui 
en ont reçu les branches , & j'efpere qu'après 
avoir été abreuvées & nourries de l’eau que j’ai 
verfée fur elles , plufieurs d’cntr’elles fc ranime- 
ront. 

' III. Je lui dis alors , Seigneur : Apprénc7-moi 
ce que lignifie cet arbre - T car je fuis extrêmement 
étonné de voir qu’après qu’on- en a coupé une fi, 
grande quantité de branches , il foit rdté néan- 
moins dans fon entier , fans avoir perdu la moin- 
dre de fes parties ; c’eft-là le fujet de mon éton- 
nement. Ecoute , me dit-il : Ce grand arbre qui 
couvre de fon ombre les champs ,. fes montagnes,. 
te toute l’étendue de la terre , c’eft la loi de Dieu, 

3 ui a été publiée dans tontes les parties du mon- 
e. Céft cette loi qui a annoncé par tout la ve- 
nue du Fils de Dieu. Quant à cette multitude qui 
fe tient fous fon ombre , ce font ceux qui ont cru 
à la parole qu’on leur a annoncée. Pour l’Ange 
en qui éclatent la bonté, & la majefté, c’cft l’An- 
gefai nt Michel ( a ) , qui a reçu la puiflance fur 
cette multitude pour la gouverner j & il grave 


{4) expi. Il eftdit ch. te. de Daniel -v. f} .. U. que 
cet Ange étoit le proteâciw des Juifs fidèles , & le premier, 
des laines Auges. 
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la loi dans le coeur de ceux qui ont cru. Il vok 
donc ii ceux à qui il l’a donnée l'ont obfervée , 
il examine leurs baguettes , & il en trouve plu- 
ficurs fans vigueur & fans vie. Or ces baguettes 
font les ordonnances du Seigneur. Il reconnoîc 
enfuite tous ceux qui n’ont point gardé cette loi, 
en voyant la place qu'ils occupent. Et je lui dis , 
Seigneur, pourquoi en a-t-il envoyé une partie 
dans la tour, & vous a-t-il 1 aille l'autre ici. Ceux- 
ci , me répondit r il , ont violé la loi qu'il leur 
avoit donnée j'ainû il me les remet, afin que je 
leur falTe faire pénitence de leurs péchés. Mais 
pour les autres qui ont été fideles àgarder la loi., 
ils relient fous la puilfancc. Qui font ceux , 


lui dis-je, qui s’avancent vers la tour avec des 
fu 


couronnes fur la tête ; Ce font ceux , me répon- 
dit-il , qui ont combattu contre le démon ; ils 
l’ont vaincu , & c’ell pour cela qu'ils font couron- 
nés : car ils ont loufrert toute forte de traitemens 
injulles plutôt que de s’écarter en rien de ce qu’ils 
dévoient à la loi. Quant à ceux qui ont des ba- 
guettes vertesornées de pampres , mais fans fruit, 
ils ont aulfi fouffert pour la même loi -, & s’ils 
n'ont pas enduré la mort pour fa caufe , aulfi ne 
lont-ils pas rejettée. Pour ceux enfin qui ont 


rendu leurs baguettes telles qu’ils les avoienr re- 


çues , ils font pleins de modération , animés de 
la jullice,ils ont vécu dans une grande pureté 
de cœur , & ont obfervé les commandemens de 
Dieu. Tu fçauras le relie lorfque_ ■j'aurai exa- 
miné les baguettes que tu m’as vu planter & ar- 
rofer. 

I V. Peu de jours après nous revînmes dans ce 
même lieu , & l’Ange y étoit avec le même éclat 
qu’auparavant. M’étant approché de lui , il me 
dit : Releve tes habits avec une ceinture ((/») , Se 


U) kittr, revct-coi «i’unc fcrviecte, expi. Hermas fc lett 
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Ærs-moi : Je me ceignis donc d’une ceinture, 
fleuve , & faite d’une grolle étoffe (<*) -, & lorfqu'il 
me viç. retrouffé & prêt à le fervir , il me dit : 
Appelle ces hommes dans le même ordre qu’ils 
éroient en rendant leurs baguettes. Et il me con- 
duit dans un champ , où les ayant tous appelles, 
ils parurent dans leur rang. 11 leur dit enfuice : 
Que chacun prenne fa baguette , & me l’appor- 
te.- ceux qui en avoient d'arides & de pourries fe 
préfenterent les premiers , & il les fie mettre à 
part ; enfuite ceux qui en avoient d’arides , mais 
fans être pourries. Quelques-uns d’entre eux les 
rendirent vertes , d’autres les rendirent arides * 
pourries & comme rongées des vers ; & il fit 
mettre à part ceux qui les rendoient vertes. Quant 
à ceux qui les rendoient vertes & pourries, il les 
fit. mettre avec les premiers. Enfuite parurent 
ceux dont les baguettes étoient à demi arides , & 
fendues en plufieurs endroits. Plufieurs d’entre 
eux en rendirent de vertes & fans aucune fente , 
d’autres de vertes , chargées de pampres & de 
fruits , comme ceux qui étoient allés à la tour avec 
des couronnes fur la tête. Quelques-uns en pré- 
fenterent qui étoient arides mais non pourries , 
d’autres enfin telles quelles étoient auparavant à 
demi-arides , & pleines de fentes. L’Ange leur ot- 
donna donc à tous de fe tenir hors de la tour , 
les uns dans leur rang , les autres fans en garder. 

V. Enfuite vinrent ceux dont les baguettes sé 7 
toient d’abord trouvées vertes , mais pleines dç 
fentes ; & tous ceux-là les ayant rapporté vertes , 
ils fe mirent dans le rang qui leur convenoit. Le 
Pafteur rdfentit beaucoup de joie de ce que tou-i 


ici d’un mot grec , qui (îgnific une efpcc» de groffë toile 
ou étoffe propre à fervir de garde-robe , & à efliiier 6c à 
froter ceux qui forcent du bain. 1 

( ) leur, faite d’un la*. 
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ces ces baguettes étoient enfin devenues unies , Sè 
de ce quelles n’avoient plus de fentes. Après 
vinrent ceux dont les baguettes étoient d’abord 
/ moitié vertes , & moitié arides ; mais alors quel- 
ques-unes furent trouvées toutes vertes , d’autres 
moitié arides ; d’autres enfin vertes & chargées de 
pampres ; tous ceux-là furent envoyés chacun 
dans leur rang. Enfuite vinrent ceux qui d’abord 
avoient des baguettes , dont les deux tiers étoient 
verts , & l'autre tiers aride. Plufieurs d’entre eux 
Jes rapportèrent vertes , plufieurs à demi arides , 
les autres arides fans être pourries ; fie ils furent 
renvoyés chacun dans le rang qui lui convenoit. 
Après vinrent ceux qui d'abord avoient des ba- 
guettes dont les deux tiers étoient arides > fit l'au- 
tre vert. Plufieurs auffi de ceux-là les rapportè- 
rent à demi arides , quelques-uns arides & pour- 
ries , d’autres à demi arides fie fendues en plu- 
fieurs endroits. Mais nn petit nombre feulement 
les rendit vertes , & ils furent tous envoyés cha- 
cun dans le rang qui leur convenoit. Enfin pa- 
rurent ceux dont les baguettes n’étoient d’abord 
vertes que par l’extrémité > fie arides dans tout le 
refte : mais alors elles furent prefque toutes trou- 
vées vertes fie entrecoupées de petits rameaux 
chargés de fruits. Quant aux autres elles étoient 
toutes vertes. Le Pafteur relfentit une joie extrê- 
me d’avoir trouvé ces baguettes en cet état , fie 
ceux qui les avoient allèrent auffi prendre leur 
rang. 

VI. Après qu’il eut confideré toutes ces ba- 
guettes , il me dit : Je t’avois déjà bien dit que 
cet arbre reprenoit vie aifément. Tu vois que 
plufieurs de cette multitude ont fait pénitence , 
fie ont obtenu le falut. Je le vois bien , Seigneur , 
lui répondis-je : C’eft , me dit-il , afin que tu 
comprennes combien Dieu mérite d’être glorifié 
àcaufc de l’étendue de fa bonté fie de fa mifericor- 
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de, lui qui a rempli de Ton efprit ceux qu'il 
avoir rendus dignes de faire pénitence. Pourquoi 
donc , lui dis-je , tous ne l'ont-ils point faite ? 
Ceux dont le Seigneur a vû que l'ame étoit pure , 
& qu’il a trouvés difpofés (a) à le fervir de toute 
l’étendue de leur cœur , il leur a accordé la grâce 
de faire pénitence. Mais quant aux autres dont il 
a reconnu la duplicité, la malice & ühypocrifie, 
il leur a fermé tout retour à la pénitence , de- 
peur qu’ils n’infoltaflent encore à fa loj par leurs 
horribles blafphémes. Je lui dis , Seigneur , mon- 
trez-moi quel doit être le fort de toute cette multitu- 
de qui a rendu ces baguettes , & quelle fera la de- 
meure de chacun d’eux , afin que ceux qui n’ont 
point confervé le fceaudont ils avoient été fcel- 
lés (b) , mais qui l'ont rompu après avoir enten- 
du ces chofes , & y avoir ajouté foi , fafient pé- 
nitence, & reconnoilfent leurs fautes ; & qu'a- 
près avoir reçu de vous ce fceau qu’ils ontperdu > 
ils glorifient le Seigneur de ce qu’il s’eft laiffe 
toucher de compamon fur eux , & de ce qu’il 
Vous a envoyé pour leur donner un nouvel eC- 
prit. Ecoute , me dit-il : ceux dont les baguet- 
tes ont été trouvées arides , pourries & comme 
rongées de vers , ce font les apoftats & les traî- 
tres de l’Eglife , qui à tous les autres crimes dont 
ils font coupables , ont encore ajouté celui de 
vomir contre Dieu d’horribles blafphcmes •, & de 
rejetter le faint Nom qui avoit été invoqué fur 
eux. Tous ceux-là donc font morts devant 
Dieu , & aulfi n’en vois-tu aucun qui ait fait 
pénitence , quoiqu’ils ayent tous entendu les 
commandemens que tu leur as annoncés de ma 

T 

(<*) expi. par une première grâce qu’il leur a faite. 

(fc) expi. le baptême , cVftce qu'lia a ppcllé , lin. a. 
précepte 4. nomb. } . ci-dejjiti , la faintc fit la grande voca- 
tion. 
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part. Ainlî de tels hommes font bien éloignés dé> 
polfeder la vie. Quant à ceux dont les baguet- 
tes fe font trouvées arides fans être pourries 1 
ils ne fe tcnoient pas fort loin de ces premiers ; 
car ils étoient pleins de dilfimulatiôn. Ils ont en- 
feigné une do&rine corrompue ; & ils ont per- 
verti les ferviteurs de Dieu. Ceux principale- 
ment qui étoient déjà tombés dans le péché , en 
leur fermant la porte de la pénitence , & les fé- 
duifant par des difcours pleins d'erreurs & d’ex- 
travagance. Ceux-là donc ont quelque efperance 
de retour ; & tu en vois plulieurs embralTer la 
pénitence , depuis que tu leur as fait connoî- 
tre mes préceptes , & ils continueront de la faire. 
Quant à ceux qui n’ont point embrallé la péni- 
tence , ils perdront avec la vie l’efperance d etre 
admis à la faire. Mais pour ceux qui la feront , 
ils auront leur place dans l’enceinte de la tour 
làns entrer dedans. Ainlituvois, me dit-il, que 
les pécheurs qui font pénitence y trouvent la vie 5 
& que ceux au-contraire qui refufent de la faire 
relient dans la mort. 

VII. Quant à ceux qui avoient des baguette* 
feulement à demi arides , & à ceux qui les 
avoient demi arides & fendues ; écoute ce que je 
t’en vais dire. Ceux qui les avoient feulement à 
demi arides ; ce font ceux qui font chancelans 
dans la foi , & qui n’appartiennent , ni à la vie , 
ni à la mort : ceux qui les avoient à demi arides 
& fendues , ce font les inconftans & les médilans, 
qui dans le fecret déchirent la réputation de leurs 
rreres , qui n’ont jamais la paix entre eux -, &qui 
au-contraire font toujours animés de jaloulîe con- 
tre les autres. Cependant la pénitence leur eft en- 
core offerte , & tu en vois quelques-uns qui s’y 
foumettent. Ceux d’entre eux qui l’ont embraffée 
promptement ont leur place dans la tour ; mais 
pour les autres qui ne l’ont embralfée qu’à l’ex- 
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trémité , ils ont leur demeure dans la première 
enceinte de la tour. Quant à ceux qui n’ont point 
fait pénitence , & qui font reftés dans leurs pé- 
chés ils feront livrés à la mort. A l'cgard de 
ceux dont les baguettes fe font trouvées vertes 8c 
fendues , ils ne le font jamais écartés de la foi & 
delajultice ; mais ils ont entretenu entre eux des 
jaloulies & des contentions pour s’élever aux pre- 
mières places , & ont faic voir en cela l’exces de 
leur folie. Mais comme d’ailleurs ils aiment le 
bien , fi après avoir entendu ces préceptes , ils Ce 
corrigent ; & qu’en ajoutant foi à mes exhorta- 
tions ils falfent pénitence , ils auront place dans 
la tour avec ceux qui ont fait de dignes fruits de 
pénitence. Mais fi quelqu’un fe laiffe encore al- 
ler à l’efprit de dilfention , il fera chalfé de la 
tour , & tombera dans la mort. Or la vie de ceux 
qui font les vrais ferviteurs de Dieu , confifte 
dans la pratique de fes commandemens , & non 
dans la recherche de la domination , ou de quel- 
que dignité. Car c’eft par la patience & l’humili- 
té que les hommes entrent en pofieflîon de la vie j 
mais c’eft par la fédition & le mépris de la loi , 
qu'ils fe procurent la mort. » ’ i .b r.. 

VIII. Quant à ceux dont les baguettes étoient 
moitié arides & moitié vertes , ce font ceux qui 
engagés dans les embarras du fiede , ne don- 
nent nulle attention aux chofes faintes; c’eft pour 
cela qu’une partie d’eux-mêmes ëft dans la mort 
.pendanc que l’autre eft vivante. Blufieurs d’entre 
eux après avoir entendu ces commandemens ont 
fait pénitence, & ont eu leur demeure mar-- 
quéedans la tour ; uiais quelques-uhs ont été en- 
tièrement exclus. Aulfi n’ont-ils -pu trouver lieu 
à la pénitence ;.car tout occupés de leurs affaires 
temporelles ils ont rejetté Dieu , 8c ont vomi con- 
tre lui d'horribles blafphêmes ; & c’eft à caufe de 
ce:te impiété qu'ils ont perdu , l’efpcrance de 4 
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vie. Pluficùrs de ceux-là ont agi avec duplicité 
de cœur , & ils peuvent encore être admis à la 
pénitence : S'ils fe hâtent de la faire , ils auront 
place dans la tour ; mais s’ils la different , ils n’ha- 
biteront que dans l’enceinte •, & s’ils ne la font 
point du tout , iis feront précipités dans la mort* 
Quant à ceux qui avoient les deux tiers de leurs 
baguettes vertes , & l’autre tiers aride , ce font 
ceux , qui remplis de toutes fortes de corruptions, 
ont rejette Dieu. Plufieurs d’entre eux ont fait pe- 
nitenqe , & ont enfuite été admis dans la tour ; 
mais plufieurs autres fo font entièrement éloi- 
gnés de Dieu ; ainfi ils font morts pour toujours } 
mais quelques-uns de ceux-là inconftans dans 
ifcur foi, ont excité des diflentions, ils peuvent 
encore retourner à Dieu , s’ils fo hâtent de faire 
pénitence & qu’ils renoncent à leurs paflions déré- 
glées } car s’ils continuent de les fatisfaire , ils 
l’auront pour partage que la mort. 

I X. Pour ceux qui avoient les deux tiers de 
leurs baguettes arides & l’autre vert , ils n’ont 
point à la vérité abandonné la foi -, mais après 
s’être enrichis & s être vûs dans une abondance de 
toutes fortes de biens , ils ont cherché à fe ren- 
dre illuftres parmi les nations étrangères , ils 
font tombés dans un excès d’orgueil , qui les a 
portés àdefirer ce qu’il y avoit de plus élevé : ils 
ont abandonné la vérité : ils ne fo font point occu- 
pés des chofes faintes : ils ont vécu parmi les peu- 
ples idolâtres , & cette vie leur a paru beaucoup 
.plus. douce : ils n’ont point cependant renoncé a 
la foi ; mais aufG n’en ont-ils point pratiqué les 
oeuvres. Plufieurs d’entre eux ont fait pénitence, 
& ils ont eu place dans la tour.Quelques-uns vi- 
vent an milieu des Payens , & livrés à la vanité 
de leur cœur , ils fê font entièrement écartés de 
Dieu , en imitant les œuvres & les crimes des 
Aaüoos , auffi ont-ils &é. mis au nombre de ces 
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ennemis de Dieu. D’autres ont commencé à être 
ébranlés dans la foi , défefperant cjue le falut pût 
jamais être la récompenfe de leurs bonnes œu- 
vres. D’autres enfin cedant à leurs doutes , ont ex- 
cité des dill'entions. Il y a encore quelque retour 
à cfperer pour les uns & pour les autres ; mais 
ils doivent fe hâter de faire pénitence , s’ils veu- 
lent avoir pl 2ce dans la tour ; car pour ceux , qui 
bien loin de faire pénitence pertinent dans leurs 
deiordres , ils deviendront bien-tôt la proie de la 
mort. 

X. Quant à ceux dont les baguettes fè font 
trouvées vertes , à l’exception de l’extrémite qui 
éroit aride & fendue , ils ont toujours été attachés 
au bien 8c à la foi , & fe font rendus agréables 
aux yeux de Dieu ; mais ils l’ont ofFenfê pendant 
quelque temps en fuivant leurs faux plaiurs , 8c 
en entretenant entre eux des diiTentions. PIu- 
fieurs donc à ma parole fe font hâtés de faire pé- 
nitence , & ont eu place dans la tour. Quelques- 
uns fe font laides ébranler dans la foi , 8c d’autres 
enfin à l’incrédulité , on*: ajouté l’efprit de difTen- 
tion ; cependant ils confervent encore quelque 
cfperance de retour , parce qu’ils n’ont jamais 
perdu la foi , & qu’on ne pourra même les ébran- 
ler que difficilement. Pour ceux dont les baguet- 
ter fe font trouvées arides , excepté l'extrémité" 
qui étoit verte , quoiqu'ils eufient la foi en Dietf, 
ils ont vécu dans le crime fans jamais cependant 
s’éloigner de Dieu ; car ils l’ont toujours confefTé 
librement , & ont exercé de bon cœur l’hofpitali- 
té envers (es fèrviteurs. Auffi-tôt donc qu’ils ont 
entendu ma parole ils fe font hâtés de faire pé- 
nitence , & ont pratiqué toutes fortes de bonnes 
œuvres. Quelques-uns rappcllaut le fouvenir de 
leurs péchés ont fouffbrt la mort , & d'autres fe 
font expofés de bon cœur à des perfecutions. 

XI. Après qu’ij eut achevé d’examiner toutes 
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ccs baguettes , il me dit : Vas , & dis leur à touj 
qu'ils fallent pénitence & ils vivront en Dieu , 
parce que Dieu par un effet de fa grande mife- 
ricordc m’a envoyé pour annoncer la pénitence 
à tous , & à ceux même qui par leur conduite cri- 
minelle n’ont point mérité d’obtenir le falut. 
Mais le Seigneur elf patient, & il veut être fidele 
à la promelfe qu’il leur a donnée par le mini- 
ftere de fon Fils. Seigneur , lui dis-je , j’efperc 
qu’apres que je leur aurai dit ces chofes , ils feront 
tous pénitence ; çar je crois que chacun d’eux dé- 
reftant fa vie paffée , 3c ouvrant fon cœur à la 
crainte de -Dieu , aura recours à la pénitence. Et 
il me dit : S’ils la font de tout leur cœur , qu'ils 
fe purifient de tous les crimes que je viens de 
leur reprocher ; qu’ils n’en commettent point de 
nouveaux , & qu’ils n’héfitent point à ajouter 
foi à ces commandcmens , Dieu guérira les plaies 
que le péché leur a faites , & ils vivront en lui $ 
jnais pour ceux qui à leurs anciens crimes en 
ajouteront de nouveaux , & qui marcheront félon 
les defirs du fiecle , ils fc condamneront eux-mê- 
mes à la mort (*). Quant à toi , marche dans fes 
commandemcns & tu vivras en Dieu , aufïi-bicn 
que tous ceux qui y marcheront & qui les ac- 
compliront parfaitement. Après qu’il m’eut mon- 
tré toutes ces chofes il me dit : je te ferai voir le 
refte dans peu de jours. 

’ f » • - f ' 


' ( <0 ex pi. C’eft-à-dire , qu’au jour du jugement ils con- 
yiendroni eux-mêmes que leur mauvaife conduite Sc leur 
impénitence mérite la mort. 
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SIMILITUDE IX. 

Les grands ny fier es de t Eglife militante & de 
l'Eglife triomphante. 

I. A Près que j’eus écris les préceptes & les 
XA fimilitudes du Pafteur de l’Ange (a) de 
la pénitence , il vint à moi , & me dit : Je veux 
t’expliquer tout ce que t’a montré l’Efpritqui s’eft 
entretenu avec toi fous la figure de l’Eglife (b): 
Car cetEfprit eft le Fils de Dieu. Et parce que 
tu portes la foiblelTe dans ton corps, l’Ange ne 
t’a rien déclaré qu’auparavant tu n’eufTe été for- 
tifié , & comme rempli de nouvelles forces , ce 
qui étoit même nécc flaire pour que tu pûfle (ou- 
tenir la préfence de l'Ange. Car alors l’Eglife t’a 
fait voir la tour bâtie dans toute la magnificence 
6c fa perfeélion (c) , & c’efl: une vierge qui t’a 
montré toutes ces merveilles ; mais àpréfentc’efl: 
l’Ange qui t’éclaire, & c’eft du même efprit que 
. tu reçois l’intelligence ; il faut donc que tu exa- 
mine toutes choies avec une grande attention ; 
c’cft pourquoi cet Ange venerable m’a ordonné 
de venir habiter dans ta maifon , afin qu’après 
t’avoir tout fait examiner avec foin tu ne lois 
plus frappé de crainte comme auparavant. Il me 
conduifit donc fur le fommet du mont d’Arca- 
die j & lorfque nous nous y fûmes aflîs , il me 
montra une campagne fort vafte , environnée de 
douze montagnes (d) toutes de figure differente. 


( a ) expi. chargé d’annoncer aux hommes la pénitence* 
( b ) expl . Voyt\ lu 1 . & la 3 . nijitn liv, i . ci-dejus. 

< c ) expl. Voye\ la j. vifion r.otnb. t. liv. i. 

4 d ) expl. Ce font les douze nations répandues fur tout# 
jU terre. yoyer. le nomb. iy. ci-afrèt. 

I me 


H 
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l.a première , croit noire (a) comme, de la fuye 3 
Ja deuxième , étoit aride ( b ) & ne produifoit au- 
cune herbe : la troifièmc , étoit pleine d épines & 
de ronces ( c ) : la quatrième , produifoit des her- 
bes à demi arides {ci) , la partie fuperieurc étoit 
• verte, & l’autre jufqu'à la racine étoit fans vie, 
& quelques-unes de ces herbes fe (échoient lorf- 
qu’elles venoient à être frappées des ardeurs du 
ioleil : la cinquième , étoit raboteufe ( e ) , mais 
les herbes quelle produifoit étoient vertes : la 
fixiéme , étoit pleine de crevafles (/) , les unes 
plus petites , les autres plus grandes , St dans ces 
crevaires (g) il y croilfoit des herbes qui paroif- 
foient comme flétries & fans aucune beauté rla 
feptiéme , produifoit de très-belles herbes ( h ) , St 
faifoit voir par tout une abondante fertilité, tou- 
tes fortes de bétes St doifeaux y trouvoient leur 
nourriture , St plus ils confumoient d’herbes , 
plus il en croilfoit qui croient encore plus bel- 
les que les premières : la huitième , étoit entre- 
coupée de fontaines , St toutes les créatures du 
Seigneur de toutes les efpeces venoient y étan- 
cher leur foif ( * ) : la neuvième , étoit tout-a- 


, ( a ) expi. Ce font les apoftats. ibid. 

. ( i ) expi. ceux qui n’ont qu'une foi feinte. 

(c)ex/.l. ceux qui font riches 8c tout occupés des affaires 
' ten.porclles. Voyc\ ci -apres nomb. 10. 

( d ) exbl. ceux qui ont une foi chancelante , & qui n’onc 
le Seigneur que lur les kvres , 8c non dans le coeur , nomb, 
ai. ci -après. ' > 

(e) expi. Ce font ceux qui ont cru , mais qui font 
préfomptueux , nomb. il. ci après. 

( f ) expi. Ceux qui ont entr’eux des procès , des querel- 
les > qui font languilfans dans la foi , nomb. 1 3 . ci-aprcs. 

(g) expi. ceux’qui confervent le rcflêntiment des inju- 
"tês , des haines 8c des inimitiés fecrectes. P'oye\ nom. 13 . 
^ei-après. 

{h) expi. peux qui ont toujours confervé la foi , 8c c. 
yoye^lenomb. 14. ci-après. 

. 1 ( i ) expi. ceux qui ont cru aux Apôtres , qui ont prêche 
U foi ayec finccrité, V»ye\ te. nomv. 15. es- après. 
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fait fans eau , mais elle nourrilToit des ferpens 
pleins d’un poifon mortel & pernicieux aux hom- 
mes (a) : la dixiéme , portoit des arbres fort hauts 
qui la couvraient entièrement de leur ombre -, 
& fous laquelle on voyoit des troupeaux , qui 
dans un repos profond ruminoient la nourriture 
qu’ils avoient déjà prife (b) : la onzième , étoit 
couverte d’arbres fort épais , & chargés de tou- 
tes fortes de fruits differens ; enfortc qu’en les 
voyant On fe fentoit frappé du défir d’en goû- 
ter (c) : la douzième , étoit toute blanche , très- 
agréable à voir ; & fembloit emprunter d’elle 
foule toute fa beauté ( d ). 

1 1. Au milieu de ce champ il me fit voir une 
^grande pierre blanche (e) qui étoit fortie du mi- 
lieu de ce champ même -, elle étoit quarrée & 
plus élevée que ces autres montagnes : enfortc 
qu’elle pouvoit même fervirde bafe & d’appui à 
toute la terre; Elle me parut fort ancienne , mais 
on y voyoir une porte (/) qui paroifioit n’y 
avoir été pratiquée que depuis peu de temps , & 
li en fortoit une lumière plus éclatante que n’eft 
celle du foleil. A l’entrée de cette porte étoient 
douze vierges (g) , dont quatre qui fe tenoient 


(a) expl. Ce font des miniflres qui s’acquittent mal de 
leur charge:, &c. f'oye^le nomb. 16. ci-après. 

( b ) expl. Ce font des Evêques ou autres chefs de l’Eglife, 
& même de (impies fideles qui ont exercé l'hopitalité , qui 
protègent les veuves & les pauvres. Voyelle nomb. 17. 
ci-après. ‘ 

( c ) expi. Ce font ceux qui ont fouffert la mort pour le 
nom de Jefus-Chrift. Voye\ le nomb. 1,8. ci-après. : 

, . . (d) expl, Ce/ont ceux.qui ont reçu U fçi avec une (ïqce-« 
tité d'enfant. Voye\le nomb. 1 9. ci-après. 

' ( e ) expl: C’eft Jefus-Cfrrift. Voye^ ci-après nomb .n.» 

. (/) expL.Ceac _portc .cft le. nom de Jefus-Chrift , par 
laquelle feule on peut entrer dans le royaume celenê. 

' V oyc\ ci-après nomb: •'{ >' h v. ; 

( g ) expl. Ce font les differens dons du Saint Efpiit* 
l Voyc\ ci-aprci nomb. X j. & Vj, où il nomme ces «UfSjrea* 
dons, . • H ij 
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aux coins me paroilToient plus vénérables cjue les 
autres , quoique celles-ci le fuflent aulfi : elles Ce 
tenoicut aux quatre coins de la porte. Mais ce qui 
contribuoit encore à leur donner plus de grâces , 
elles étoient deux à deux , vêtues de robes de lin , 
ayant le bras droit découvert avec décence , com- 
me fi elles eufient été difpofées à loulever quel-r 
que fardeau -, & elles moncroienc enfin dans tout 
leur extérieur beaucoup de joie & d’agilité. A la 
vue de ces prodiges fi furprenans , j’étois frappé 
d’étonnement , & je ne me fentois pas moins iur- 

S ris en confiderant ces vierges , de ce qu’étant fi 
elles & fi délicates , elles fe tenoient néanmoins 
debout fur leurs pieds avec autant de force & de 
courage que fi elles euflént eu le ciel entier à 
foutenir. Pendant que je m’occupois de toutes ces 
penfées , l’Ange me dit : A quoi penfe-tu en toi- 
même ? pourquoi te tourmenter , & accroître en- 
core pes inquiétudes ?Ne fonge point aux choies 
que tu ne peux comprendre , comme fi tu étois 
elfeéii veinent capable de les concevoir ; mais prie 
le Seigneur qu’il te remplille d’intelligence, & 
qu'il t’en découvre les Cens. Tu vois bien les ob- 
jets qui font devant toi ; mais pour ceux qui font 
derrière , tu ne peux les voix. Ne çlfcrche donc . 
à conooître que les chofes que tü vois , & ne 
t’occupe point de celles que tu ne peux con»- 
. prendre. Ce fie enfin de vouloir ‘tout connoître, 
je te ferai voir tout ce que tu dois fçavoir : mais 
maintenant confidere ce qui te refte à voir. 

: II h Après qu'il m’eut ainfi parlé, je regar- 

dai , & je vis venir fix hommes grands , vene- 
‘rabîes , & qui fc refiembloîent tous de vifage (a). 
Us appelloient une multitude d’autres hommes (b 

^ ” ' j f I ni ' 1 ' 

“■ " T - ■ ■■ - ■■ ■ 1 1 ■— 1 » ' T" 1 " 1 

%- • s Ciii'jÂ'- ‘.à Z i’.'/, :'j .t , , « 

( a ) expi. Ce font les principaux d’entre les Anges. 
il. ci-tprcs , vifitn 3 . nun.b. r. liv. j. ci-deflrf. 
Cfiifont les Ai)g»s; nmb. Si, ù-aprit 

V H ' . j 
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qui apres s' 'être approchés à leur voix , mer parir- 
rent comme eux , grands & robuftes. Or ces fi» 
premiers leur ordonnèrent d’élever une tour fut 
cette porte (/*). Alors il commença à fe faire un 
grand fremillement du concours de tous ces hom- 
mes qui s’avancèrent pour élever cette tour. 
Quant à ces vierges qui fe tenoient à l’entrée de 
la porte , elles leur commandèrent de hâter l'ou- 
vrage , & elles étendirent les mains comme 
pour recevoir quelque chofe de ces hommes. 
Alors les fîx premiers ordonnèrent aux autres de 
tirer des pierres ( b ) d’un certain lieu profond , 
& de les préparer pour la conftruétion de la tour > 
& en même-temps ils en tirèrent dix pierres ( c ) 
blanches, quarrées & taillées. Ces fix hommes 
ayant enfuite appellé les vierges , leur ordonnè- 
rent de porter toutes les pierres qui dévoient être 
employées à bâtir la tour , & de les donner après 
les avoir palfécs par la porte à ceux qui étoienc 
deftinésà élever i’é,difice; &aufii-tôt ces vierges- 
commencèrent touics en même-temps à enlever 
ces pierres qu’on avoir tirées d’un lieu profond. 

IV. Or les pierres de la porte érodent tellement 
difpofées , que celles qui paroiffoient les plus 
fortes , fervoient à fout,enlr les angles pour les 
autres , elles étoient placées dans les côtés. Ces 
vierges apportèrent ajpft toutes les piertxs ; & 
après les avoir paflées par la porte , ainfi qu’on 
le leur avoir ordonné , elles les préfentoient au» 
travailleurs qui les ayant reçues les empioioient 
au bâtiment. Or tout 1’édiiicc s’élevoit fur cette 

• * k < - j ; •* •* - 


1 *) expi. Cette tout cft l'Eglifc. Voye\lt nomb. 13. ci - 
après ; c’ell ainfi qu’elle cil figuiéc , liv. 1 . vifton 3. nomb, 
U ci- deflus. 

( b ) expi. Ce fout tous lesbommcs appelles à la foi. 

( c ) ex pl. C’eft le premier fiecle qui comprend les juftefc 
7 <>je\ ci-après nomb. 1 j . 

Hüj 
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grande pierre , & fur la porte qui fervoit de fôà? 
tien à la tour. Il n’entra dans la ftrufture de la 
porte que dix pierres qui furent comme le pre- 
mier fondement de la tour. Enfuite, on tira de 
ce même endroit vingt - cinq autres pierres ( a ) , 
qui fervirent à la conftruélion de la tour , & elles 
furent élevées par ces vierges , ainfi que l’avoicnt 
été les premières. On en éleva encore trenre-cinq 
autres (b) qui furent employées au même ouvra- 
ge ; & enfin quarante autres (c) qu’on fit entrer 
dans la conftruétion de la tour ; ainfi il fe trouva 
quatre rangs de pierres dans les fondemens. On 
ccifa donc de tirer des pierres (d), & ceux qui bâ- 
tifloient interrompirent les travaux pour quelque 
temps. Enfuite ces fix hommes ordonnèrent de 
nouveau à toute la multitude , de leur apporter 
des pierres de ces douze montagnes /pour être 
employées à la conftruétion de la tour. Après 
qu’ils eurent reçu ces ordres , ils commencèrent 
à tirer de toutes ces montagnes des pierres de 
differentes couleurs , & les ayant apportées , ils 
les prélcnterent aux vierges qui les recevant de 
leurs mains, les pajfoient à travers la, porte , 8 c 
les donnoient aux travailleurs pour en bâtir la 
tour. Lorfque ces pierres avoient été employées , 
elles devenoient blanches , & prenoient diverfes 
couleurs , en forte que toutes en changeoient. 


( 4 ) lettr. d’un -lieu profond , comme il eft dit noml>. 
ci-deffus , touc ce qu i.elï dit ici 8c aux nombres fui vans elk 
expliqué dans le nomli. 1 i. expi. c’eft le fécond fiecle dej 
hommes juftes. Voyt\ li-aprh nomb. 1 1. 

(b) expi. Ce font les -Prophètes 6c les miniftrçs du Sti* 
gneur. Voye\le nomb. rj. ci aprèt. 

■ ic) expi. ce font les Apôtres & ceux qui oflt annoncé là 
nailïance du Fils dt Dieu. Voye-yibid. nor/tb. If. ti-apres. 

(d)expl. On tira d'abord dix pierres , enfuite vingt- 
cinq , puis trente-cinq , & enfin quarante , qui font en 
tout, cent dix pierres. Dans le nombre JJ-. ci- après pas 
erreur de copifte , on lit trente au-lieu de trciue-cinq. 
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Quelques-unes de ces pierres étoient prefentées 
par des hommes , & lorfqu’elles venoient à erre 
placées dans l'édifice, elles reftoient relies qu’on' 
lesymcttoic , fans quelles devinrent blanches* 
ou quelles prîlTent quelque autre couleur , parce 
qu’elles n’avoient point été tranfportées par les 
vierges à travers la porte, Sc ainfi ces pierres' 
déliguroient l’édifice par leur difformité : les fix' 
hommes les ayant apperçues , les firent ôter SC, 
ordonnèrent qu’on les remît dans le lieu d'où 
clics avoient été tirées, & ils dirent à ceux qui 1 
les leur apportoient : Ne nous préfente?, point' 
ces pierres pour bâtir , mais déchargez-les au bas 
de la tour , afin que les vierges les tranfpoftent 
elles-mêmes par la porte, & nous les donnent de 
leurs propres mains-, car fans cela elles ne pour- 
roient changer de couleur : ne rendez donc point 
votre travail inutile. 

V. L’édifice fut bien avancé en ce jour-là ; mais 
la tour ne fut point achevée. Car le temps auquel 
elle le devoit être , n’écoit pas encore arrivé -, Sc 
e’cft pour cela qu’à préfent même il y a encore 
quelque délai. Alors les fix hommes commandè- 
rent a ceux qui bâtifioient , de fc retirer & d’al- 
ler prendre quelque repos. Mais quant aux vier- 
ges , elles eurent ordre de ne fè point écarter d’au- 
près de la tour ; c’eft pourquoi elles reftcrcntavec 
moi pour la gawder. Après que toute cette mul- 
titude fe fut retirée , je dis au Pafteur : Seigneur, 
pourquoi la tour n’eft-elle donc point achevée ? 
Elle ne le peut être , me répondit-il , que le Sei- 
gneur ne foit venu , & qu’il n’en ait examiné tou- 
tes les parties , afin que s’il s’y trouve quelque 
pierre de rebut, elle foit rejertée de l’édifice , Sc 
changée contre une autre. Car c’eft par la volon- 
té du Seigneur que cette tour a été bâtie. Mais je 
voudrois bien fçavoir , lui dis-je , ce que fignifie 
cette tour ', aulfi-bien que les pierres , b porte , 
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les montagnes , les vierges , & les pierres qu’ofl « 
tirées d'un lieu profond fans les tailler , & qui 
ont été employées dans l’édifice telles quelles 
étoient. naturellement , & pourquoi on en a mis 
d’abord dix pour les fondemens , cnfuite vingt- 
cinq , trente-cinq , & enfin quarante. Je voudrois 
encore Içavoir ce que lignifient les pierres qu’on 
a d’abord fait entrer dans l’édifice , & qui après 
en avoir été retranchées , ont été rejettées dans le 
lieu d’où on les avoit tirées. Je vous prie, Sei- 
gneur, de fatisfaire ma curiofité fur toutes ces 
chofes, &de ne me rien cacher de tout ce quel- 
les lignifient. Et il me dit : Si tu te rends atten- 
tif à mes paroles , tu recevras une parfaite intel- 
ligence de tout ce que tu demande : Tu verras 
même encore les autres chofes qui doivent arri- 
ver à cette tour , & aucune de ces fimilitudcs n’é- 
chapera à ta connoiflance. Quelques jours après 
nous revînmes dans ce meme endroit où nous 
nous étions alfis la première fois , &c il me dit : 
avançons-nous vers la tour. Nous en étant donc 
approchés , nous n’y trouvâmes que ces vierges >. 
& le Palpeur leur ayant demandé 11 le maître de la 
tour n’étoit point venu , elles lui répondirent 

S u’il arriverait bien-tôt pour en examiner la 
: raclure. 

VI. Un moment après , je vis une nombreula 
multitude d’hommes qui s’avançoient , ils avoienr 
au milieu d’eux un homme (a) d’une hauteur IL 
prodigieufe qu’il furpaflbit même la tour: à fc9 
côtés étoient les fix hommes que j’avois vus pré- 
lîder aux travaux de la tour(&;. Il étoit encore en-, 
vironnéde tous ceux qui avoient aidé à la bâtir,. 
& de plulîcurs autres qui paroilfoient pleins 


( a ) expi. C'ell Jefus-Chrift le Fils Je Dieu. Voyelle nomk.. 
II. ci- après. 

( b) expi. liv. i ^vifion n./nb. i, çi-deflm*. 
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if éclat & de majefté : auffi les vierges qui gar- 
doient la tour accoururent , & ayant fdué cct 
homme , elles commencèrent à marcher à les cô- 
tes ; & pour lui , il examinoit cette tour avec une 
attention li rigoureufe qu’il touchoit chaque 
pierre l'une après l’autre , & les frappoic même, 
toutes avec une baguette qu’il tenoit à fa main * 
de forte qu’a mefute qu’il les frappoit , quel- 
ques-unes devenoient noires comme de la fuie * 
d’autres paroi fioient comme raboteufes , d’autres 
fe fendoient , d’autres devenoient comme muti- 
lées , cjuelques-unes prenoient une couleur entre 
le blanc & le noir, d’autres devenoient rud^s & ne 
pouvoient s’ajufter avec les autres pierres , d’au- 
tres enfin étoient couvertes de plufieurs taches. 
Ce font-là les differentes qualités de ces pierres 
qui n’ont point été trouvées propres à entrer dans 
la ftruéiure de l’édifice. Le maître ordonna qu’el- 
les fulfent toutes ôtées de la tour & jettées aux en- 
virons , & qu’on en apportât d’autres pour être 
mifes en leur place. Ôr ceux qui bâtifîoicjit lui 
demandèrent de quelle montagne il vouloit qu'on 
apportât ces nouvelles pierres j mais il leur dé- 
fendit de les tirer des montagnes , & leur ordon- 
na de les aller prendre dans un certain champ (a) 
qui étoit proche ; ils fouillèrent donc cette terre 
cù ils trouvèrent de fort belles pierres quarrées 
& tout ce qui s’en trouva dans ce champ fut ap- 
porté par les vierges fit pafTé au travers de la 
porte : celles qui étoient quarrées furent em- 
ployées & mifes en la place de celles qu’on avoir 
rejettées. Quant aux autres qui étoient rondes (b) 
on ne les mit point en oeuvre , parce quelles, 
ctoient dures , & qu’il auroit fallu bien du temps, 
pour les tailler : on les rangea feulement auprès. 

— ■ 1 .. . — 1 - - ■ ii 

( a } c xpl. Voyt\ ci-*prh nomb. 5-0.. 

i b 1 ixpl. Voyc\ nomb. jo. d-a(rèi. 
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de la cour, comme devant un jour être taillées-' 

& reçues dans l’édifice ; car elles étoient extrême*. 
ment éclatantes. 

-VII. Après que cet homme qui paroiftoit plus 
refpcétable que les autres, & qui étoit le maître - 
de toute la tour ; en eut examiné la ftruéhire , il 
appella le Pafteur -, & lui ayant confié les pierres 
qui avoient été rejettées , il lui dit : Purifiez ces 
pierres avec tout le foin poflible, & rendcz-le9' 
propres à entrer avec les autres dans la ftruéture 
de l’édifice : quant à celles qui ne pourront con- 
venir , jettez-les loin de Iatour. Après qu’il lui 
eut donné ces ordres ', il le retira fuivi de tou9 
ceux qui étoient venus avec lui ; pour les vierges 
elles refterent auprès de la tour , & la gardoient. 

Et je dis au Pafteur : Comment ces pierres qui 
ont été rejettées de l’édifice pourront-elles de nou- 
veau y ctre employées ? Et il me répondit : J’ai 
coupé la plus grande partie de ces pierres , je les 
ferai entrer dans l’édifice 5 & elles s’âjufteronc 
avec les autres. Seigneur, lui dis-je, comment 
après avoir été coupées pourront-elles occuper 
leur première place ? Et il me répondit : Les plus 
petites feront placées dans le milieu de l’édifice, 

& les plus grandes en dehors , & ferviront à lou- 
tenir les autres. Après m’avoir rendu raifon de ce 
que je lui demandons , il me dit : allons-nous-an , 
nous reviendrons dans trois jours , & nous em- 
ployerons les pierres quand elles auront été pu- 
rifiées ; car toutes celles qui font aux environs - 
de la tour doivent l’être, de peur que le perede 
famille ne furvienne tout-à-coup , & que trou- 
vant ces pierres impures il ne les rejette de loti - 
édifice avec mépris , & ne m’accufc moi-même 
de néîliçence. Etant donc revenus à la tour au- 
bout de trois jours , il me dit : Examinons tou- 
tes ces pierres , & voyons celles qui- pourront 
fervir à i’edifice ; Seigneur * lui dis-je, je. lç veux 
bien,. • - - 
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• VIII. Nous commençâmes par examiner cel- 
les qui d'abord étoient noires , & les ayant alors- 
retrouvées telles qu’elles étoient quand elles fu- 
rent rejettées de l’édifice , il les fit éloigner de la 
rour & mettre à part ; enfuite il vint à celles qui 
étoienf raboteufes , il en fit tailler pluficurs de 
celles-là , & donna ordre aux vierges de les em- 
ployer , ce qu'elles executerent , les portant & 
les ajuftant dans le milieu de l’édifice. Quant 
auï~autres , il les fit mettre avec celles qui étoient 
noires ; car elles avoient aufli pris cette couleur * 
enfuite il examina celles qui étoient fendues , il 
en fit encore couper plufieurs de celles-la , & or- 
donna aux vierges de les faire entrer dans I’cdi- 
fice ; ainil elles furent mifes au-dchors , parce 
qu’elles avoient été trouvées entières. Mais les 
autres n’ayant pû fervir à caufe du grand nombre 
de fentes qui les défiguroient , elles furent rejet- 
tées. Il examina enfuite celles qui avoient été 
mutilées , plufieurs de celles-là étoient pleines de 
fentes , & étoient devenues noires ; les autres 
avoient de grandes fentes , & il les fit mettre 
avec celles qui avoient été rejettées : pour les pre- 
mières , il ordonna qu’elles (broient employées 
après avoir été purifiées & taillées : Ainfi les vier- 
ges les ayant prife , les placèrent dans le milieu de 
l’eüifice , parce qu’elles étoient moins fortes que 
les autres ; enfuite il examina celles qui d’abord 
l’étoient trouvées moitié blanches & moitié noi- 
res ; plufieurs de celles-là ayant alors pana tou- 
tes noires , il les fit mettre avec celles qui avoient 
été rejettées : pour les autres qui furent trouvées 
entièrement blanches , les vierges les enlevèrent 
& les placèrent dans les dehors de l’édifice ; par- 
ce que comme elles étoient entières , & qu’on n’en 
avoit rien retranché , elles fe trouvoient en état 
de foutenir celles qui étoient au milieu. Enfuite 
il examina celles dont la fuperficie étoit rude & 
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raboteufe; un pecic nombre de celles-là fut- re- 
jette , parce quelles ne pouvoient être taillées b 
caufe de leur extrême dureté. Quant aux autres ,, 
ayant été façonnées , elles furent placées par le* 
vierges dans le milieu de la tour ; car elles étoient 
plus foiblcs que les premières : enfuite il exami- 
na celles qui étoient pleines de taches , & un pe- 
tit nombre de celles-là s’étant trouvées noires 
elles furent rejettées. Quant aux autres qui reC- 
toient ayant été trouvées blanches & entières 
elles furent employées par les vierges , & placée* 
dans le dehors de l’édifice , à caufe de leur force. 

IX. Il vint enfuite examiner les pierres qui 
étoient blanches & de figure ronde , & il me dit 
Que ferons-nous de ces pierres ? Je lui répondis 
que je n’en fçavois rien. Quoi , me dit- il , tu n’as 
lur elles aucun delfein ? Seigneur, lui répondis-je, 
j’ignore ablolume.nt l’art de tailler la pierre, & 
je n’ai là-deflus aucune connoifTancc. Et il me 
-die : Ne vois-tu pas que ces pierres fgnt fort ron- 
des ; fi je veux donc les rendre quarrées , il faut 
que j’en retranche une grande partie ; & d’ail- 
leurs il eft nécefTaire que quelques - unes d’en- 
tre elles entrent dans la ftruéture de la tour. Si 
cela, lui dis -je* eft nécefTaire , pourquoi vous. 
çmbarrafTer inutilement , & que ne choifilTez- 
vous celles qui font les plus propres à votre def- 
fein , & à êrre mifes en oeuvre î II choifit donc 
celles qui lui parurent les plus grandes & les- 
plus belles ; & après qu’il les eut taillées , les 
vierges les enlevèrent & les placèrent dans les de- 
hors de l'édifice. Quant à celles qui fe trouvè- 
rent de furplus , on les reporta dans le même 
champ d’où elles avoient été tirées; elles ne fu- 
rent pas néanmoins rejettées , parce , ajouta-t-il ,, 
qu’il refte encore une petite partie de cette tour à. 
bâtir , & que celui. qui en eft le maître les deftine 
peut-être à cet ufage.j car elles font très-blanche^ 


L I V R E I I r. A rît 

6n appella enfuite douze vierges extrêmement 
belles , elles croient vêtues d'une robe noire qu'el- 
les portoient négligemment fans ceinture ; elles 
îivoient les épaules découvertes , . les cheveux 
épars [a) , 8 c elle me parurent être de la campa- 
gne. Le Paftcur leur ayant ordonné de prendre 
ces pierres qui avoient été rejettées, 8c de les re- 
porter fur les montagnes d’où on les avoit tirées, 
elles le firent en témoignant beaucoup de joie. 
Après donc que toutes ces pierres eurent été en- 
levées d’auprès de la tour , il me dit : Fai Tons le 
tour de cet édifice^, 8c voyons s’il n’y manque 
rien : Nous commençâmes donc à tourner tout 
au tour , 8c l’ayant trouvé parfairement bien bâ- 
tie , il fit paroître beaucoup de joie. En effet, elle 
étoit bâtie avec tant de grâce qu’on ne pouvoir 
la voir fans être ravi d’admiration ; car ellcpa- 
roilfoit ea quelque maniéré être d’une feule pier* 
re,&l’Qti n’y appercevoit aucune jointure. 

X. Pendant donc que je confidèrois attentive- 
ment cette tour ,& que je prenois beaucoup de 
plaifir à la voir , il me dit : apporte-moi de la 
chaux 8c de petits .moëlons , afin que je remplifie 
le vuide de ces pierres , qui après avoir été ôtées 
de l'édifice y ont été remifes de nouveau ; car 
tout ce qui eft entré dans la compofition de la- 
tour doit être égalé : Je fis donc ce qu’il m’or- 
donnoit 8c je lui apportai les chofcs qu’il me 
demandoit , 8C il me dit : Aide-moi , 8 c l’ouvrage 
fera bien-tôt achevé. Il remplit donc lés vuides 
de ces pierres , 8c fit nettoyer les environs dé la 
tour 3 alors les vierges nettoyèrent tout cet efpace,, 
en enlevèrent les ordures , 8c y répandirent de 
l’eau ; en forte qu’après cela ce lieu parut déli- 


(a) expl C es vierges fgurent les pallions injuries , les-, 
piaitirs & les attraits de ce monde. Vojt\(i-a^rh r.awl). .i.j,. 
Hl Or 1 5..0Ù i) les noiyme.. 
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cieux , & la tour pleine d'éclat & de beauté ; lî 
me dit enfuite : tout eft nettoyé , fi le Seigneur 
vient pour mettre fit derrière perfection à cette 
tour , il ne trouvera aucun fujet de fe plaindre 
de nous. Après qu’il m’eut ainfi parlé il vouloir 
s’en aller ; mais l’ayant retenu par fa pannetiere, 
je le conjurai au nom du Seigneur de m'expli- 
quer toutes les chofes qu’il m'avoitfait voir. J’ai 
maintenant , me dit-il , quelque petite affaire , 
mais je te fatisferai fur tout ce que tu veux lça-> 
voir j attend-moi ici jufqu’à ce que je revienne. 
Seigneur, lui dis-je, que ferai-je ici tout feul l 
Et il me répondit : Tu ne feras point feul , pui£ 
que ces vierges reftent avec toi -, & je lui dis , 
Seigneur, dites-leur donc quelles ayent foin de 
moi , les ayant appellées , il leur dit : Je vous re- 
commande cet homme jufqu’à ce que je revien- 
ne ; ainfi je reftai avec ces vierges , qui en paru- 
rent fort contentes , & me témoignèrent beau- 
coup d’affabilité , fur tout quatre d’entre elles qui 
paroifloient les plus diftinguées. 

X I. Elles me dirent enfuite : le Pafteur ne 
doit point revenir ici aujourd’hui ; que ferai-je 
donc , leur répondis-je ? Et elles me dirent : at- 
tendez-le jufques au foir, peut-être viendra-t-il , 
& s’entretiendra-t-il avec vous fi vous reliez avec 
nous jufqu’à ce qu’il vienne. J’attendrai donc 
jufqu’au loir, leur répondis-je , & s’il ne vient 
pas je m’en retournerai dans mamaifon,& je re- 
viendrai demain. Elles me dirent : Vous nous 
avez été confié , nous ne vous laifferons point 
aller ; & leur ayant demandé où je logerais , el- 
fcs me. répondirent : Vous pafferez la nuit avec 
nous; non fur le pied de mari , mais comme û* 
vous étiez notre frere, & vous l’êtes en effet} 
ainfi nous fommes déterminées à paffer cette nuit 
avec vous } car vous nous êtes extrêmement cher } 
«pendant je rougiffois d’accepter ce parti, Alo# 
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•ne d’entre elles qui paroifloit la plus diftinguée. 
m’embrafla & me donna un b ai fer , les autres s’en 
étant apperçues commencèrent à faire de même , 
& m’ayant conduit vers la tour , elles s’y diver- 
tirent avec moi , les unes chantant des cantiques, 
& les autres formant des chœurs de danfe ; pour 
moi je les fuivois en filence, & la joie que je 
reffenrois alors fembloit m’avoir rajeuni. Comme 
le jour commençoit à difparoître je voulus me 
retirer chez moi ; mais elles me retinrent & ne 
voulurent jamais permettre que je m’en allafle , 
je fus donc contraint de paffer la nuit avec elles 
auprès de la tour : alors elles étendirent à terre 
leurs robes tiffues de lin , & m’ayant mis au 
milieu d’elles , elles n*ccflerent de prier , j’em- 
ployai aufll tout ce temps en prières , & les mien- 
nes ne furent pas moins ardentes que les leurs } 
elles refleurirent une très-grande joie de me voir 
ainfî prier , & je reliai là avec clics jufqu’à ce que 
le jour parut. Après que nous eûmes adoré le Sei- 
gneur , le Pafteur arriva & leur demanda fi elles 
ne m’avoient fait aucune peine ; mais elles lui 
répondirent qu’il pouvoit le fçavoir de moi-mc- 
mc , & je lui dis : Seigneur , je fuis fort content 
d’être refté avec ces vierges. Que t'ont-elles fervi 
pour ton fouper , me dit-il ? Jene me fuis nourri 
durant toute la nuit que des paroles du Seigneur. 
Ces vierges , ajoûta-t-il , t’ont donc bien traité ? 
fort bien , lui répondis-je , & il me dit : Veux- 
qi préfentement m’écouter ? Oui, Seigneur, lui 
dis- je , & fur toutes chofes je vous prie de me 
répondre à mefure que je vous interrogerai. Je 
te fatisferai comme tu le. fouhaite , me répon- 
dit-il , & je ne te cacherai rien. 

XII. Seigneur , lui dis-je, apprenez-moi pre- 
mièrement ce que lignifient cette pierre & cette 
porte? Ecoute , me dit-il , elles font l’une & Tau- 
une figure du fil*, de Dieu. Comment cela.. 
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Seigneur , lui reparcis-je , la pierre eft' ancienne 
& la porte eft toute récente ? Homme fans in-* 
telligencc , me dit-il , écoute & comprens. Le Fils 
de Dieu lublifte avant toutes les créatures , & il 
étoit même dans le confeil du Pere lorfqu’il s’a- 
gifloit de les faire fortir du néant. Or cette porte 
eft récente ; parce que dans la confommation 
de toutes choies qui le fera à la fin des fiecles il 
viendra , afin que ceux qui doivent avoir part à 
l’heritagedu falut entrent par cette porte dans le 
royaume de Dieu-: N’as-tu pas vu , ajoûca-t-il , 
qu’on n’a fait entrer dans la ftruéfure de la tour 
que les pierres qui avoient pailé par la porte , 
& que celles au-contraire qui n’y avoient point 
pailé ont été rejettées tkns le lieu d’où on les 
avoir tirées: Oui-, lui répondis-je, je l’ai vu ; 
C’cft ainfi , me répondit-il , que perfonne n’en- 
trera dans le royaume cclcftc qu’il n’ait reçu lo 
nom du Fils de Dieu : car fi tu voulois entrer 
dans une ville , que cette ville fût environnée do 
murs & n’eût qu’une feule porte r pourrois-tu y 
entrer par quelque autre endroit que par cette 
porte ? Seigneur , lui dis-je , comment cela le 
pourroit-il faire autrement que vous le dites ? 
Ainfi donc qu’on ne pourroit entrer dans cette 
ville que par ce feul endroit -, de même ne peut-on 
entrer dans le royaume de Dieu que par le nom* 
de fon Fils , l’objet le plus grand de toutes fes 
complaifances. 11 ajouta encore : tu as vu la 
multitude de ceux qui bâtilfoient la tour i Oui , 
Seigneur , lui dis-je , & il me répondit : Ce font 
tous les Anges qui exercent un miniftere au- 
gufte , & qui fervent comme de mur & de rem- 
part au Seigneur.. Quant à la porte, c’eft leFils- 
de Dieu , l’unique voie qui conduife au Perc : 
perfonne donc ne peut aller à lui que par fon 
Fils , tu as vu encore , me dit-il y fix hommes , & 
au. milieu d’eux un autre homme , grand 8c plci^ 


Digitized by Google 


I I V R E II!.' ftjri 

9*cclat , qui s’ eft avancé vars la tour & en a re- 
jette' plusieurs pierres ? Oui , Seigneur , lui dis- 
je, j’ai vu tout celaj& il ajouta : Cet homme 
eft le Fils de Dieu ; pour les autres , ce font les- 
|>rincipaux Anges (a) qui l'environnent à droit & 
a gauche. Cependant aucun de ces dignes mini- 
niftres n’entrera fans lui dans le régné de Dieu , 
& quiconque ne fe trouvera point marqué de fon 
nom n’y fera pas reçu. 

XIII. Je lui dis enfuite , quelle eft donc cette 
tour ; C’cft l’Eglifo ( b ) , me répondit-il. Et ces 
vierges ajoutai - je ? Ce font les difterens dons du 
Saint-Efprit (r) , & perfonne ne pourra entrer 
dans le royaume de Dieu , qu’auparavant clics 
ne l’ayent revêtu de leurs robes. En vain portc- 
rois-tu le nom du Fils de Dieu , li tu ne reçois 
encore leurs robes d’elles-mêmes. Car ces vier- 
ges font les puifianccs du Fils de Dieu -, & ca 
vain porterait- on fon nom , h l’on n’étoit enco- 
re revêtu de Tes pui fiances : & il me dit : tu as 
vus ces pierres qui ont été rejettées elles ont 
à la vérité porté fon nom , mais elles n’ont 
point été revêtues de la robe de ces vierges. Et 
quelle eft cette robe , lui dis-je ? Ce font leurs 
noms mêmes , me répondit-il. Quiconque donc 
porte le nom du Fils de Dieu , doit aufii porte* 
les noms de ces vierges : car le Fils lui- même les 
porte. Et quant à ces pierres qui comme tu l’as 
vu font reftées dans l’édifice , après avoir été 
préfentées par les vierges, elles ont été revêtues 
de leur pui fiance. Ainfi tu vois l’union & l’har- 


( 4 ) expi. Il a peint ainfi ces fix Anges fous la figure ds 
fix hommes , liv. l. vifton ; . nomb. i. ci-dcffus.. 

( b ) exj /. elle eft anfi figuiée , liv. i . vifion j. nomb . t, 
ti-dejjui. 

(*> ) lettr. Ce font les faints Efprits. expi. c’eft- â-dire , les 
diffet.nsdons du Saint-Efpi it , & fes attributs ; car dans U 
fuite il ne parle que d’uu fcul Saint- Efpric. 
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monie qui régné entre la tour & les pierres 3 SC 
cette union eft lï grande que la tour paroît n’a- 
voir été faite que d'une feule pierre. C’eft ainfi 
que ceux qui ont cru en Dieu par fon Fils ont 
été revêtus de l’efprit (a) de ces vierges : car elles- 
ne forment toutes qu’un feul efprit , qu’un feul 
corps , & leurs robes font d’une même couleur. 
Tels feront aufli ceux qui porteront le nom de 
ces vierges 3 & je lui dis : Pourquoi , Seigneur , 
a-t-on rejetté les pierres qui n’ont point été 
jugées dignes d'avoir place dans la tour , quoi- 
que les vierges après les avoir pallées par la 
porte , les ayent préfentées elles-mêmes à ceux 
qui bâtilfoicnt. Puifque tu examines toutes cho- 
ies avec un fi grand loin , écoutes ce que je te vais 
dire à l’égard des pierres qui ont été rejettées , 
ce font tous ceux qui ont reçu le nom du Fils de 
Dieu & la puilTance 4 e ces vierges. Ainfi après 
avoir été remplis de ces differens dons , ils ont 
été élevés à un grand degré de fâgefie , & mis 
au rang des ferviteurs de Dieu 5 & alors ils n’ont 
plus fait qu’un corps , & n’ont eu qu’une feule 
robe 5 car ils avoient tous la même équité , & 
en remplifioient également les devoirs. Mais 
dans la fuite ayant apperçu ces femmes que tu 
as vues vêtues d’une robe noire , les épaules dé- 
couvertes , & les cheveux épars, ils fe font lailTcs 
furprendre par leur beauté , ils les ont aimées , 
ils fe font mis fous leur puifiance, & ont rejet- 
té la robe des vierges. Ainfi femblables à ces 
pierres , ils ont été rejettés de l’édifice du Sei- 
gneur, & livrés à ces femmes. Mais pour ceux 
qui ont réfifté à ces appas funeftes , ils font re- 
liés dans l'édifice. Voilà , aj.puta-t-il , l'explica- 
tion des pierres qui ont été rejettées. 

XIV. Et je dis , Seigneur , fi ceux qui font 

(rf ) leur, de cet Efprit. 
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ta cet état font pénitence , & que renonçant à 
l’amour de ces femmes , ils retournent vers ceS’ 
vierges, & fe remettent fous leur puifTance , ne 
feront-ils point reçu dans la maifon du Seigneur ? 
Ils y feront reçus , me répondit-il , pourvu que- 
rompant tout commerce avec ces femmes , ils. 
-reprennent l’elprit des vierges , & fe confor- 
ment à leurs oeuvres. C'eft pour cela qu’on a in- 
terrompu le bâtiment pour donner lieu à ceux 
qui feront pénitence , d’y être reçus ; mais s’ils 
refufent de la faire , ils feront rcjettés pour tou- 
jours , & d’autres prendront leurs places. Je ren- 
dis grâces au Seigneur pour toutes ces faveurs v 
de ce que s’étant lailîé toucher de compafiion fur 
tous ceux qui avoient été marqués de fou nom , il 
nous avoit envoyé l’Ange de la pénitence à nous 
qui l’avons offenfé , &dece qu’il avoit renouvel- 
le nos cfprics qui fe trouvoicnt déjà dans une vé- 
ritable langueur , & qui n avoient plus d’efperan- 
ce pour le falut , & je lui dis : Seigneur , ap- 
prenez-moi préfcntement pourquoi cette tour eft 
bâtie , non for la terre , mais fur la pierre & for 
la porte. Tu ne me fais cette queftion , me ré- 
pondit-il , que parce que tu es (ans railon & 
fans intelligence. Seigneur, lui dis-je , le peu de 
çonnoiftance que j’ai de toutes ces chofes , me met 
dans la néceffité de vous en demander l’explica- 
tion , & toutes vos réponfcs font grandes , ma- 
gniques , 8c fort au-deflus des foibtes lumières 
des hommes. Ecoutes-moi donc , me répondit-il : 
Le nom du Fils de Dieu eft grand 6c immenfe , 8c 
c’eft lui qui porte toute la terre. Si donc , lui 
dis-je , c’eft le Fils de Dieu qui foutienr toutes les 
créatures , pourquoi ne foutient-il pas ceux qu’il 
a appellés lui-même, qui portent fon nom , & 
qui marchent dans la voie de fes préceptes ? Et 
ne vois-tu donc pas, me répondit-il, qu’il fou-' 
tient ceux qui le fervent de tout leur ccçur î II. 
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eft tout leur appui , & il protégé volontiers ceilï 
qui ne rougiflent point de fon nom , comme eux- 
mêmes le confeflent genereufement. 

XV. Et je lui dis , Seigneur, dites- moi les noms 
de ces vierges , & des femmes qui étoient vêtues 
de robes noires. Ecoutes, me répondit-il : Voici les 
noms des principales vierges' qui fe tenoient aux 
coins de la porte. La première s’appelle la foi , \a: 
fécondé , l’abftinonce -, la troifiéme , la puiftance y 
la quatrième ,. la patience. Quant aux autres qui 
ne font pasfi confiderablesquc ces premières , voi- 
ci leurs noms. La fimplicité , l’innocence , lacha- 
fteté , la gaieté , la vérité , l’intelligence , la con- 
corde , la charité. Quiconque donc porte ces 
noms, & celui du Fils de Dieu peut entrer dans 
l’hcritage-célefte. Ecoutes à préfent les noms de 
ces femmes qui étoient vêtues de robes noires (/»); 
Il y en a parmi celles-là quatre principales ; la" 
perfidie , l’incemperance , l’incrédulité , la vo- 
lupté : voici les noms des autres. La triftclfe , la 
malice , le plaifir , la colère , le mcnlonge , la 
folie , la vanité, la haine. Celui qui eft animé 
de ces pallions verra à la vérité le royaume de 
Dieu (&), mais il n’y entrera point. Seigneur, lui 
dis-je, quelles font ces pierres qu’on a tirées d’un 
lieu profond pour les faire entrer dans la ftruétu- 
re de la tour ? Et il me dit : Les dix premières 
qui ont été mifes dans le fondement , c’eft le pre- 
mier fiecle - t les vingt-cinq luivantes, c’eft le fé- 
cond fiecle , qui eft celui des hommes juftes -, les 
trente (r) autres font les Prophètes du Seigneur , & 
fes miniftres ; & enfin les quarante dernières , ce- 
font les Apôtres , & ceux qui ont annoncé la naif. 


( a) expi. Voyi^nomb. 9. ci-effiis. 

( b) expi. C’eft -à-dire , en connoîcra lé prix pour en 
fentir éternellement la perr ■. 

( c ) expi. Il faut lire uentc-cin.^. Voje\ namb. +.çi-dejjntf 
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fan ce du Fils de Dieu. Pourquoi donc , lui dis-je. 
Seigneur , ces vierges après avoir pafTé les pier- 
res par la porte , les ont-elles préfentées pour être 
employées dans la ftruélure de la tour ; & il me 
dit : C’eft parce que les premières ont confervc 
ces efprits de fainteté & de fage/fe , & qu’ils ne fe 
font point feparés les uns des autres, ni les ef- 
prits des hommes, ni les hommes des efprits, 
qui le font trouvés en eux jufqu’au jour du repos. 
Car lî ces pierres fc fulfent trouvées dépourvues 
de ces efprits , elles n’auroient point été jugées 
propres a être reçues dans la tout. 

XVI. Et je lui dis : Seigneur, faites-moi con- 
noître .... Que veux - tu fçavoir , me répon- 
dit-il ? Pourquoi , lui repartis - je , ces pierres 
ont été tirées d’un lieu profond , & employées 
enfuite dans la ftruéhirc de cette tour , puifqu’el- 
les étoient déjà animées de l’Efprit-Saint (/*). IL 
étoit néceflaire , me dit-il, qu’avant que d’être 
admifes dans l’édifice , elles fulfent élevées par le 
moyen de 1 eau ( b ) , & elles ne pouvoient autre- 
ment entrer dans le royaume de Dieu , qu’en fe dé- 
pouillant de l'infirmité de leur première vie. 
^près doacérre forties de cet état de mortalité (c). 


(*) leitr,. des efprits juûes. expi. c'efl ainfi qu il appelle 
les diffirens dons du Saint-Efprit reprefentes par les vierges. 

{L ) exh!. Il fait allufîon aux eaux du baptême, qui lont 
ie fceau de la foi & de la couvcrfion , & fous ce nom il 
entend la pénitence £c la converfion du cccui & des mœurs, 
qui change i’étar de corruption où le péché nous avoit plon- 
gés en un érai d'immortalité & d'incorruptibilité. 

( c ) exbl. de l’état du péché, lettr. Ces morts ont donc etc 
marqués du fceau du Fils de Dieu s c'ift-x-dire , ces pécheurs 
ont donc reçu le don de la pénitence qui eft le Iceau que le 
Fils de Dieu leur a mérité par fa Mort 8c par fa Relureénon. 
Quelques Interprètes prétendent qn’Hermas veut ici parler 
de 1a defçcnte de Jefus-Chrift aux enfers, 8c de la foi de fou 
Incarnation &. de fa Mort que plufieurs des anciens l'eres 
appuies du partage de S. Pierre. Epijl. i. (*p. 3- *- J . 9 ' ° nt 
que Jcfus Chrjft am annonce aux anciens Pattiaicl^ej 
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elles ont été marquées du fceaudu Fils de Diett , 
& font entrées dans le royaume du ciel ; car avant 
que l’homme reçoive le nom du Fils de Dieu ( a ) y 
il eft comme dévoué à la mort 5 mais aulfi-tôt 
qu’il a été marqué de ce fceau , il palTe de la mort 
à la vie. Or ce fceau n eft autre chofe que l'eau (b) 
dans laquelle les hommes defeendent encore rede- 
vables à la mort , mais d’où ils font rdfufcités 
à la vie ; & ce fceau (c) leur a été annoncé , & 
ils y ont eu recours pour avoir droit au royau- 
me du ciel. Et je lui dis , pourquoi donc , Sei- 
gneur , outre ces premières pierres en a-t-on tiré 
quarante autres déjà marquées de ce fceau : & il 
me répondit , que les Apôtres & les Dotfteurs 
qui avoient prêché le Nom du Fils de Dieu , étant 
morts dans la foi , & revêtus de fa puiftance , ils 
avoient prêché à ceux qui étoient morts avant 
eux , & leur avoient donné ce fceau. Ils font donc 
defeendus avec eux dans l'eau , & en font fortis 
de nouveau ; mais ils en font fortis pleins de 
vie : & quant à ceux qui étoient morts aupara- 
vant , à la vérité ils y (ont entrés morts (d) , mais 
ils en font fortis vivans. Ainfi c’eft par les Apô- 
tres qu’ils ont reçu la vie , & connu le Fils de 
Dieu ( e ) , & ainfi figurés par ces pierres , ils ont 


qui étoient détenus dans les enfers. V»ye\ S. Trenée lib. 4, 
adutrf. hœref cap. 4^ . •vers le milieu V oye\ Hermas ci-après, 
il explique ce qu’il dit ici obfcurémenc. 

( a ) expi. le don de la pénitence 8c de larémilfiondeJ 
péchés qu’on n’obtient que pat la foi 8c par le nom de Jefus-i 
Chrift. 

(b) expi. les larmes de la pénitence fanâifiées par le 
file ri ce 8c le fang de Jefus- Chrift. 

( c ) expi. de la pénitence 8c de leur réconciliation. 

( d ) expi. Il paroît qu’Hermas prend ici le mot de mort 
te de vie en deux fens didérens , pour la mort 8c la vie 
temporelle , 8c pour la mort 8c la vie fperituelle » c‘ejl à-di~ 
te , pour la mort du péché 8c pour la vie de la grâce. 

(e) cxpl, Ceci eft cité par faim Clément d’ Alexandrie, 
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<?té élevés avec eux de ce lieu profond , & fonc 
entrés dans la lfrudure de la cour tout entiers , 
Sc fans avoir été taillés , parce qu’ils éroienc 
morts dans une grande chafteté & une parfaite ju* 
ftice , & qu’il n'y avoir que ce fceauqui leur man- 
quât. Voilà l’explication de ces pierres. 

XVII. Et je lui dis : Seigtltur, inftruifcz-moi 
prélentement fur ces montagnes: Pourquoi {ont- 
elles plufieurs & de differentes figures ? Ecoutes , 
me dit -il , ces douze montagnes que tu vois font les 
douze nations qui font répandues fur toute la terre ; 
le Fils de Dieu leur a été annoncé par ceux qu’il 
leur a envoyés lui-même. Ecoutes a préfènt pour- 
quoi elles font de differentes figures : Ces douze 
montagnes font donc les douze nations répandues 
fur toute la terre ; & comme ces montagnes font 
differentes , aufll ces nations font-elles differentes 
entre elles : je te découvrirai auflî les fentimens 
& les aélions de chacun de ces peuples. Seigneur , 
lui dis-je , faites-moi comprendre comment ces 
montagnes étant fi differentes les unes des autres ; 
cependant les pierres qu'on en a tirées ont pu 
s’ajufter dans la ftrudure de la tour ; enforte 
qu’elles ne paroiffent toutes que d'une même cou- 
leur ; Sc que celles qu’on a tirées des montagnes 
n’ayent pas moins d’éclat que celles qui ont été 
élevées de ce lieu profond. C’cffc , me répondit-il, 
que toutes les nations qui fonc fous le ciel ont 
entendu & cru , & quelles ont été appelléesd’un 
feul nom , qui eft celui du Fils de Dieu. Après 
donc avoir été marquées de fon fceau elles ont 
toutes reçu la même fagelfe , les mêmes fenti- 
mens , elles n’ont plus eu qu'une même foi & 


llb. i. Jlrom. un peu plus bits que le milieu p. 579. édit, de 
Paris , pour prouver que les Apôtres après leur mort ont 
prêché l’avenement de Jefus-Chrift aux Patriarches, qui 
étoiom morts avant eux. 
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qu'une même charité , & avec le nom du Fils de 
Dieu , clics avoient encore les divers efprits de 
ces vierges * c’eft pour cela que la tour paroif- 
Ibit n’être que d’une feule couleur , & quelle brii- 
loit d’un éclat femblablc à celui du foleil : mais 
après qu’elles opt toutes été réunies dans un même 
fèntiment , elles n’ont plus formé qu’un même 
corps ; quelques-uns cependant fe lent fouillés , 
& ont été rejettés du nombre des Juftes , & fc 
font replongés dans leur premier état , ils Co ne 
devenus plus criminels qu’ils netoient aupara- 
vant. 

XVIII. Comment, lui dis-je, font-ils plus cri- 
minels après avoir connu le Seigneur 5 Et H me 
répondit : Celui qui ne le connoit point, s’il 
vit dans le dclordre , eft coupable à fes yeux , 
& recevra la punition de fon iniquité ; maisce- 
lui qui le connoît doit s’abftenir de toutes fortes 
d’aétions mauvailès,& s'exercer de plus en plus 
dans la pratique du bien ; car fi celui qui de- 
voit pratiquer le bien l’abandonne au - contraire 
pour fuivre le mal , ne te paroît-il pas plus cou- 
pable que celui qui ne connoilfant point encore 
la grandeur de Dieu , tombe dans le péché ? Audi 
de tels hommes lont-ilsdeftinés à lervir de proie 
à la mort : mais pour ceux qui ont reçu la con- 
noiifançe du Seigneur, & qui ont même été té- 
moins de fes merveilles , s’ils mènent une vie 
criminelle , ils en feront doublement punis , & 
tomberont pour toujours fous l'empire de la 
mort. Ainfi donc que tu as vû ces pierres rejettées 
de l’édifice, & livrées enfuite à des efprits cruels 
,& funéftes, & la tour tellement purifiée, qu’elle 
fembloit être bâtie d’une feule pierre. C'elt ainfi 
que l’Eglilè , après qu’elle aura été purifiée, qu’on 
en aura rejetté les méchans , les hypocrites , les 
leelerats , les incrédules, tous ceux enfin qui ont 
ÿéçu dans le péché Ôc dans toutes fortes de dere- 
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giemcns ; c’eft ainfi , dis-je qu’elle ne formera 
plus qu’un corps, qu’un efprit , ou’un cœur, & 
qu’elle n’aura plus qu’une même foi , & qu’une 
même charité : Alors le Fils de Dieu trouvera fa 
joie au milieu de fes ferviteurs , & il les récom- 
pcnfera de la pureté dans laquelle ils auront vécu. 
Seigneur , lui dis-je , toutes ces chofcs font gran- 
des & admirables-, mais à préfent découvrez-mor 
la force & la vertu de chacune de ces monta- 
gnes (a ) , afin que tous ceux qui croyent en Dieu, 
après avoir entendu ce que vous me direz , ho- 
norent fon faint & redoutable nom. Ecoute , me 
répondit-il , quelle eft la diverfité de ces mon- 
tagnes qui font les douze nations de la terre. 

XIX. Quant à la première montagne qui étoit 
noire , ce font les hommes apoftats , qui après 
^avoir cru ont abandonné Dieu , en vomilfant con- 
tre lui d’horribles blafphêmes , &trahilfant fes fer- 
viteurs. Il n’y a point de pénitence pour eux , 
& ils ne doivent attendre que la mort : c’eft 
pour cela qu'ils font noirs , parce qu’ils font la 
race des impies. Pour la feconde montagne qui 
ctoit aride & ftérilc , ce font ceux , qui n’ayant 
eu qu’une foi feinte , ont été des maîtres d’er- 
reur & d’impieté , & ils (ont auprès de ces pre- 
miers ; car ils n’ont porté comme eux au- 
cun fruit de juftice : & de même que cette mon- 
tagne eft ftérile & fans fruit , ces hommes de 
même ont le nom de chrétiens ; mais leur foi eft 
vaine , & la vérité ne porte en eux aucun fruit ; 
cependant ils peuvent encore être reçus à la pé- 
nitence pourvu qu’ils le hâtent de l’embralTcr ; 
car s’ils different, ils feront comme les premiers 
enveloppés dans la mort. Pourquoi , Seigneur , 
lui dis-je , ceux-ci pourront-ils encore faire pé- 
nitence , & les autres ne le pourront-ils pas ; car ils 

dont il eft purlc yftmiktmie j.nomb. i . ddejjus. 

Tonte IL I 
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font tous prcfquc egalement coupables des mê-. 
mes crimes. Les uns, me répondit- il , peuvent 
encore trouver lieu à la pénitence , parce qu’ils 
n’ont point vomi de blafphêmes contre Dieu , 
ni trahi fes ferviteurs , quoique par l’avidité de 
s'enrichir ils ayent trompé les hommes en les 
flatant dans leurs dcfirs criminels -, c’eff pour- 
quoi ils loufFriront quelques peines ; cependant 
iïs pourront fe purifier par la pénitence , par- 
ce qu’ils n’ont point prononcé de blafphêmes con- 
tre Dieu. 

XX. Quant à la troifiéme montagne qui por- 
toit des ronces & des épines , ce font ceux qui 
ont crû. Les uns étoient riches , fie les autres 
engagés dans une infinité d’affaires : car les ri- 
, chciles font marquées par les ronces ; & les épi- 
nes , marquent la multitude des affaires. Ceux 
donc qui contraéfent ces engagemens extérieurs 
ne fe joignent point aux ferviteurs de Dieu, mais 
ils s’égarent en fe jettant dans des embarras qui 
étouffent en eux la pieté. Et ceux mêmes qui font 
riches évitent avec le même foin de s’unir avec 
les ferviteurs de Dieu , de crainte qu’ils n’exigent 
d’eux quelque fecours -, aulfi n’entreront- ils que 
ttçs-difficilement dans le royaume de Dieu. Ce- 
pendant ils peuvent encore être tous reçus à la pé- 
nitence , pourvu qu’ils fe hâtent de la faire : afin 

5 141e par les bonnes œuvres qu’ils feront dans la 
uite ils réparent celles qu’ils auroient dû prati- 
quer dans les premiers temps de leur vie. Car 
fi' après avoir fait pénitence ils font le bien , ils 
vivront ;• au lieu que s’ils perfeverent dans leurs 
anciens défordres , ils. feront livrés à ces femmes 
qui leur ôteront la vie. 

’XXI. Quant à la quatrième montagne qui 
produifoit une grande quantité d’herbes , dont la 
partie fuperieure étoit verte fie les racin es , ari- 
des , fie 4<W. quelques-unes fechoient auffi-tqç 
J ....... i. 
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qu’elles venoicnc à erre frappées des ardeurs du 
toleil : ce font ceux qui ont crû ; mais dont les 
uns ont une foi chancelante , & les autres ont 
le Seigneur fur les lèvres fans l'avoir dans le 
cœur. C’cft pour cela que fem.blables à ces her- 
bes dont les racines fonc arides , ils n’ont en eux 
aucun principe de vie ; car ils ne vivent qu’en 
paroles , mais leurs œuvres font moites. Ils ne 
font ni morts ni vivans, aufli-bienquc ceux dont 
la foi eft incertaine & chancelante * car ils ne 
font ni verts , ni arides , c’eff-à- dire , ni morts , 
ni vivans : & de même que ces herbes fe font fc- 
chées aulïï-tôt quelles ont été frappées du foleil } 
de même ces chrétiens chancelans au moindre 
vent des perfecutions pour fe mettre à couvert, 
retournent au culte des idoles , & rougiflcntde 
porter le nom de leur Dieu. De tels hommes ne 
font ni morts , ni vivans : cependant ils peuvent 
encore vivre s’ils font promptement pénitence ; 
car autrement ils font déjà livrés à ces femmes qui 
leur ôteront la vie. 

XXII. Quant à la cinquième montagne qui 
éçoit raboteufe & couverte d’herbes vertes : ce 
font ceux qui ont cru à la vérité ; mais qui ne 
fe foumettent que difficilement , qui font hardis 
& prefomptueux j voulant paroîrre tout fçavoir 
quoiqu’ils ne fçaehent rien en effet, & c’elf à caufe 
de cette préfomption que la fagelfe les a aban- 
donnés pour faire place à la témérité & à l’ar- 
rogance. Ils fe regardent comme des perfonnes 
fublimes & remplies de prudence ; & quoiqu’ils 
ne foient qu’erreur & que folie , ils veulent pair 
fer pour les doéteurs des autres ; mais leur vani- 
té en a fait tomber pluficurs. Car l’audace & la 
vaine confiance font les moyens infaillibles dont 
le démon fe fert pour les perdre ; auffi plufieurs 
d’entre eux ont-ils été rejettes. Mais quelques- uns; 
ayant reconnu leur erreur j ont- fait pénitence , Se 

I ij 
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fe font fournis à ceux qui étoicnr plus capables 
de les inftruire. D’autres peuvent aufli revenir 
par la pénitence j car ils etoient plutôt impru- 
densque méchans. Si donc ils font pénitence , ils 
vivront en Dieu , autrement ils habiteront avec 
ces femmes qui exerceront fur eux tout ce qu’el- 
les ont de méchanceté. 

XXIII. Quant à la fixiéme montagne qui 
étoit remplie de petites & de grandes fentes : 
voici ce quelle fignifie. Les petites fentes , ce 
font ceux qui ont entre eux des procès & 
des querelles , qui les rendent languiflans dans la 
foi. Mais plufieurs de ceux-là ont fait péniten- 
ce , & les autres meme la feront auffi après qu’ils 
auront entendu mes préceptes ; car leurs diffé- 
rends font de peu de confequencc , & ils fe Ibu- 
mettron: fans peine à la pénitence. Quant aux 
grandes fentes : ce font ceux qui femblables à 
des pierres fort dures confervent le reflentiment 
des injures , & exercent entre eux des haines & 
des inimitiés fecrettes : Aiufl ils ont été rejettés 
de la tour & ne font point entrés dans fa ftruc- 
ture. De tels hommes recouvreront difficilement 
la vie. Dieu notre Seigneur , l’arbitre & le fouve- 
rain Maître de tout l’univers , ne veut point 
qu’on garde le fouvenirdes injures, & lui-mcmc 
le laifl'e aifément fléchir par ceux qui lui font 
un- aveu fincere de leurs péchés. Mais quant à 
l’homme. , comme il cfb foiblc , langui (Tant , 
mortel & fujet au péché , il ne relâche rien de la 
colere qu’il conçoit contre un autre , comme s’il 
étoit en fon pouvoir de le conferver, ou de le 
perdre. Pour moi donc qui fuis envoyé pour pré- 
fider à la pénitence, je vous exhorte dé:oulfcr 
ces fentimens , s’ils fe trouvent en vous , & de re- 
courir à la pénitence ; & le Seigneur guérira vos 
anciennes blefîures , fi vous vous purifiez de ce 
démon ; autrement il vous livrera à la puiffance 
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Je cet efprit malin qui vous donnera la mort. 

XXIV. Quant à la fcptiéme montagne où 

l'on voyoit des herbes vertes & excellentes , toute 
la montagne dans une grande fertilité , toutes 
fortes d'animaux qui s’y nourriffoient des herbes 
quelle produifoit , & ces herbes qui fe renou- 
Velloient avec d’autant plus d’abondance &: de 
beauté que ces animaux en confumoient davan- 
tage. Ce font ceux qui ont toujours confervé la 
foi dans la {implicite & la bonté de leur cœur , 
n’ayant entre eux aucun différend , fc réjouiffant 
des vertus de leurs freres , & qui animés de l’ef- 
prit des vierges , font toujours prêt à faire du 
bien à tout le monde , & à partager avec tous le 
fruit de leurs peines , fans le reprocher & fans 
délibérer un moment. Dieu voyant leur fimpli- 
cité & leur innocence , a répandu la bénédiction 
fur leurs travaux , & a favorifé toutes leurs cn- 
treprifes. Moi donc qui fuis l’Ange de la péni- 
tence , je vous exhorte , vous tous qui êtes dans 
ces difpofitions , d’y pcrfêverer conftamment , 
afin que votre race fubfifte dans tous les fieefes 
des fiecles. Car le Seigneur vous a éprouvés , il 
a écrit votre nom avec le nôtre , & il a fait dé- 
couler fur tous ceux de votre mai fon les richeffes 
de fon Fils , parce que vous êtes tous animés de 
fon Efprit. , 

XXV. Quant à la huitième montagne fur la- 
quelle il y avoir plufieurs fontaines ou toutes les 
créatures du Seigneur venoient étancher leur 
foif , ce font ceux qui ont cru aux Apôtres , 
que le Seigneur a envoyés prêcher par toute la 
terre ; ce font encore certains Doéieurs qui ont 
prêché la foi avec fincerité & fans aucun mélan- 
ge d’erreurs , & qui conftamment attachés à la 
vérité & à la juftice , n’ont jamais cédé aux de- 
firs criminels des hommes , c’cft: pourquoi ils 
ont leurs places marquées parmi les Anges. 
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XXVI. Quant à la neuvième montagne qui 
étoit inculte , & habitée par les ferpens , ce font 
ceux qui ont cru , mais dont la conduite n’eft 
pas exempte de tâches. Ce font des miniftres 
qui s'acquittent mal de leur charge , pillant les 
veuves &. les orphelins , & s’appropriant à eux 
feuls les aumônes qu’ils reçoivent , (ans en faire 
part aux autres. Si donc ils ne renoncent à l’ava- 
rice, il n’y a point de falut à efperer pour eux, 
& ils ne doivent attendre que la mort ; mais s’ils fè 
•cônvcrtiilent , & qu’ils s’acquittent plus digne- 
ment de leur miniftere , ils pourront obtenir mi- 
fericorde. Quant à ces pierres qui ont été trouvées 
raboreufes , ce (ont ceux qui ont rejette le nom 
du Seigneur fans retourner à lui davantage ; aulli 
font-ils fcmblablcs à cette terre inculte & défer- 
le -, ils n’entrent point en fociétc avec les fervi- 
teurs de Dieu, ils fe féparent d’eux , & ont per- 
du la vie par l’attache qu’ils confervoient pour 
des chofes dè nulle valeur ; & comme une vigne 
qu’on abandonne , & qu’on celle de cultiver, pé- 
rit avec le tems, devient fauvage & inutile à fon 
maître, après que les herbes &c les épines en ouc 
étouffé les fucs $ c’eft ainfi que ces hommes defef- 
perant deux-mêmes , & s’étant encore rendus plus 
criminels , ont été rejettes de Dieu comme des 
ferviteurs inutiles. Cependant ils peuvent encore 
être admis à la pénitence, s’il paroît que ce n’eft 
point du fond de leur cœur qu’ils ont renoncé à 
la foi ; mais j’ignore s’ils pourront obtenir le fa- 
lut. Ainfi je dis donc qu’à prefent fi quelqu’un Ce 
trouve coupable de ce crime , il fafTe pénitence ; 
car pour ceux qui renonceroicnt préfenrement à la 
foi , il eft impofiible que dans la fuite, ils obtien- 
nent le falut ; au-lieu que ceux qui y ont renoncé 
autrefois, le defir de faire pénitence leur eft impu- 
té; & celui qui veut avoir recours à ce remede doit 
fe hâter avant que la tour foie entièrement achc- 
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yéc -, autrement il fera livré à ces femmes qui le 
précipiteront dans la mort. Quant aux ferpens 
qui habitent enfemble fur cette montagne , ce 
font ceux qui font diflimulés, trompeurs, & qui 
cherchent à fe nuire les uns aux autres. Car de 
meme que le venin de ces animaux cft mortel 
aux hommes , de même les difeours de tels gens 
perdent & tuent ceux qui les écoutent ; ainfi ils 
font foibles dans la foi , à caufe du genre de vie 
qu’ils ont mené. Quelques-uns d’entre eux ce- 
pendant , après avoir fait pénitence ont obtenu 
le falut , & les autres pourront également 1 obte- 
nir s’ils ont recours à la pénitence : autrement ils 
recevront la mort de la main de ces femmes (.») , 
dont ils ont la force & la puiflance (b). 

XXVII. Quarit à la dixiéme montagne fflr 
laquelle il y avoit des arbres , qui de leur, ombre 
couvraient les troupeaux qui s’y repofoient , ce 
font ceux qui ont cru , dont quelques-uns font dès 
-Evêques pu Chefs de l’hgllfe , & d'autres de fim- 
|>les fidèles qui ont toujours exercé l’hofolthlité 
a l’égard des ferviteurs de Dien , avec joie & fins 
diflî initiation. Ce font ceux -enfin qui piéhdenc 
aux différons minifteres de.lTglifc , qui protè- 
gent les veuves & les pauvres , & dont la conduite 
a toujours été pure & irréprochable , aufli font-ils 
proregés de Dieu. Ceux qui fe font comportés de 
la lorte acquerreront beaucoup d’honneur devaht 
Dieu , & auront place parmi les Anges , s’ils coh- 
tinuent d’etre fournis au Seigneur jufqu’à la fin. 

XXVIII. Quant à la onzième montagne où il 
y avoir des arbres chargés de différons fruits , ce 
font ceux qui ayant embrafle la foi , fe font cx- 


(<*) lettr. avec ces femmes. Un autre exemplaire porte, 
par ces femmes : on a fuivi ce lens dans la Tciiîon. 

(b) expi. C’eft-à-dire , qui leur inlpirent le mal. aMr* 
qui les tiennent fuus leur puiflance. 
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pofés à la mort pour le Nom du Seigneur , le 
l'ont endurée après plufieurs tourmens , avec joie 
& de tout leur cœur j & je lui dis : Pourquoi » 
Seigneur , tous ces arbres portent-ils des fruits , 
mais quelques - uns plus beaux que les autres. 
Ecoutes , me répondit-il , ceux qui ont fouffert 
. pour le Nom du Seigneur , ont acquis beaucoup 
«honneur devant Dieu. Car tous leurs péchés 
font effacés , parce qu’ils ont été livrés à la mort 
pour le Nom du Fils de Dieu. Mais , écoute 
encore pourquoi les fruits qu’ils portent font dif- 
ferens , & les uns plus excellons que les autres, 
c’efl que ceux qui ayant été traînés devant les tribu- 
naux , & interrogés fur leur foi , n’ont point re- 
nié le Seigneur , mais ont fouffert avec joie pour 
fa caufc j ceux-là , dis-je , ont acquis un plus 
.grand degré de gloire devant le Seigneur, & 
font figurés par ces fruits excellens. Mais pour 
ceux qui toujours timides & incertains dans leur 
foi , ont délibéré dans leur cœur s’ils confeffc- 
ïoient ou renieroient le Seigneur -, quoique ce- 
pendant ils ayent fouffert pour fon Nom. Ils 
font marqués par ces fruits moins excellens , par- 
ce qu’ils ont ouvert leur cœur à cette penfée ; car 
elle eft mauvaifè & impie , 8c les rend auffi cri- 
minels que ceux qui renieroient leur maître. 
Vous donc qui trouvez en vous ces penfées , pre- 
nez garde qu'elles ne s'y affermiffent , & que 
vous ne perdiez l’efperance de vivre en Dieu; 
car fi vous voulez fouffrir pour Ion Nom il faut 
que vous honoriez le Seigneur en lui rendant 
grâces de ce qu’il vous a jugés dignes d'être du 
nombre de fes enfans (a ) , &: d’obtenir une ennete 
xémiffion de vos péchés. Bien loin donc de vous, 
affliger , ne devez-vous pas plutôt vous eftimer 
heureux.* Et fi quelqu’un de vous fouffre perfe- 


(<* ) ex j>l. de fouffrir pour fon uonv 
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cutïon , croyez qu’il fait une grande cliofe.. Le 
Seigneur vous procure la véritable vie , & vous 
ne le comprenez pas. Car vous étiez comme ac- 
cablés fous le poids de vos péchés -, & fi Dieu 
ne vous eût point fait la grâce de foufnir pour 
fon Nom , vous n'euffiez eu pour partage que la 
mort. Je vous le dis donc à vous tous qui balancez 
encore à nier ou confefler que le Seigneur cft 
votre Dieu. Publiez-le hautement, depeur qu’en 
le niant , vous ne foyez jettés dans les tourmens 

2 ue fa juftice vous prépare : car fi parmi toutes 
:s nations on a coutume de punir les ferviteurs 
qui. renient leur maître. Quel traitement ne de- 
vez-vous point attcndie de celui qui eft. l’arbitre 
louverain de toutes lescreatures. Bannificz donc 
de votre cœur ces fortes de penfées , afin que 
vous puiflïez vivre éternellement en Dieu. 

XXIX. Quant à la douzième montagne qui 
étoit blanche ce font ceux qui ont reçu la foi 
avec une finccrité pareille à celle des enfans, & 
qui bien loin d’ouvrir leur cœur à l'impiété , n’en 
out pas même connu le nom , mais fe font tou- 
jours conduits avec une grande fimplicité. De 
tels hommes habiteront fans doute dans le royau- 
me de Dieu , parce qu’ils n’ont violé fcs com- 
mandemens en aucune rencontre que durant 
toute leur vie ils font demeurés fermes dans les 
mêmes fentimens. Ils feront donc plus grands; 
devant Dieu que; tous ^ ceux dont je t’ai parlé 
car il aime ceux qui imitent la fimplicité des en- 
fans il les met audefius de tous les autres.. 
Vous ferez donc heureux fi vous éloignez de vous; 
l’efprit de malice & d’impieté , & que vous mar- 
chiez dans l’innocence r car vous ferez les pre- 
miers dans le royaume de Dieu (a),. Après qu’ili 


( a ) leur, garce qpe vous ferez le premiers qui verte» 
lieue 
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eut achevé de m’expliquer ce qui regarde ce* 
montagnes , je lui dis , Seigneur , inftruifez- 
moi à préfent fur ces pierres , qui après avoir 
été apportées d'un champ font entrées dans la 
liruélure de la tour en la place de celles qui en 
ont été rejettées.. Inftrui fez-moi encore fur ces 
pierres rondes qu'on a ajoutées dans la fuite , & 
fur celles qui font reliées rondes jufqu’à préfent.. 

XXX. Ecoute maintenant ce que je te vais 
dire à l’égard des pierres , qui après avoir été ap- 
portées du champ (a) font entrées dans la ftruéhirc 
de la tour à la place de celles qui en avoient été re- 
jettées. Elles étoient au pied de cette montagne 
blanche : ceux donc qui font figurés par cette 
montagne , ont cru , & ont paflé leur vie dans 
l’innocence ; ainfi le maître de la tour les a fait 
placer dans l’édifice , car il a prévu qu’en les y 
mettant elles conlèrveroient leur blancheur , & 
qu’aucune de leur partie ne fe noirciroit davan- 
tage ; que s’il eût voulu apporter le meme loin à 
l’égard des pierres qu’on avoit tirées des autres 
montagnes , il n’eût pas eu befoin de vifiter là 
tour de nouveau , & d’en ôter les mauvaifes pier- 
res. Or tous ceux qui ont cru & qui doivent croire 
dans la fuite (ont blancs , parce qu’ils ne forment 
tous qu’un même corps , (b) & ils font heu- 
reux , parce qu’ils aiment la juftice. Pour ce qui 
efl: des pierres rondes ( c ) & éclatantes , elles font 
toutes tirées de cette montagne blanche. Ceux-là 
ont cru , mais l’attachement qu’ils confervoient 
pour leurs richclfes, a tant foit peu étouffé & ob- 
fcurci en eux les lumières de la vérité -, c'cll pour 
cela que ces pierres font rondes. Cependant ils 
ne Ce font jamais éloignés de' Dieu , & il n’eft 

(d) expi. ci-dcffui nomi^6. .. ... 

{b ) leur. Elles font du même genre, expi. c’eft-i-dire- 
qu’elles font tirées du même lieu , ou font de même efjecç 
i.c) ; cxjjL Vojt\ (i-dcjjiu nomlu 


Digitized by Googl 



LIVRE III. iaj 

jamais forti de leur bouche aucune parole mau- 
vaife , mais au-contraire l’équité , la vertu & la 
vérité ont éclaté dans toute leur conduite. Dieu 
donc ayant reconnu par la difpofition de leur 
cœur quils pouvoient être utiles à la vérité & la 
favorifer , les a affermis pour toujours dans letar 
de juftice , & a permis qu’ils perdillent une partie 
de leurs biens , 8c non pas tout , afin que de ce 
qu’il leur en refteroit , ils en puflent faire de 
bonnes oeuvres , & fe procurer le falut ; car ils 
font auffi de la race des Juftes. Ainfi ces pierres 
qui les figuroient , ont été tant foit peu taillées , 
& placées enfuite dans la ftruéhue de ia tour. 

XXXI. Quant aux autres qui font refilées 
rondes jufqu’à préfent , & qui n’ont point été 
trouvées propres à entrer dans l’édifice , parce 
quelles n’avoient pas encore reçu le fceau 
dont elles dévoient être marquées , elles ont 
été remifes dans le lieu d’où on les avoit ti- 
rées , (a) car elles fe font trouvées extrêmement 
rondes ; c’eft la race des Juftes qui rendent à 
Dieu la gloire qui lui eft ,dùe. Mais il. faut qu’ils 
fe dépouillent de l’amour du fiecle préfent & de 
leurs vaines richeffes j & alors ils entreront 
<lans le royaume de Dieu j car ils en font nécef- 
fairement partie , & aucun d’entre eux n en fera 
exclus. Et quoique quelqu’un d’eux foit tenté par 
le démon , & qu’il fuccombe fous les efforts de ce 
malin efprit , il retournera néanmoins prompte- 
ment vers le Seigneur fon Dieu. Moi donc qui 
fuis l’Ange de la pénitence , je vous déclare heu- 
reux , vous tous qui vivez dans l’innocence 
comme des enfans , parce que Dieu pour récom- 
penfe vous élevera en honneur. Or je vous le 
dis à vous tous qui avez été marqués de lôn fceau , 
marchez dans la fimplicité , ne confervez point 


“ {/() expi. nmb. - 
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le fouvenir des injures ; ne foyez point perfeve- 
rans dan» le mal , & que perfonne ne conferve 
de l’aigreur contre celui qui L'a offenfé. Mais fon- 
gez plutôt à apporter des remedes à ces fortes de 
ruptures , & baunifiez-les d’entre vous , afin que 
le véritable Pafteur trouve fa joie en vous ; & il 
la trouvera fi toutes les brebis font faines car 
s’il s’en trouve quelques-unes égarées par de fem- 
blables caufcs , malheur alors aux Palteurs , & fi 
les Pafteurs font eux-mêmes difpcrfés comment 
lui rendront-ils compte de leurs troupeaux ? di- 
ront-ils pour s’exeufer , que les troupeaux les ont 
maltraités , on ne les croira point ; car il ne fc 
peut faire que des Pafteurs foufFrent quelque chofe 
de la part de leurs troupeauxjSc leur menfonge au- 
contrairenc fervira qu’a augmenter leur punition; 
car moi-même je fuis Pafteur , & je dois rendre 
un compte très -rigoureux de vous tous. 

XXXII. Pcnfez-y donc pendant qu’on bâtit 
encore la tour : le Seigneur habite au milieu dp 
ceux qui aiment la paix ; & qu’y a-t-il de plus 
aimable que. cette paix ; Mais il s’éloigne de ceux 
qui par la corruption de leur cœur entretiennent 
les diftentions & les difputes.Rendez-lui donc vOf 
tre efprit dans fa première intégrité , 8c tel que 
.vous l’avez reçu de (es mains : car fi vous don- 
nez à un foulon un habit qui foit entier , vous 
.exigez qu’il vous le rende de même. Mais s’il vous 
lfc rapporte déchiré ne vous mettez-vous pas 
aufli-tot en colere , 8c ne l’accablez-vous pas de 
reproches ; en lui difant : Je vous ai donné mon' 
Babit très-entier , pourquoi lavez-vous déchiré ,, 
&. mis hors d’état de pouvoir me fervir ? Car,,, 
pat votre faute , il.m’eft devenu abfolument inu- 
tile. N’eft-ce pas la le.langage que vous tiendriez 
À ce foulon qui auroit déchiré votre, habit ? Si 
donc vous vous affligez pour un fimplehabit , 8c. 
quav.ous. vous plaigniez de ce qu’onne y.qus.1* 
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fend point dans Ton entier -, quel traitement ne 
devez point attendre du Seigneur , fi après avoir 
reçu de lui un efiprit fain & capable de le fervir ,, 
vous l’avez rendu entièrement inutile , enforte- 
que Dieu qui en eft le maître ne puilfe plus s’en 
fervir à aucun ufage ; car vous l’avez rendu inu- 
tile dès que vous en avez corrompu l’excellence, 
le Seigneur ne vous traitera- t-il donc pas de 
même en punition de ce crime? Oui certaine- 
ment , lui répondis-je , il traitera ainfi tous ceux 
qui conferveront en eux le fouvenir des injures 
qu’on leur a faites. Ne méprifez donc point fa 
clemence ajouta-t-il , mais remerciez-le plutôt 
avec a&lon de grâces de ce qu’il fouiFre vos dé- 
fordres avec tant de patience , & qu’en cela il 
imite fi peu votre conduite. Faites pénitence , car 
Vous en tirerez une grande utilité.^ 

XXXIII. Moi, le Pafteur & l’Ange delà 
pénitence , j’ai fait voir & expliqué aux ferviteurs 
.de Dieu , tout ce qui eft écrit dans ces livres. Si 
donc vous écoutez mes paroles , que vous y ajou- 
tiez foi 5 que vous les- preniez pour réglé de votre 
vie , & que vous redreflîez vos fentiers corrom- 
pus , vous vivrez. Mais fi vous perfiftez dans vo- 
tre malice & dans le fouvenir des injures , vous 
ne pourrez efperer de vivre en Dieu : voilà tout 
ce que j’avois ordre de te dire. Ce Pafteur me dit 
alors : m’as-tu demandé tout ce que tu vouloi* 
içavoir ? Oui , Seigneur lui répondis-je. Pour- 
quoi donc , dit-il , ne m’as-tu point iater- 
xogé fur- la forme de ces pierres qui ont été remi- 
fes de nouveau dans la ftruéture de l’édifice (a) „ 
afin que je t’en donnaflent l’explication ? Sei- 
gneur , lui dis - je , je lai oublié. Ecoutes, 
donc à préfent , me répondit-il-, ce que j’ai’ à ter 
dire touchant ces pierres. Ce. font ceux qui vieu- 

) ex£l,. roje\fi-deJj[i!s nouiù- 7;,. ' 
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nent tout récemment d’entendre ces préceptes & 
cjui ont fait pénitence de tout leur cœur , & Dieu 
ayant reconnu que leur pénitence étoit parfaite 
&c finccre , & qu’ils feroient perféverans à la 
faire , a effacé leurs anciens péchés ; & ces péchés 
étoient marqués par les differentes figures de ces 
pierres qui ont été égalées , afin qu’il n’y eût au- 
cune difformité. 

«rut jujt-jsi Atn-itH-H-àr-jJt- At- .y- .y. .y .y .y. y. afc «j» 
^ V» t» VwoW Vi «VViVVVfTV V* «fi** 

SIMILITUDE X. 

1. A Près que j’eus écric ce livre , l’Ange qui 
XX m’avoit confié à ce Palpeur , entra dans 
^ la maifon où j’étois & s’étant affis fur mon lit le 
Pafteur fe mit à fa droite ; l’Ange m’appella en- 
fuite & me dit : Je t’ai confié , toi & ta maifon , 
à ce Pafteur , afin que tu pufles reflentir les effets 
de la protcéHon. Il eft vrai , Seigneur , lui ré- 
pondis-je. Si donc , ajoûta-t-il , tu veux être à 
couvert de toutes fortes de véxations & de vio- 
lences , & que tu defire réulfir dans tout ce que ta 
pourras dire , ou faire félon les réglés exaéies de 
la juftice & de l’équité , tu dois marcher dans la 
voie des préceptes qu’il t’a donnés & tu triom- 
pheras de toute iniquité ; car fi tu gardes ces 
préceptes tu te verras au - deffus de toutes les 
attaques de la cupidité , & de tous les attraits 
du liecle préfent ; & tout ce que tu entreprendras 
te réuffïra félon tes defirs. Rend-toi l’imitateur de 
fa lagelfe & de fa modeftie. Publie à tout le mondé 
que ce Pafteur eft grand devant Dieu , & comblé 
de toutes fortes d’honneurs ; qu'il préfide à un mi- 
niftere plein de puiffance , & qu’il s’en acquite 
avec une autorité abfolue : car c’cft à lui feul 
qu’eft confié le minifteje de la pénirencé dani 
toute l’étendue de la terre. Ce Pafteur ne te paroÎP* 
ïl donc pas revêtu d’une grande puilfance ? cepen- 
dant vous meprifez tous le pouvoir qu'il exexcç 
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fur vous avec tant de fageffe & de modération. 

1 1. Je lui dis , Seigneur , demandez-lui fi de- 
puis qu’il cft dans ma maifon j’ai rien fait contre 
mon devoir , ou fi je l'ai offenfé en quelque chofe. 
Je fçai , me répondit-il , que tu n’as rien fait & 
que tu ne feras rieqde mal , & je ne te parle ainfï 
que pour t’engager à perféverer ; car le Pafteur 
m'a rendu des témoignages très-avantageux de ta 
conduite : Mais tu diras ces chofes aux autres 
fidcles , afin que ceux qui ont fait, ou qui doivent 
faire pénitence , entrent dans tes fentimens. Que le 
Paftcur me rende d’eux le même témoignage qu’il 
m’a rendu de toi , & que je puiffe le rendre de 
même au Seigneur. Quant à moi , Seigneur , lui 
dis-je , je public devant tout le monde les mer- 
veilles de Dieu , & j’efpcre que tous ceux qui les 
aiment , mais qui ont péché auparavant , feront 
pénitence lorfqu’ils en entendront parler , & 

3 11 ’enfin ils recouvreront la vie. Acquite-toi donc 
e ce miniftere , ajouta-t-il , & le confomme en- 
tièrement. Tous ceux qui obfèrveront les pré- 
ceptes de ce Pafteur , auront la vie & lui procure- 
ront à lui-même beaucoup d’honneur devant Dieu. 
Mais quant à ceux qui le rejetteront , ils le prive- 
ront eux-mêmes de la vie en fe déclarant les enne- 
mis du Pafteur , & le livreront à la mort ; car cha- 
cun d’eux fera coupable de fa propre perte. Or je te 
dis ces chofes , afin que tu garde ces préceptes 8c 
que tu y trouve le remede à tous tes péchés. - ' 
III. Je t’ai envoyé ces vierges , afin qu’elles 
Habitaffent avec toi ; car je me fuis apperçu qu’el- 
les te témoignoient beaucoup d’affabilité. Elles 
te feront d’un grand fècours pour obferver ce? 
préceptes -, car fans elles on ne peut les obfèr- 
Ver. Tu vois qu' elles fe plaifent fort avec toi * 
& je leur ordonnerai encore de ne s’écarter pas 
en lètii moment de ta maifon : ayes foin fcu.- 
lcmcnr de la purifier ; car elles aiment à habh- 
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ter dans une maifon pure , étant elles-mêmes 
pures , challes, induitrieufes & agréables aux 
yeux du Seigneur. Si donc tu as foin que ta 
maifon foit pure , elles relieront avec toi ; 
mais s’il y furvient la moindre fouillure , elles 
fe retireront : car ces vierges ne peuvent fub- 
fifter avec la plus petite tache. Je lui dis , Sei- 
gneur , j’efpere me rendre fi agréable à leurs 
yeux , quelles fe feront un plaifir de relier tou- 
jours dans ma mai (on &. quelles ne fe plain- 
dront pas plus de moi que le Pallcur à qui vous 
m’av’ez confié. Alors l'Ange dit au Palleur: Je 
vois bien que ce ferviteur de Dieu veut vivre 
& garder ces préceptes , & qu’il mettra ces vier- 
ges dans une demeure exemte de toute fouil- 
lure. Après avoir prononcé ces paroles il me 
mit de nouveau entre les mains du Palleur , & 
ayant appellé ces vierges , il leur dit : Comme 
je vois que vous vous faites un plaifir d’habi- 
ter dans i« maifon de cet homme , je le re- 
commande à vos foins , lui & fa maifon , SC 
vous ordonne de. ne vous en éloigner en nulle 
maniéré. Et ces vierges reçurent cet ordre avec 
beaucoup de làcisfaélion. 

I V. Ênfuite il me dit : Acquittes-toi gene- 
reufement du minitlere. dont je t’ai chargé , an- 
nonces à tout le monde les merveilles de Dieu r 
& tu recevras la récompcnfe de tes travaux. 
Quiconque donc marchera dans ces préceptes , 
vivra & fera heureux tous les jouis de fa- vie. 
Ceux qui négligeront de Les obferver auront la 
mort pour parcage , après avoir mené une vie 
malheureufe. Dis à tous les fideles qui font en 
état de faire de bonnes œuvres , de s’y. exercer 
6ns relâche ; car ils trouveront une grande uti- 
lité dans la pratique de ce devoir. Dis-leur en- 
core qu’il ne faut laifler perfonne .dans la mi- 
kic £ car celui qui ell dans le befbia 8c dpi» 
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toute la vie cft occupée à fouffrir , fe trouve 
dans une dure & affreufe fituation. Quiconque 
donc en tire un autre d’une femblablc neceflité 
le procure à lui-même une joie bien graude ; 
puifqu’un homme ainfi accablé éprouve des tour- 
mens & des chagrins pareils à ceux que ref- 
ient celui qui cil chargé de fers ; & plufieirrs 
même n’ayant pas eu la force de fiipporter de 
feniblables maux , s’en font délivrés par une 
mort volontaire. Ainfi celui qui connoît la mi- 
fere d'un tel homme & ne l’en retire pas , com- 
met un grand péché & fe rend coupable de fon 
fang .) Faites donc de bonnes oeuvres vous qui 
avez reçu des biens du Seigneur, de-peur qu’en 
différant à un autre tems , la tour ne fe trouve 
achevée ; car c’eft pour vous qu’on a interrom- 
pu l’édifice : Si donc vous ne vous hâtez de 
’ faire le bien , la tour recevra fa derniere per- 
feftion & vous en ferez exclus. Après que l’Ange 
fe fut ainfi entretenu avec moi , il fe leva de 
defTus le lit fur lequel il éroit couché , & pre- 
nant le Pafteur & les vierges il s’ en alla j il me 
dit cependant qu’il me renvoyeroit le Pafteur 
& les vierges. 


(a) expi. de fa mort» 
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PREMIERE EPISTRE 

S. CLEMENT. 

C Ette Lettre a été écrite par faint 
Clement , celui-là même que V A pâtre 
faint Paul , Philip, ch. 4. v. 3. met au nom- 
bre de fes coadjuteurs , c’ejî-a-dire , de ceux 
qui V accomp agn oient & P rudoient dans le mtr 
nijlere de la prédication de l'Evangile , & 
dont il dit que les noms font écrits dans le 
Livre de vie j & que faint Irenée lib. 3. cap. 
3 . & Eufehe lib. 3 . cap. 3 . 1 f . mettent le 
s. Jerô- troiféme apres 1 Apctre faint Pierre fur le 
”p. ca ,“!' Siégé de l'Eglife de Rome , ou , qui félon 
p. 107. d’autres , fut le fécond apres cet Apôtre , vers 
Lan 91. de l ere vulgaire , la onzième an- 
née du régné de Domitien. On ne fçait pas 
au fond en quelle année ce faint Pape écri - 
Vovee la 'vit cette Lettre : mais la plus commune opi- 
ti'on ” e nion prétend que ce fut vers la fin de la perfe- 
C uefroi cution qui s’éleva auelque temps après fous 
qui cità le meme Empereur l an 97. On appuie ce 
Lyêredc fentiment fur ce que ce Saint y fait mention 
trum , ’ de fes foujfrances ; d’autres veulent que ce 
foit pendant fon exil , quelque peu de temps 
limiter- avant fa mort ; parce qu’il dit que faint Paul 
Î0»/ 698 " a fotiffert le martyre aux extrémités de l’ oc « 
*. j 58, cident , ce qu’il n’eût pas pu dire , ajoutent-ils , 
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s'il eût été alors actuelle ment à Rome : mars 
Ï ordre qu'il donne aux Corinthiens , nomb. 

5 <). de lui renvoyer au plutôt ceux qu'il avoit 
députés vers eux , ne convient point du tout 
4 un homme exile. Enfin quelques autres fou - 
tiennent que ce Saint a écrit cette Lettre 
avant fon Pontificat, & s'autonCcnt unique- 
ment de ce que cette Lettre ejl écrite au nom 
de l'Eglife de Rome , & non au Lien y mais 
cette conjecture ne parait pas folide , d autant 
que faint Ircnée infinité que ce fut pend int qu il 
ttoit actuellement fur le Siégé de faint n ierre, 
lorfquen difant que Clemént fur le troi*- 
fiéme qui lui fucceda après Anaclet. Il 
ajoute immédiatement après > 8c fous lui il 
s’éleva une diflenlion 8c un fchifme con- 
fiderable entre les freres qui compofoient 
l’Eglife de Corinthe , qui donna occafio» 
à l'Eglife de Rome d’écrire à celle de 
Corinthe , & ccd en effet ce fichiste qui 
fait tout le fit jet d : cette Lettre , clans laquel- 
le il par oit que quelques faux miniftresde cette 
Eglife , enflés d'ambition & d'orgueil , avoient 
excité cette divifion ; & que defirant les pre- 
mières places , ils avoient chajfé les légitimes 
Pafteurs de leurs (ivres , & s'étoient emparés 
de leurs pojles. Ce fut , comme on a dit , ce 
qui engagea ce faint Pape d'écrire aux fide- Voy „ 2 
les de Corinthe , pour les exhorter a l'union ruiebe, 
& a la paix : ils y employé les exemples de hTft/ch, 
l'Ecriture , afin de leur repré {enter les de for- «• 
dm que l'envie } ta jaloujiç & l'ambition ont 
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caufés dans tous les temps. Il les invité a U 
charité , a l’humilité , a l'amour de la paix , 
fur le modèle des anciens Patriarches , & 
fur tout fur les exemples & fur la doctrine de 
Jesus-Christ. Il leur repréfente les avan- 
tages de la douceur & de la patience , & les 
follicite de ceder a l’ambition des autres , afin 
de conferver en eux le tréfor de la paix & de 
l union. Il y décrit admirablement les devoirs ? 
& les engagemens de l’Epif copat , dont il fait 
un excellent portrait : enfin il leur prefcrit des 
réglés pour fe conduire fa 'mtement dans les i 
differens états ou ils font engagés. Cette Let- 
tre eft un des plus beaux monument de l’anti- 
quité , & qui repré fente plus vivement la pu- 
reté , la piété & la ftmplicité des tetnps apo - 
foliques. On y trouve meme t efprit & le ca - 
r aller e des Epîtres de faim Paul , dont il imi - 3 

te jufques aux exprejfions ; ce que l’on peut re- ; ; 

marquer principalement dans ce qu’il dit des 
s. 1er. devoirs de l’Epifcopat , & en particulier de 
catai. l'excellence du don de la charité & de la foi 

p. io 7 . qui jufiifie i & fans doute ce font ces reffem- \ 

i°ufebî' blances qui ont fait croire a quelques - uns \ 

lib. 3. qu’il était l'Auteur de P Epure aux Hebreux : 1 

‘ cap ' voyez ce qu’on en a dit dans l’argument 1 

qui eft à la tête de cette Epître. Il Ce 1 
fert toujours dans les citations de l’Ecriture , 
de la verfion des Septante , mais en s'atta- 
chant néanmoins plus ordinairement au fens 
qu’a la lettre. Son f ile , dit Photius , Cod. 

12. 6. de fa Bibliothèque , ef fmplt ? & par 
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DE SAINT CLEMENT. zr* 
cette Jimplicité il rejfemble mieux a celui des 
temps apofioliques , où l’on écrivoit fans art 
& fans affectation. 

Quelques critiques ont douté de la vérité 
de cette Lettre , ou du moins ils ont crû quelle 
avoit été corrompue en plufieurs endroits par les 
hérétiques , & que cétoient eux qui y avoient 
inféré des fragment & des citations tirés des 
Livres apocryphes , afin d’autorifer leurs er- 
reurs , & ils mettent de ce rang diverfes allé- 
gories fur les animaux mondes & immondes , 
fur le cordon de Rahab , fur la fable du Phé- 
nix , de ce qu’il femble fuppofer d'autres mon- 
des au-dela de l'océan , de ce que comparant 
Jesus-Christ au -Grand- Prêtre , il ne pa- 
roit pas s’être expliqué fufff miment fur la 
divinité & l’excellence de fon Sacerdoce. C’ejl 
a. ces objeélions que l’on a taché de répondre 
en particulier dans les notes ; ainfi il fufft de i 
dire ici en general que tous les anciens Per es 
qui ont fuivi de plus près les temps apoftoli- 
ques , fe font fervi comme ce faint Pape des > 
mêmes applications , des mêmes comparaifons 
m aV "Tories , en fe conformant en cela k l'ef- 
prit V au goût des Juifs , ou en admettant 9 
J ans trop d’examen , certains faits hiftorique 5 
que les Gentils regardaient comme très-ver]-, 
tables j c’eft ce que l on peut voir dans faint 
JuJlin , dialog. contr. T ryphon -, dans faint 
Irenée lib. 4. cap. 57. vers la fin j dans 
Origene fur le ch. 1. de Jofué , Homélie , 
3. dans Tertullien lib. de refurredt. carnis. 
Dans faint Epipbane in Améliorât. Cejl 


it* PREM. EPIST. DE S. CLEMENT. 
pourquoi les mêmes Per es rient point fait de 
difficulté de regarder cette Lettre comme l ou* 
ïufeb. vt Age d’un difciple des apôtres ; & cela ri a 
üb. 3. pas empêché quelle riait été reçue de tous , 
cap ‘ & lue dans plufieurs Eglifes , quelle riait été 
citée par pref que tous les anciens , ou, pour 
appui er les vérités dont ils vouloient inftrui- 
re les fideles , ou combattre les erreurs des 
heretiques. Voyez, faint Juftin ou l’ Auteur des 
Queflions , queeft. 47. Saint Irenée lib. 3. 
cap. 3. Origene lib. 2. Periarch. cap. 3. & 
lib. 6. contr. Celfe. Saint Clement d’ Ale- 
xand. lib. 4. ftrom. Saint Athanafe difpuc. 
contr. Arium. Saint Epiphane hæref. 29. 
Saint Cyrille de Jerttf aient Catechef. 18. 
Saint B affile lib. de Spirit. fan£t. Saint Je- 
rome Catalog. n. 1 5 . p. 107. tom. 4. & 
ailleurs. Voyez. Eufebe lib. 4. hift. cap. 22. 
en parlant de Denis de Corinthe. 

• Cette Lettre a été long-temps enfuite en- 
fevelie dans les ténèbres , etiforte quexcepté 
quelques fragment rapportés par les premiers 
Per es , on rien connoijfoit que le nom dans ces 
derniers fiecles , elle a été enfin donnée au pu- 
blic par Patricius Junius , imprimée à Ox- 
ford en 1 <»3 3 * & depuis elle a été inferét 
dans le premier tome des Conciles par le 
P\ Labe , & enfin par M. Cotelier a Paris 
en 1671. dans le Recueil des écrits des 
Per es , qui ont vécu du temps des Apôtres , 
& ce Recueil, qui était devenu très - rare , 
a été réimprimé en Hollande en 1698. par 
les foins de< PL Jean ; le Clerc * 
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PREMIERE LETTRE 

DE S- CLEMENT 

EVEQUE DE ROME, 

AUX CORINTHIENS. 

Ecrite au nom de l'Eglife Romaine. 

\ 

'EGLISE de Dieu qui ejl comme 
étrangère d Rome (a)', d l'Eglife de 
Dieu qui efl d Corinthe (b). Vous, 
qui félon la volonté divine , avez, 
été choifis & fanclifiéspar notre Sei- 
gneur J e s U S-C H R I s T j- que le Dieu tout- 
fuijfant par les mérites de ce Fils bien-aimé , ré- 
pande de plus en plus fur vous tous , & fur cha - 



( < ) exjtl. C’eft par modeftie , & pour marquer à l’Eglife 
de Corinthe que ce qu’il leur écrit n’eft pas feulement fes 
propres fentimens , mais aufli ceux de tous ceux qui rom- 
pofoienr fon Eglife , au-moins c’eft la pet.fée d'Eufcbe, 
lih. 5. hifi. c. tp. 1 1. 

(t) expi. On 11e doit pas être furpris que fa vigilance 
paftorale s’étende fur des Eglifes dont il n’étoit pas le l’a* 
ileur immédiat : on en a vû des exemples dans faint Paul 
a. Cor. ch. n.v. 18. & l’on en voit aufli de pareils dans ce 
qu’Eufcbc rapporte lib. 4. hifi. cap. z 1. en parlant des écrits 
de Denis de Corinthe dans les extraits dcfqucls on peut re- 
marquer en pallant les liaifons que l’Eglife de Rome avoit 
eue des le commencement avec celle de Cutiinhe, 




Le fujet 
de cette 
Lettre. 


xi 6 I. E V I S T R E 

cun de vous enpaniculier fa grâce & fa pùx (a)*, 
I. Je crains , mes chers frères , que les traver- 
fes & les affligions aufquellcs nous nous fommes 
trouvé expofé (b) , ne nous ayenrempêché de 
penfer afiez promptement aux differentes que- 
flions que vous nous avez propofées , aufli-bien 
qu'à ce fchifme impie , détefhble & indigne des ‘ 
élus de Dieu , qui s’eft excité parmi vous (c) , 
& qui même par l’audace & l’inlblence de quel- 
ques-uns a fait de tels progrès , que ce nom au-., 
gullc que vous portez , ce nom déjà connu par 
toute la terre , &: fi digne de l’amour de tous les 
hommes , a été néanmoins expofé à d’horribles 
blafphêmcs. Car qui jufqu’alors de tant d’étran- 
gers qui venoient en foule à Corinthe ( d ) ne fe 
fentoit point frappé de cette foi vive, inébran- 
lable & ornée de toutes les vertus qui étoit en 
vous: Qui n’admiroit cette piété envers Jesus- 
Christ (e) , fi pleine de douceur & de fageffe ? 


( a ) leur. Salut dont fes Apôtres , & fur- tout faiiu Paul, 
fe fervoient en écrivant aux HJcles. 

(b) expi. étant , félon quelques-uns , usuellement en 
exil dans la CherlbnefeTauriquc , lieu de la Scychic , fort 
éloigné de Rome , où il avoir été envoyé par l’Empereur 
Trajan , & en la troifiéme année de l’Empire duquel ce 
faint Pape mourut pour la foi de Jefus-Chrift. Voyc\ Eufebe 
lib. j. hi/f. cap. 18. Saint Jerome catalog. fcript. Eccltf. 
vomi, i y. p. 107. tcm. 4. & ce qui a été dit fur cela dans 
ï argument ci-dejfus. 

(t ) e.xpl. Saint Irenéc lib. 5. cap. 3. fait mention d’un 
fchifme coniïderable qui s’excita dans l’Eglife de Corinthe, 
& qui fet vit d’occalion à plufieurs lettres que ce fainiPape 
leur écrivit, pour les exhorter à l’union , & le» confirmer 
dans la fid, Iité à la foi que ces peuples avoient reçue des 
Apôtres , entre lefquellcs lettres ce l'ere diftingue celle-ci , 
mais il ne dir point quel fut le fujet de ce fchifme. Eufebe 
Itb. 3 • cap. n. dit quejl’hiftoirc du_ fchifme étoit rapportée 
par Hegefipe. 

( d ) expi. Ces paroles font citées par faint Cleraent d’A- 
lexandrie lib. 4. ftrom. p. y 1 6 . édit, de Paris, ' 

l e ) expi. Ceci efl rapporté mot pour mot par faint Cle- ' 

Qui 



DE SAINT CLEMENT. 117 

Qui ne louoit fes mœurs liberales & magnifiques, 
que vous faifiez éclater dans l’exercice de l’hof- 
pitalité î Qui enfin ne publioic par-tout que vous 
étiez heureux par l’étendue & la ceititude iné- 
branlable de vos connoiifances (a) , qui faifoienc 
que vous vous cOnduifiez en toutes choies fans 
aucun égard à la qualité des perfonnes, & que 
vous marchiez ave: fidelité dans les voies du Sei- 
gneur, demeurant fournis à vos Palpeurs, & ren- 
dant à vos anciens l’honneur qui leur eft dù ; ap- 
prenant aux jeunes gens à vivre avec fagefie 8c 
avec retenue -, exhortant les femmes à faire voir 
dans toutes leurs aérions une conduite lajnte , 
pure Sc irréprochable ; à aimer leurs maris com- 
me elles y font obligées , ne s’écartant en rien de 
la foumifiion quelles leur doivent, & s’appliquant 
à la conduite de leur maifon avec toute forte de 
bienféance & de modeliie. 

II. Vous aviez tous d’humbles fentimens , ne Louaa- 
cherchant à vous relever par aucun endroit. Plu- ges de 
tôt dilpofés à vous laifier dominer qu’à dominer 
les autres, & à donner qu’à recevoir. Contens des Lettre eft 
biens que vous aviez reçus de la bonté de Dieu écrite, 
pour le temps de cette vie. Affidus à écouter fa 1 • Petr ' 
parole , & cxaêbs à la conlcrver dans le plus fe- 
cret de vos cœurs, St vous aviez toujours devant 
les yeux fes foufFrances Sc fes opprobres -, ainfi 
vous goûtiez tous alors une paix profonde 8c 
abondante ; vous couriez dans le bien avec une 
ardeur toujours nouvelle. Vous étiez comme inon- 
dés de tous les dons du Saint-Efprit ; animés de fes 
faints tranfports vous éleviez vos mains vers le 
Dieu tout-puilfant , & par des prières ardentes 5c 


ment d’ Alexandrie lib. 4. flrom. un peu avant la fin de ce 
livre. 

1 (4) autr. de vos lumières, expi. Le mot grec peufaulQ 
Signifier de votre prudence 8c de votre jugement. 

T me II. £ 
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Jîebr. 8. pleines de confiance vous imploriez humblement 
ii. la mi feri corde pour les fautes de fragilité que vo- 

i. M.uh. tre volonté defavouoit. Jour & nuit inquiets pour 
7 ‘ }6 ‘ le falut de vos freres vous ne cefîïez de le folli- 
citcr , afin que par fa mifericorde & fa bonté au- 
cun d’eux ne le trouvât exclu du nombre des 
élus (æ). Vous étiez pleins de fincerité & de dou- 
ceur les uns envers les autres , & fans aucun ref- 
fentiment des outrages qu'on vous faifoit. Vous 
déteftiez les fchifmes & les divifions. Les chu- 
tes de vos freres tiroient des larmes de vos yeux , 
& vous regardiez comme vos propres fautes cel- 
les où ils tomboient. Vous ne vous repentiez ja- 
mais du bien que vous faifiez , & vous étiez tou- 
jours prêts à embrafler toutes fortes de bonnes 
oeuvres. Dans une conduire fi parfaite & fi fubli- 
me , vous confcrviez toujours la crainte du Sei- 
gneur , & fes préceptes fe gravoient de plus en 
plus fur les tables de votre coeur. 

Schifmc. 111- Vous étiez dans la gloire & dans l’abon- 
Dcr.t ji ^ ance toutes fortes de biens , & l’Ecriture s’efl: 
accomplie à votre égard. Ce peuple chéri a bû 
& mangé , & apres s'être chargé de grai(fe & 
d' embonpoint il s’efi révolté contre Dieu. De cette 
fourcc malheureufe font forties lesjaloufies , les 
di (cordes , les divifions , les perfecutions , le tu- 
j/«r. j. 4. mu j ce } ] a guerre & la captivité. Les plus vils 
d entre le peuple fe font élevés contre ceux qui 
remplijfoient avec honneur les premières places. 
Les petits contre les grands , les ignorans contre 
les fages , & les jeunes gens contre les vieillards. 
C’eft pour cela que la juflricc & la paix n’habi- 
tent plus parmi vous ; parce que vous avez tous 
rejetté la crainte du Seigneur ; que les lumières de 
totre foi fe font obfcurcies ; que vous ne mar- 


( «. ) lettr. afin que tous ceux qu’il a mis au nombre de 
l’es élus foi eut fauves. 
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DE SAINT CLEMENT. ti 9 
chez plus dans les voies de Dieu , & que bien 
loin de vivre d’une maniéré digne de J r s u s- 
Christ, chacun de vous agit félon fes defirs 
corrompus , en nourriflant en foi l’envie , cette 
paflîon injufte & criminelle , par laquelle la mort Sap. i; 
commença à exercer fon empire dans le monde 14. 
nailfant. 

IV. Car il cft écrit : il arriva long-temps après Defordre 
que Caïn offrit au Seigneur des fruits de la terre , ^ 

Abel offrit aufft d'entre les premiers nés de fon [y^yjg 
troupeau ce qu'il avait de plus gras , & le Sei- Gentf , . 
gneur regarda favorablement Abel & fespréfens ; 4 * }» 
mais il ne regarda point Caïn , ni ce qu’il lui avoit 
offert i cefi pourquoi Caïn tomba dans une grande 
trifteffe , & Jon vifage fut tout abattu ; & le 
Seigneur lui dit : Pourquoi êtes-vous trijle , & 
pourquoi paroit-il un (i grand abbatement fur vo- 
ire vifage ? Ojtoique vous ayez exactement ob;er- 
vé les loix du facrifice , ne vous ’ êtes-vous point 
rendu coupable en m'offrant ce que vous aviez de 
moindre ? Soyez en repos , votre frère vous fera 
fournis , vous aurez toujours fur lui le droit de 
la naiffance (a). Or Catn dit a fon frere Abel : 

Jortons dehors ; & lorfqtiils furent dans les champs 
Catn fe jetta fur fon frere Abel & le tua. Vous 
Voyez , mes frétés , que l’envie & la jaloufie fu- 
rent les caufes funeltes de ce premier fratricide. 

Ce fut l’envie qui contraignit notre pere Jacob de 
fuir de devant fon frere Efaii. Elle retint Jofeph Genef. 
dans la fervitude 8 c la perfecution jufqu’au der- ilvC 1 * 
nier moment de fa vie. Elle obligea Moïfe de lor- g en. 57. 
tir de l’Egypte après qu’un de fes freres lui eut Exod. 
dit : Qui vous a établi fur nous pour Prince & 1 - * 4 » 
pour Juge ? Efi-ce que vous voulez me tuer comme 


( * ) leur. Ceci eft une explication que l'Auteur donne au 
verfet 7. du troifiéme chap. de la Cenefe , qui de foiparoît 
tiès-obi’cur. 


Kij 
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vous tuâtes hier un Egyptien ? Ce fut à caufc 
yj om b w de l'envie qu’Aaron & Marie fe virent contraints 
ii. i. de demeurer hors du camp fcparés du relie du 
cr juiv. peuple. Ce fut l’envie qui ouvrit les abîmes de 
Votnbr. l'enfer fous les pieds de Dathan & d’Abiron j 
i^. i. & parcp qu’ils s’écoient (oulevés contre Moife le 
fuiv. fervitcur de Dieu.Cefutacaufe.de l’envie que 
David fe vit expofé non feulement à la haine des 
nations étrangères , mais encore qu’il compta le 
Roi Saül au nombre de fes perfecuteurs. 

Ixem- V. Mais laiilanr tout ce que l’antiquité pourrait 
pies de nous fournir fur ce fujet , jetions la vue fur ces 
1 rîTdu Athlètes de nos jours & conliderons ces exemples 
Nouveau Muftrcs de notre fiecle. Ceft par l’envie & la 
Tcftam. jaloufie que ceux qui ont été les colomnes augu- 
flçs & inébranlables de l’Eglife ont fouffert perfé- 
cution jufqu’à la mort. Jet ons les yeux fur les 
faints Apôtres : N’eft-ce pas par une envie pleine 
d’injuftice que Pierre a été expofé à des combats 
continuels , & qu'après avoir foufFert le martyre , 
il eft allé prendre pofTefiion de la gloire qui étoit 
due à fes travaux ? N’eft-ce pas par la meme envie 
que Paul a été fept fois chargé de chaînes , qu’ayant 
ç.i battu de verges & lapidé , il a remporté le prix 
de fa patience. Qu’étant devenu le héraut de l’E- 
vuigiie dans l’orient & dans l’occident., il s’eft 
rendu glorieux par l’ardeur de fa foi, annonçant la 
juilice à toute la terre fe tranfportant pour (à 
caufcjufqu’aux extrémitésmcmesdel’occ:dent(Æ) 


( a ) expf. CVfKà-dire , l’Italie , qui a pu être conûderée 

! rar les Grecs orientaux comme fort éloignée & ficuée dans 
a partie la plus occidentale du monde.U’autres ont préren- 
du conclure de cc palîage que S. Clemect parloir ainfi par 
rapport au lieu de l'exil où ils fuppofent qu’il étoit alors. 
Voyr^ 1 1 que l'on a dit dans l'argument qui efl à la tète de 
ttitt f ' itre. Ces paroles peuvent aulfi favorifer le fentiment 
de ceux qui croient que faine Paul a été prêcher dans i’Ef- 
p agne , pays le plus occidental de notre continent. 
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DE SAINT CLEMENT, iix 
& foufFrant le martyre par l’ordre des Puiffanccs 
de ce ficelé ? C’cft ainfi qu’après avoir été un mo- 
dèle achevé de patience , il eft (orti de cette vie 
pour aller dans l'heureux féjour où régné la fain- 
teté (a). 

VI. A ces hommes dont la vieétoit fi fainte , s’eft j^ cs 
joint une multitude infinie d’élûs , qui après avoir ^ 
fouffertdes maux & des rourmens fans nombrc(5), exemples 

S ue l’envie leur fufci'oit , nous ont lai lié d’iüu- de l’cn- 
tes exemples de confiance & de fermeté. C'cft vie * 
encore par la jaloufic que Danaïdc & Dircé (c) ces 
génereufes femmes , après avoir enduré des fiip- 
plices infâmes Sc cruels , ont achevé leur courfe 
avec une foi inébranlable , & que quoique revê- 
tues d’un corps fcible & délicat , elles ont reçu la 
récompenfè de leurs efforts généreux. L’envie a 
étouffé ces fentimens d’amour & de tendreffe qui 
dévoient unir les époux , & elle a porté les der- 
nières atteintes à cette parole d’Adam notre pere. 


(a) expi. Ces deux Apôtres font morts l’an «7. de l’cre 
Vulgaire , & faim Clément écriv'oit ceci environ trente ou 
trente- un ans apres. 

( b ) expi. Cela s'entend principalement delà perfécurion 
qui s’éleva fous Domitien , & enfuitc fousTrajan. 

(c> expi. Quelques-uns foupçonnent que cet endroit eft 
Copié du quatrième livre des S romaics de faint Clément 
d'Alexandrie vers la fin , où ce Pere rapportant des exem- 
ples des vertus de pluficurs Dames payennes , dit qu’on en 
trouve de telles parmi les filles de Danaé , & que c’eft en 
leur honneur qu'un Poète a fait un éloge intitulé la Da- 
vaïde , & ils prétendent que quelques copifites voulant fup- 
plécr quelques lacunes en cet endroit a tranferit tout de 
fuite fans aucun difeetnement , ce qu’il a - dru que faine 
Clément d’Alexandrie aveit extrait de cette Epine du Pape 
faint Clement. M. Cotclicr dans (es notes prétend qu’il 
faut lire au-licu de Astyaicfi;. Enfin , pluficurs aiîii- 

rent que c’étoient des femmes qui avoicnr enduré de; tour- 
mens très-cruels à Rome fous Néron ou fous Domitien. 
Voyt\ Tilrn. hiji. Ecclef. tom. i. p. 1 1 9. parlant de la perfé- 
cution , & p ■ c<s«. dans une note fur faint Clement tiomb. 7, | 

feus Damnien. 

Kiij 
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de leur 
vocation 
& à la pé 
nitence. 


ni % ï. E PI S T R E 
Voilà maintenant F os de mes os & la chair de WH 
chair. L'envie & les contellations ont renvcrfé de 
grandes villes , & elles ont arraché jufques dans 
les fondemens de puifTantcs nations. 

Jl les rap- VII. Ce n’cfl: pas feulement pour votre inftruc- 
pt Ile à tion ; mes chers freres , que nous écrivons ces 
l’cipric chofes ; nous cherchons encore à nous inftruire 
nous-mêmes ; car nous courons tous dans la même 
carrière , & nous fommes deftinés aux mêmes 
combats. Quittons donc les (oins inutiles & fu- 
perflus , & vivons félon cette réglé glorieufe 8C 
divine de la vocation fainte à laquelle nous fora- 
ines appellés. Faifons ce qui eft bon , agiéable & 
digne d’être reçu en préfence de celui qui nous a 
donné l’être. Ne détournons jamais nos regards de 
deflus le fang de J e s u s-C h r i s t. Confidcrons 
combien eft précieux aux yeux de Dieu ce fang 
qui a été répandu pour notre falut , & qui a 
mérité au monde entier la grâce de faite péni- 
tence. Parcourons avec foin le cours des fieclcs , 
& nous verrons que dans tous les âges Dieu a 
accordé le temps de faire pénitence à ceux qui ont 
voulu fincerement fe convertir à lui. Noé annonça 
la pénitence aux hommes de fon temps , 8c tous 
ceux qui le crurent fuient fauvés. Jonas prédit aux 
Ninivites la ruine de leur ville ; mais ces peuples 
s’étant repentis de leurs péchés détournèrent de 
delfus eux la colere de Dieu , & quoiqu’engagés 
dans les plus grands crimes (a) , ils obtinrent par 
d’humbles prières la miféricorde qu'ils deman- 
doient (b). 

VIII. Les miniftres de In grâce de Dieu , ani— 


Gen. 


(a) lejtr & quoique trè'-clopnrs Je Dieu. cxp'. c’eft J- 
dire . quoiqu’ciipage dans l’idolâtrie , & qu’ils neluflcnt 
pas compris au nombre Je ceux que Dieu regardoit comme 
fon peuple. 

{b) Ibid. Uttr. Us ont été faits participai» du falut, 
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. DE SATNT CLEMENT. itj . •* 
"mes par l’Efprit faint ont parlé de la pénitence (a ) , Néceffité 
& Dieu lui-même l’arbitre fouverain de toutes dç pé- 
chofes , a promis avec ferment de pardonner à nuente * 
ceux qui fe converti roicnt fincererhent à lui. Je jure E\ech. 
par moi-même , dit le Seigneur , je ne veux point 3 5 1 1 ' 
la mort du pecheur ; mais je veux qu'il fe conver- 
tijfe. Il ajoute enfuite ces paroles pleines de con- 
folation (b). Maifon d'ijrael , repentez-vous de vo- 
tre iniquité. Dites aux en fan s de mon peuple , quand : 8 . 

meme le nembré de vos péchés rempliront l'efp ace lexem. 
qui efl entre le ciel & la terre , quand ils [croient z ? 
plus rouges que F écarlate & plus noirs qu’un habit 
de deuil ,_/? vous revenez a moi de tout votre cœur ■ 

& que vous m appelliez votre pere , je vous écoute- 
rai favorablement , comme f vous étiez un peuple 
faint. Et dans un autre endroit Dieu parle ainlî. t . ts. 
Lavez-vous , purifiez-vous , ôtez de devant mes 
yeux la malignité de vos penfèes. Cejfez de faire le 
mal , apprenez à faire le bien , examinez tout 
avant que déjuger , affiftez l'opprimé , faites juftice 
à t orphelin , défendez la veuve , & après cela ve- 
nez . foutenez votre caufe contre moi , dit le Sei- 
gneur , quand vos péchés feraient comme F écarlate , 
ils deviendront comme la neige » & quand ils fe- 
raient rouges comme le vermillon , je les rendrai 
blancs comme la laine la plus blanche. Et fi vous 
voulez m’écouter , vous ferez rajfafiés des liens de 
la terre , que fi vous ne le voulez pas , l'épée vous 
dévorera ; car c efl le Seigneur qui l’a prononcé 
de fa bouche. Dieu voulant donc que tous ceux 
qu’il a regardés favorablement (c) fe fauvaflenc 
par la pénitence , il a établi ce remede par fa 
volonté toute- paillante. 

( a ) expi. ont invité tous les hommes à la pénitence. 

( b ) Icttr. Ces excellentes pai oies. expi. Ce que cet Apôtre 
cite de l’Ecriture eft pris de divers endroits qui font joints 
tnfémblc , non dans les mêmes termes , niais quant au fens. 
r, ( c ) Icttr. les bien-aimcs, expi. autrement les élus. 

K iiijî 
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1 leur IX. C’eft pourquoi foumertons-nous à cet cc 
c ite les augufte & gloricufe volonté : implorons humble- 
«TEnoch* menr ^ mifericorde & fa bonté, & renonçant 
& de Noé aux contcftations & à la jaloufie ces œuvres vaines 
& infruélueules qui conduisent à la mort , allons 
nous jéttjer dans les bras de là mifericorde. Ayons 
toujours les yeux arrêtés fijr ces hommes qui 
lui ont rendu un culte digne de fa gloire & de 
fa magnificence (#) Confiderons Enoch, qui ayant 
plu à Dieu par fou obéillance , a été transféré 
fans que la mort ait eu fur lui aucun empire (b). 
Noé reconnu fîdele a été chargé d'annoncer au 
monde un nouvel ordre de générations ( c ) , SC 
Ccn. 7. c ’ c ft p ar j u i q Ue Di eu a confcrvé les animanjt 
Eicl. 44. qui étoient entrés dans l’arche avec un accord (d) 
u admirable. 

I>.4i. R. x. Abraham cet homme chéri de Dieu (4), 
Jac.1.14. j u j a f a fiddité en fe foumettant à les 

l’excm- ordres. C’eft par un effet de fon obéiffance qu’il 

Iraham ^ or “ rc ^ e f° n P a y s >d e f a parenté & de la rnaifon 
’ de fon pcrc , afin que pour une vile terre qu’il 
1 quittoit, pour une famille ftérile (/) & une mai- 


( a ) expi. Ceci 8 : ce qui fuit eft rapporté mot pour mot 
par laine Clcuient d'Alexandrie , lii. 4. jlrom. à l'endroit 
(itc li-dejjus p. ï 1 6 . édit, de Paris. 

(.6 ) leur, fans qu’il ait été fait aucune mention de fa * 
Mort. 

( e ) expi. qui a été , pour ainfi dire , le pere d'une nou- 
velle génération. 

(d) cxpl. C’eft-à-dire, que malgré l’antipathie naturelle 
qui fe trouvoit entre pluiieurs de ces animaux , Dieu y conr 
ierva l’union fie la paix. 

(c) leltr. appelle ou furnomme l'ami de Dieu. expi. en 
fille tic l'Ecrit me amicus i.o^atus , lignifie qui eft aimé. Cet 
mots de Dieu ne font point dans le Grec. 

( ; ) let-r. une patenté foible. expi. c’cft-à-dire , peu nom- 
breux 5 c pc i confiderahle. Abraham n’avoit eu que deux 
freres ; mais l’un nommé Ar.10 mourut dans un âge encore 
peu avancé; ainfi Abrali m n’avoit plus alors pour parenj 
proches que Nachor fon fie.te & Loch fon neveu fils d'Argn* 


Cenef. 
5. ix. 
liebr. 
11. j. 
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^ DE SAINT CLEMENT. itj 
fon Tans éclat , il devint l’heritier des promef- 
fes ; car c’cft ainfi que Dieu lui parle. Sortez, de Genef. 
votre pays , de votre parenté & de la maijon de xt. x. 
votre pere , & venez en la terre que je vous mon- 
trerai. Je ferai Jortir de vous un grand peuple , 
je vous bénirai , je Rendrai votre nom célébré & 
vous ferez béni , je bénirai ceux qui vous béni- 
ront , je maudirai ceux qui vous maudiront , & 
tous les peuples de la terre feront bénis en vous. 

Et Iorfqu'Abraham fe fut féparé de Loch , Dieu GeneJ.. 
lui dit de nouveau : Levez vos yeux & regardez xj- 14* 
du lieu où vous êtes au feptentrion & au midi . 
à T orient & a l’occident : je vous donnerai & a 
votre pofleritépour jamais tout ce pays que vous 
voyez : Je multiplierai votre race comme la pouf- . 
fiere de la terre ; fi quelqu’un d'entre les hommes 
en peut compter le nombre , il pourra compter aujfi 
la fuite de vos defeendans. L’Ecriture ajoute en- Gene ) t 
core : Dieu dit à Abraham , apres ravoir fait 1 * 

fortir dehors : Levez les yeux au ciel & comptez 
les étoiles fi vous pouvez : cefi ainfi que Je mul- 
tipliera votre race. Abraham crut à Dieu , fa 
foi lui fut imputée à jufiiee Ce fut pour récom- 
penfe de fa foi & de l’hofpitalité qu’il exerça que 
Dieu lui donna un fils dans fa vieille/Te ; & ce 
grand homme porta fon obéilTance jufqu’à l’of- 
frir à Dieu en facrrfice fur une montagne qu’il Gen. vu 
lui avoit montrée. 

XI. Loth , pour ré'compenfe de fa foi & de l’hoT L’exem- 
pitalité qu’il exerça , fortit de Sodome fans au- P le 
cun mal , pendant qu’aux environs de cette ville 
criminelle tout le pays étoit dévoré par le t . Pctr.. 
ibuphre & par le feu. Dieu faifant voir par cet*. 6 - 
exemple éclatant qu’il n’abandonne point ceux 
qui mettent en lui leur efpeiance , & qu’au-con- 
r rairc il punit par les fupplices les plus terri- • 

&: lui-mcme n'avoic- point encore eu d’enfans , parce «piifl 
Sara fa iemme étoit llérile. 

KL * 
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blés ceux qui s'écartent de Tes voies. Car la fem^ 
me de Lot qui étoit fortie de Sodome avec lui , 
n’ayant pas eu la même loumilTion pour les or- 
dres quelle avoit reçus des Anges , elle ( a ) fut 
changée en une flatue de fel qui lubfifte encore au- 
jourd’hui (b) } afin que tout le monde apprît que 
ceux qui par la duplicité de leur cœur doutent 
•y B ye\ le puifihnce de Dieu , doivent fervir d’exem- 

X! ombre pie à tous les fiecles dé la feverité de fes juge» 
mens. 

tCxe’m Rahab, cette femme débauchée (c) , fut 

pie de garantie de l’anathéme general à caufe de fa foi 
Raliab. & de l’hofpitaiité quelle exerça : car les efpions 
#6* l * ^ un » étant entrés dans Jéricho , 

j/jV. ^ cette app 1 ^ qu’ils étoient venus, 

pour reconnoître le pays , & aulfi-tot il envoya 
des hommes pour les prendre , & les mettre à 
mort ; mais Rahab qui aimoit l’hofpitaiité les 
ayant reçus chez elle , les. fit mon er fur la ter- 
ra (Te de fa maifon , & les cacha fous des bottes de 
lin [d) qui y étoient. Ceux qui avoient été en* 
voyés de la part du Roi , s’étant rendus promp- 
tement dans la maifon de cette femme , lui di- 
rent : Des hommes font entrés ici pour reconnoî • 
tre le pays , faites-les donc paroître félon l’ordre 
que nous en avons reçu du Roi , & elle leur ré- 
pondit : Il eft vrai que les deux hommes que 


(a) expi. d’obéiflance aux ordres & aux avertiilè- 
mens que les Anges leur avoient donnés. Gcncf. cb. i 7. 
verj. 17 . 

(b) expi. Jofephe qui écrivoit fous le régné de Domiticn 
dit qu'elle fuofilloit encore de fou temps , lib. r. antiep. 
tap. ü. p. 10. Saint Ircnée lib- 4. ad-verj. lueref. cap. jj. 
parle de même.. 

(,c ) expi. On afuivi la lignification du mot grec. Voye\U 
note Jur le u. 6 . du chap. 1 . de ofté. 

(d) Uttr fous des bottes de Un..f r oye$ l« notejur le v., 6 . 
MU'ibap, %, de Jofiie.. 
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Vous cherchez font venus chez moi ; mais ils -en 
font fortis aufiî-tôt , & ont pris ce chemin (a) -, 

& par ce ftratagême , elle fauva les efpions. Elle 
vint enfuite les trouver , & leur dit : Jc-fçai cer- 
tainement^) que le Seigneur votre Dieu doit li- 
vrer tout ce pays entre vos mains * car la terreur 
de votre nom nous a tous faifis, & tous les habi- 
tans de ce pays font tombés dans le décourage- 
ment : Lors donc que vous ferez devenu les maî- 
tres de cette ville, fauvez-moi avec la maifon de 
mon pere , & ils lui répondirent : cela arrivera 
comme vous le dites j c’eil pourquoi lorfque 
vous nous verrez approcher de cette ville , vous 
raflemblerez chez vous tous vos païens , & ils ne 
périront point -, mais fi quelqu’un d’eux eft trou- 
vé hors de la porte de votre maifon , il périra. 

Et en même temps , ils exigèrent de cette fem- 
me que pour fignal elle pendît le long du 
mur de la maifon un cordon d’écarlatce , fi- 
gurant par là que tous ceux qui croiroicnt & cf< ' 
pereroient en Dieu , dévoient être rachetés par 
le fang de Jesus-Christ (r). Vous voyez, mes 
freres , que cette femme n’avoit pas feulement la 
foi , quelle avoir encore le don de prophétie. 

XIII. Ayons donc , mes chers freres , d’hum- ^ j cs ex< 
blés fentimens de nous- mêmes * quittons toutehrreci 
oflentation, l'enflure, les legerecés, les aigreursj l’humi- 
& pratiquons ce qui eft écrit } car le Saint- Efprit lic ^ 
dit .: Qtie le fage ne fe glorifie point dans fa fagejfe. Ierrrr, ~ 


(a) lettr. leur marquant un chemin tout Contraire, expi. i 
celui par lequel ils dévoient s’en retourner. U n’elt tien die 
de femblable dans Jofué cap. i. v. s. mais fiinphmenc 
qu’elle ne fçavoit pas quel chemin les efpions avnieut pris. 

(b) lettr fçaehant , je fçai. Hcbratf. pour lignifier, je 
fçai à n’en pas douter. 

( < ) expi. Voye\ S. Jufiin d't^log. conir. Tryphon. vers la 
fin, S. Irenéc lib. 4. cap. 37. vers la fin. Origen^ in cap. 1. >■ 
/« bons. 3. & prefque tous les autres Pcres qui les ont CuiVi.- 

K vj, 
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a. Cor. Que le fort ne fe glorifie point dans fa force. Que- 
lo. 17. le riche ne fe glorifie point dans fies richejfes. Mats 
que celui qui Je glorifie , fe glorifie dans le Sei- 
gneur , ô* qu'il mette fa gloire a le chercher & * 
pratiquer la jnfiice & l'équité. Souvenons - nous 
-lur-tout des paroles que Jesus-Christ notre Ser- 
_ „ eneur a dites pour nous enfciçner la douceur & 

la patience. Soyez. , dit-11 , plein de mijericorac , 
afin que vous obteniez vous-mêmes mifericordê. 
Remettez , & on vous remettra ; on vous traitera 
comme vous traiterez les autres ; on vous donnera 
ainft que vous donnerez i vous ferez jugé comme 
vous jugerez les autres ; on agira avec bonté à vo- 
tre égard comme vous aurez agi vous-mêmes » 
l’égard des autres , & on fe fervira envers vous 
de la même mefure dont vous vous ferez fervi a 
leur égard. Affermiirons-nous de plus en plus dans 
la pratique de ces commandemcns , & marchons 
toujours avec humilité dans la fourni (lion aux 
faints oracles de Jeeus-Cïjrist : car l'Ecriture 
.âfi.i. dit : Sur qui jetterai-/ e les yeux fi non fur. le pau- 
vre , dont le coeur efl brife~ & humilié , <&> qui 
écoute mes paroles avec frayeur & avec tremblement. 
Il les ex XIV. Il eft donc jufte raifonnable , mes 
horteàla f rercs } jo nou,s Ibumettre à Dieu , plutôt que 
douceur, ceux p ar unc Jéteftable jaloulîe 

nous ont donné l’exemple de l’orgueil & de la 
révolte ; car fi nous nous livrons aveuglément 
aux volontés criminel’es de ces hommes , quî 
pour nous détourner du droit chemin nous ani- 
ment aux divifiops & aux difputes nous n’en 
louffi irons pas feulement des pertes legeres 
mous nous verrons même expofés aux dangers les 
plus funeftes. Vivons donc en paix les uns avec 
les autres , prenant pour exemple la mi fericorde 
& la bonté de celui dont nous avons reçu l'être: 
Trov. i. car il eft écrit. Les habitant de la terre feront. 
ai- j faints y ceux qui vivent, dans (i innocence l'habiter 
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DE SAINT CLEMENT, itf 
font j mais les impies en feront retranchés. Et au P/. 39. 9} 
même endroit il ajoute : J'ai vu l'impie extrême- p f- î 6 » 
vient élevé , il égaloit en hauteu ^ les Cidres du 
Liban : J'aipajfé , & dans le moment il nét oit plus a 
Je Fai cherché , mais on ri a pu trouver le lieu oit 
il étoic. Gardez. ï innocence & n'ayez, en vite que 
l'équité ; parce que plufieurs biens referont a F hom- 
me pacifique apres fa mort. 

X V. Uninons-nous par les liens les plus étroits ' A l’a- 
à ceux qui vivent dans la paix avec piété , & éloi>- 
gnons-nous de ceux qui ne la veulent point fince^ a ï ’ aiX * 
rement. Car il eft écrit : Ce peuple m’honore des if a . 19. 
levres , mais leur cœur efî loin de moi. Et ailleurs : 1 3 - 
Ils me bénijfoient de bouche & me maudiffeient dans p f- 61 ‘ î*- 
leur cœur. Et dans un autre endroit : Ils F aimoient Pf 77. 
feulement de bouche & ils lui ment oient en le i 6 ‘ 
louant de la langue ; car leur cœur n étoit point droit 
devant lui , & ils ne furent point fideles dans l'ob- 
fervation de fon alliance. Oncle Seigneur perde en- P fa!, 
ticrement toutes le levres trompeufss & la langue qui, 1 9 - 
fe vante avec infolence. Ils ont dit : Nous acque- 11 • 4 *: 
rerons de la gloire & de T éclat par notre langue ; 
nos levres dépendent de nous & nous appartiennent. 

Qui efi notre Seigneur & notre maître ? Je me lève- 
rai maintenant , dit le Seigneur , d caufe de la 
mifere de ceux qui font fans, fecours , & du gémif- 
fement des pauvres,. Je procurerai leur faiui en les 
mettant en un lieu fur , j’agirai en cela avec une 

tr.licre liberté. 

XVI. Jesus-Christ n'aime que les humbles c > 
de cœur , 8c il rejette ceux qui exercent fur fon 
troupeau une orgueilleufe domination. Jésus- ij t é. 
Christ notre Seigneur , ce feeptre [a) de la 
magnificence de. Dieu , n’a. point paru parmi les 


( <i) cxpl.. Saint Jerome cite cet endroit dan* fon Caoj*. 
Wçn:aiie.fur le'*’. 14. du cb. } z.. d'ifaïc.. 
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hommes dans 1 éclat , quoiqu’il l’eût pu (a) j mai* 
'dans la pauvreté & l’anéamiiTement , félon ce 
^ue l’Efprit fa^nt a dit de lui. O Dieu , qui a cru 
a notre parole fo à qui le bras du Seigneur a-t-il 
été révélé ? Nous avons annoncé qu'il s' élever oit 
comme un enfant devant le Seigneur > & comme 
un re/etton qui fort d'une terre feche & aride. Il 
ejl fans beauté & fans éclat ; nous F avons vît , & 
il n dv oit rien yui attirât les regards : Il nous a paru 
un objet de mépris & le dernier des hommes , un 
homme tout couvert de plaies > livré â la douleur & 
qui fçait ce que c efl que de fouffrir , fon vifage étoit 
comme caché. Il paroiffoit méprifable & nous ne F a- 
vons point reconnu. Il a pris nos péchés fur lui , il s' efl 
chargé de nos douleurs , & nous F avons regarde 
comme un homme dejliné â la peine , aux coups & 
à F afficlion s car il a été percé de plaies pour nos 
iniquités , & il a été brifé pour nos crimes. Le châ- 
timent qui devoit nous procurer la paix efl tombé 
fur lui , & nous avons été guéris par fes meurtrif- 
fures. N ous étions tous égarés comme des brebis erran- 
tes , chacun s' étoit détourné pour fuivre fa propre 
voie , & Dieu Fa livré lui feul pour nos iniquités. 
Il ri a point ouvert la bouche au milieu des douleurs 
qui le prejfoicnt. Il a été mené â l* mort comme une 
brebis qu'on va égorger , il efl demeuré dans le 
(slence fans ouvrir la bouche , comme un agneau 
efl muet devant celui qui le tond. Dans fon abaif- 
fement il a été délivré de la mort â laquelle il avoit 
été condamné. Oui racontera fa génération ; car il 
a été retranché Je la terre des vivans , & il a ete 
livré â la mort â caufe des péchés de mon peuple ? 
Je donnerai les impies pour le prix de fa fépulture , 
& les riches pour la récompenfe de fa mort ; parce 


( a ) expi. par le droit que lui donnoit fa toute-puiilince 
fur les créatures.. 
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qu'il ri a point commis d'iniquité , & que le men- 
fonge ne sejl point trouvé dans fa bouche , & U 
Seigneur veut le guérir de J es plaies. S’il Je livre 
pour le péché , il verra Ja race durer long-temps » 
car le Seigneur veut délivrer fon ame des douleurs 
quelle foujfre , il veut faire luire fur lui la lu- 
mière de Jon vi/age , le remplir d'intelligence , & 
jujlifier un jujle qui s'efl affujetti volontairement 
pourplufteurs. Il portera lui-méme leurs péchés ; c'cjl 
pourquoi il aura pour partage une grande multitude 
de perfonnes , & il dijîribuera les dépouilles des 
forts j parce qu'il a livré fon ame a la mort 0» 
quil a été mis au nombre des fcelerats , qu’il a porté 
lis péchés de plttfeurs , 0* quil a été livré pour leurs 
iniquités. Et dans un autre endroit : Mais pour 
moi je fuis un ver de terre & non un homme , je 
fuis /' opprobre des hommes & le rebut du peuple. 

Ceux qui me voy oient fe font tous moqués de moi , 

ils en parloient avec outrage & ils m infultoient en 

remuant la tête. Il a efperé au Seigneur , difoient- 

ils , que le Seigneur le délivre maintenant , qu il le / 

fauve s'il ejl vrai quil F aime. Vous voyez , mes 

chers freres , quel modèle nous avons devant les i . Pct\ 

yeux ; car fi le Seigneur s’eft humilié jufqu'à'cet *• XI * 

excès , que devons- nous faire nous qu’il eft venu 

lui-meme aflujettir au joug de fa grâce. 

XXV II. Soyons les imitateurs de ceux , qui Les 
revêtus de paux de chevres & des peaux de bre- exemples, 
bis (a) alloient par-tout prédire l’avencment de mi[it î u ‘ 

J e s s u s-C H r i s t : tels furent Elie , Eli fée , & des l’a- 
Ezechiel ces faints Prophètes , & tant d’autres à triatche» 
qui l’Ecriture rend d’illuftres témoignages. Abra- de . s 
ham a reçu ce témoignage glorieux & il a été tes . F 
appellé l’ami de Dieu , lui qui vivement pénétré Hcbr. 

Ji-37. 


( » ) ex '..Cet endr.dt eft cité par faint Clément d'Alexan- 
drie/^. ^.Jlrorti. [.y\6. cdu.dc Paris. 
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de la grandeur de cet Etre fuprême , s’écrie daM 
les fentimens d’une humilité profonde : Je ne fuis 
que poudre & que cendre. Voici ce que l’Ecriture 
dit de Job : Job étoit un homme jufie , firvple , droit 
' de cœur , fervant Dieu & fuyant le mal ; & néan- 
moins il dit en* s’accufant lui-même : Perfonne 
rieft exemt de foutllure , ri aurait -il vécu qu’un féal 
jour. Moife a été trouvé fidcle dans toute la mai- 
ion de Dieu , & le Seigneur a voulu fc fervir de 
lui pour délivrer le peuple d’Ifrael de l’opprobre 
& dés mauvais traitemens qu’il fôuffroit : cepen- 
dant ce digne ferviteur , quoique chargé de ce 
glorieux miniftere , n’en paroît que 1 plus humble, 
& lorfquc du milieu d’un builfon ardent l’oracle 
divin lui fait entendre fa volonté : Oui fuis-je , 
dit-il pour que vous m'envoyiez, > je ri ai ni ht 
facilité de parler , ni la liberté de la langue i Et 
ailleurs , Je fuis femblable à la vapeur qui s’élève 
au-deffus ri un vafe. 

X V I 1 1, Mais que dirons-nous de David à 
qui l’Ecriture rend un fi illuftre témoignage (a ) , 
c’eft de lui que Dieu a dit : J’ai trouvé David 
fis de Jejfé , un homme félon mon cœur , je l'ai 
facré Roi pour F éternité. Et lui-même parle ain- 
fi à Dieu : Ayez, pitié de moi , mon Dieu , félon 
votre grande mifericorde , effacez, mon iniquité 
félon la multitude de vos bontés. Lavez-moi de 
plus en plus de mon iniquité , & purifiez-moi de 
mon péché ; parce que je cannois mon iniquité & 
que fai toujours mon péché devant les yeux. J'ai 
péché devant vous feul & fai fait le mal en vo- 
tre pré/ence ; de forte que vous ferez reconnu jufie 
véritable dans vos paroles , que vous de- 
meurerez viÜoriettx lorfquon jugera de votre corn 
duite. Car vous fçavez que fai été formé dans 


(a) cxpl. Ceci eft rapporté par faint Clément d’Alexaa* 
dric, lib. 4. front, vers U fin,. 
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tiniquité , & que mu mere ma conçu dans le 
péché. Vous avez, aimé la vérité , & vous m'a- 
vez révélé les fecrets les myfieres de votre fa- 
gejfe. Vous m arro ferez avec l’hyfope , & je fe- 
rai purifié. Vous me laverez , & je deviendrai 
c plus blanc que la neige. Vous ferez entendre a 
mon coeur ce qui le confiera & le remplira de 

joie , & mes os qui font brifés & humiliés de 

douleur trcjfailliront d aile greffe. Détournez vo- 
tre face de dejfus mes péchés & effacez toutes mes 
s iniquités. Créez en moi , ô mon Dieu , un cœur 
- pur , (f retablijfcz de nouveau un efprit droit 

i dans le fond de mes entrailles. Ne me rejetiez, 

pas de devant votre face , & ne retirez pas de 
moi votre Efprit faint. Rendez-mci la joie qui 
nait de la grâce de votre falut , & affermiffez- 
■! moi en me donnant un efprit de force. J'enfeigne- 
rai vos voies aux mcchans , & les impies fe con- 
t vertiront vers vous. Délivrez-mci , mon Dieu , 
vous qui êtes le Dieu & l’auteur de mon falut , 
de tout le fang que j’ai répandu ; & ma lan- 
gue relèvera votre jufiiee par des cantiques de 
i joie. Vous ouvrirez mes levres , Seigneur , & ma 
bouche publiera vos louanges s parce que f vous 
aviez fouhailé un facrifice , je n aur ois pas man- 
qué d vous en offrir ; mais vous ri auriez pas les 
holocatifles pour agréables : un efprit brife de dou- 
leur efl un Sacrifice dtg . e de Dieu. ! ieu ne mé- 
pri ira pas un cœur contt it & humilié. 

XIX. Ccfl l'humble ol éiiîance de ccs hom- Le * 
ges honores par tant ce titres glorieux qui nous uçs ^ 
a rendus meil'eurs , nous, nos pcies, & ceux l'humili- 
qui à leur exemple ont reçu dans la crainte & té & de 
dans la veriré les oracles de Dieu. Ayant donc 
devant les yeux certc tonie d’exemples auguftes 
& glorieux , effo ç- ns-nous de recouvrer cette 
paix dont nous joui (lions autrefois , ne perdons 
poiot de vue le peie & l’auteur de toutes les 
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créatures. Ayons toujours préfens Tes bienfait! 
& le précieux don qu'il nous a fait de cette paix 
qui lurpafle toutes cliofes. Contemplons-le & 
conlïdcrons des yeux dercfpnt fa volonté pleine 
de patience à notre égard , & reconnoi fions avec 
quelle douceur & quelle bonté il traite toutes 
les créatures. 

Exem- XX. Les deux fournis aux Ioix de fa provi- 
plcsdc dence remplifient en paix (a) leurs impétueufes 
fionJans r ^ vo ^ ut i° ns - h c j our l a nuit achèvent la courfe 
les créa- c l u ^ * cur a preferite , & jamais ne fe font obftade 
turcs ina- l’un à l’autre. Le foleil , la lune , les chœurs des 
aimées, aftres parcourent fous fes ordres & dans un accord 
parfaic , les efpaces qu’il leur a marqués fans s’en 
écarter d’un moment. La terre toujours féconde 
fournit avec abondance , & dans les differentes 
faifons routes les chofes nécefiaires à la nourri- 
ture des hommes , des animaux , & de tout ce 
qui refpire , 8c jamais elle ne change rien aux 
loix que Dieu lui a impofées. Les abîmes impéné- 
trables & les lieux les plus profonds de la terre , 
tSenef. font également fournis a fes ordres. La mer , cette 
». j. io. étendue vafiede profonde , quoique foulevéc con- 
tre elle-même par l’agitation de fes flots , ne fran- 
chit jamais les bornes qui lui ont été preferites -, 
mais elle refpeéte les ordres de celui qui lui a dit : 
Job. j8. Vous •viendrez. jujcjtces-la & vous y bri fierez, for- 
11 ’ gueil de vos flots. L’océan , que les hommes n’ont 
encore pu pénétrer , & ceux qui habitent au-delà [b) 


( a ) expi. avec ordre , 8c fans fe déranger en rien des loix 
que Dieu leur a impofées. 

( b ) litlr. & les mondes qui font au-deld. Origene Ftb. 1 . 
Pcriarch. cap. $. •vers la fin. dit que fainr Clement entend 
par ces mondes ceux qui habitent au* Jelà de l'océan, que les 
hommes jufqucs alors n’avoiem encore pu connoître, 8c 
que les Grecs appel lenttwT»^-9-t>*«t{ , & qu • nous appelions 
antipodes , ou oppofés à nos pieds. V<ye^ faint lcromc an 
Mv. s. de fort Con m.ntaire fitr l' Epitre aux Efhef. ch. a. v. V. 
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Je cette vafte mer font gouvernés par les mêmes 
Joix. Les diverfes faifons , le printems , l'étc , 
l’auromne.& l’hyvcr , fe fuccedent pailiblement 
l’un à l’autre. Les vents dans des temps marqués 
répandent fans obftacle leurs fouffles violens. Les 
fontaines produites pour l’ufage & l’utilité des 
hommes , coulent fans jamais tarir , & fervent 
au foutien de leur vie. Enfin les plus petits ani- 
maux vivent enfemble dans une union parfaite. 

C’eft cet excellent ouvrier , le Seigneur de l’uni- 
vers , qui a fait toutes ces chofes avec un accord 
lî admirable , fe montrant bienfaifant envers rou- 
tes fes créatures , mais beaucoup plus encore 
envers nous , qui par Jesus-Christ notre Sei- 
gneur , avons recours à fes mifericordes. Que 
l’honneur & la gloire lui foient à jamais rendus 
dans tous les fieclcs des fiecles. Ainfi foit-il. 

XXI. Prenons garde, mes chers freres , que On ne 
tant de bienfaits ne foient pour nous un fujet dé dolt dc ^“ 
condamnation , fi menant une vie peu digne de ^^4 
celui à qui nous fommes redevables , nous ne Dieu, 
faifons point ce qui eft bon & agréable, à fes 
yeux , & que nous ne vivions point dans la paix 
& dans l’union (a). Car l’Ecriture dit : L' E/prit p r ov. 2 . 0 , 
du Seigneur eft une lampe qui découvre ce qu’il y *7* . 
a de plus fecret dam le cœur de l'homme. Confide- 


f. t.-'tn. 4 Saint Clement d’Alexandrie cit • cet 
endroit lib. ç Jironi. p. f8fi. ed.t. de D’autres pré- 

tendent que par ce mot d’ocean , qui ne m 'rque félon le 
Grec , aucune mer p irticuliere , mais une varte étendue 
d’eau , on doit entendre fimplement ceae mer qui fépare 
de u rrc contient l’Angleterre . qui a é é fort long t. mps 
inconnue . & que l’on a îegnrJé depuis comme un nou- 
veau monde 

(4) >xvl. Cette partie qui fuit eft toute inftruttive , 8c 
renferme diveisavis qu ce saint donne aux Coi inrhiens , 
pour Te conduire faintrment , & fe rendre agiéable aux. 
jr ux de Dieu. Ces paroles font eitées par faint Clément 
4 ’niexanuric , lib. 4, Jtrom.p . j 17 de Paris,, 
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rons que le Seigneur eft proche de nous , & qu’au- 
cune de nos penfées ni aucune des paroles que 
nous difons n’échapcnt à fa connoinance. Il cft 
donc jufte de nous conformer à fes volontés fain- 
tes , comme de fidèles ferviteurs , & de chercher 
à lui plaire plutôt qu’à des hommes criminels , 
infenfés, fuperbes , & enflés de vains difeours 
qu’ils tiennent. Glorifions notre Seigneur Jesus- 
Christ , qui a répandu Ion fang pour nous. Refi. 
peclons nos Paftcurs , honorons nos anciens , infi- 
truifons les jeunes gens dans la crainte du Seigneur. 
Apprenons à nos femmes à pratiquer le bien , eu 
fe rendant aimables par la pureté de leurs mœurs, 
en montrant dans toute leur conduite une dou- 
ceur parfaite , modérant par le filence l’excès de 
leurs paroles , Sc faifant voir envers tous ceuxqui 
craignent Dieu véritablement une charité' tou- 
jours égale (a) , & que rien ne puîjfe jamais refroi- 
dir. Que nos enfans foïent élevés félon les maxi- 
mes de Jesus-Christ ; qu’ils apprennent com- 
bien l’humilité eft puiftante auprès de Dieu. De 
quel prix eft à fes yeux cette charité pure & fans 
tache ; combien fa crainte cft bonne , honorable 
& falutaire à tous ceux qui marchent devant lui 
dans la fainteté Sc dans la pureté. Le Seigneur 
* pénétré nos penfées Sc nos dclîèins ; car Con efprit 
cft en nous& il le retire quand il. lui plaît (b). ■ 
^Qu’il XXII. La foi que nous avons en Jesus-Christ 
craindre nous rcn( ^ toutes ces vérités certaines ; car c’eft 
le Sei- ainfi qu’il nous exhorte par l’organe du Saint- 
gneur, Efprit.. Venez , mes enfans , écouiez-moi , ie vous 
•f 3 3 * 

xi. - - 

( a ) lettr. qui agifle fans aucune palfion ni pour l’un ni 
pour l’autre, autr. éloignée de tout feniiment humain 3c 
de toute partialité, et qui a rapport au fchifme quis’étoit 
élevé parmi les Corinthiens. 

( h ) ex fl. Tout ceci eit rapporté par faint clément d’A- 
lexandrie , lib. 4 firent, vers la fin,. 
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DË SAINT CLEMENT. 137 
tnfeignerai la crainte du Seigneur. Oui efl l'homme 
qui fouhaite une vie heurcuje & qui defire de voir 
des jours comblés de biens ? Gardez, votre langue 
de tout mal , fo q Ue vos levres ne profèrent aucune 
parole de tromperie , détournez-vous du mal & 
faites le bien , recherchez la paix & pourfuivez-ld 
avec perfeverance. Le Seigneur tient fesyeux atta- 
chés fur les Jujles , fe je s oreilles font ouvertes à 
leurs prières. Mais il regarde d’un œil fevere ceux 
qui font le mal , pour exterminer leur mémoire de 
dejfus la terre. Le jufle a crié <& le Seigneur l'a 
exaucé , fo il l'a délivré de toutes fes peines. Le pr Jt(| 
pecheur fera expofé a un grand nombre de maux ; 1 o. 
mais pour celui qui efpere au Seigneur , il fera 
tout environné de fa mifcricorde. 

XXill. Ce pere plein de bonté & de mifèri- Qu’il 
corde envers toutes fes créatures , a des cnrrail- fauc eï " 
les de charité pour ceux qui le craignent , Si il j^bonté 
répand fes grâces pleines de douceur & de fua- de Dieu, 
viré fur ceux qui s'approchent de lui avec des in- 
tentions pures Sc droites. Ne nous préfentons 
donc point devant lui avec un cœur double , Sc 
ne recevons poinc des dons fi excellens Sc fi pré- 
* deux avec unefprit de doute & de méfiance, fem- 
blables à ces hommes dont parle l’Ecriture : La 
mifere accablera ceux qui ont le cœur double & 
partagé , & qui difent : Nous avons entendu dire 
ces chofes d nos peres ; cependant nous voila par- 
venus à un âge avancé , fa rien de tout cela ne 
nous efl encore arrivé (a). Infenfés que vous êtes , 
confiderez ce qui arrive à la vigne , d'abord elle 
pouffe fes bourgeons , la feve pdrte enfuite les 
fucs dans toutes les branches , les feuilles s’épa- 


(tt) cxpl. Ce partage ne fe trouve point dans l’Ecriture 
dans les mêmes termes , mais il s’y trouve en partie quant 
au fens. //.lie ch. 5 . v. 19. Ectl. il\ j. v. 1. Cf fniv. & 
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nouiflent , les fleurs paroifTent , & les grapes qui 
d’abord en fortent pleines de verdeur ont bien- 
tôt acquis une parfaite maturité (*). C'eft ainû 
certainement que la volonté de Dieu aura un effet 
prompt & fubit , & l’Ecriture même l’attefte en 
Maltch. difant : Le Seigneur , le Saint que vous attendez. 

z ‘ viendra bien-tôt dans fonTcmpie. 

Preuves XXIV. Confîdeions , mes chers frères , de 
& Agnes quelle manière le Seigneur nous prouve continuel- 
furrec- 6 ^ emcnt vci 'ifo de la refurreétion future dont Je- 
tion des sus-Christ, qu’il a refTufcité d’entre les morts f 
mens, a été comme les prémices. Conliderons , dis-je , 
mes chers freres , cette refurreétion dont nous 
avons à tous momens des exemples devant les 
yeux. Le jour & la nuit en font des images 
fenfiblcs ; la nuit fe retire & le jour fe kve , 
le jour difparoît & la nuit s’avance. Examinons 
les fruits de la terre , chacun de nous fçait de 
i. Cor. quelle maniéré la femence eft jettée en terre j 
M-J*. l’homme qui feme s’avance dans la campagne , 
il jette fa femence & le tems fait éclore ces ger- 
mes qui ont été reçus dans le fein de la terre 
fans force & fans beauté -, mais après que ces 
femences ont été brifées & comme détruites. 
Dieu par fa providence toutepuilfante les ranime 
& leur fait porter du fruit , & il multiplie telle- 
ment fes femences que d’une feule , il en fort une 
Figures infinité d’autres. 

de la ré- XXV. Confiderons encore ce prodige qui 
furrcc- arrive dans l’orient , ou plutôt dans l’Arabie ; l’on 
y voit un oifeau qui s’appelle Phénix , & qui eft 
le foui & l’unique de fon cfpece : Cet animal vit 
l’efpace de cinq cens ans , & lorfqu’il fe font près 
de mourir , il le fait un nid de myrrhe , d’encens & 
d’autres aromates , & y étant entré au bout d’un 
certain temps il y finit fes jours : après que fa 


( a ) expi. Ceci eft répété dans U féconde Lettre de faint 
Clément vers la fin., 
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DE SAINT CLEMENT, 'ij, 
chair cft pourrie il en naît une cfpcce de ver , qui 
s’étant nourri quelque temps de ia fubilance de 
cct animal , commence d’abord à Ce couvrir de 
plumes -, & lorfqu’il eil devenu plus fort il prend 
le nid où font renfermés les os du delunt , & paf- 
fant d’Arabie en Egypte , il s'avance jufqu’a la 
ville d Heliopolis, & là en plein jour & à la vue 
de tous les fpeélateurs , il vient en volant mettre 
ces os fur l’autel du Soleil & fe retire en fuite. Les 
Prêtres Egyptiens vont aulfi-tôt confulter leurs 
annales , & apres d'exaétes fupputations , ils 
trouvent que cct oifeau eil venu précifcment au 
bout de cinq cens ans (a). 

XXVI. Doit-il donc paraître étonnant après conclu- 

cela que Dieu , cet arbitre fouverain de toute la (ion des 

nature , relfufcite ceux qui l’ont fervi avec fain- exem - 

teté & avec une foi pleine de confiance ; puifciue p!es 

, , r . r . ’ r 1 vient de 

par [exemple de cet oilcau il nous donne une rappor- 

preuve éclatante de la certitude de les promelTes ; ter. 

car l’Ecriture dit : Vous me ferez, for tir de la pouf- pf. tf.-. 

fure & je chanterai vos louanges. Ec ailleurs : Je pf 6. 

me fuis endormi & fai été affoupi , & ensuite je 

me fuis levé , parce cjue vous êtes avec moi. Job dit ’rb. 1 9 . 

aufli : Vous me refit, citerez, avec cette même chair 16 • 

dans laquelle fai fouffert toutes ces chojes. 


[a) exrl. Ce Pere ne rapporte cette hifloire que fur la 
foi de quelques naturalises d’entre les payens , pour en 
tirer cct argument , que ii les Gentils n’ont pas fait Je diffi- 
culté de croire la podibilité de la réün rcètion à l’égard 
d’un animal , ils n’en doivent taire aucune J’aJmcttre celle 
de Jeli'S Ciirilf Homme- Dieu , tk c eii dans ce même feus 
que plulîeurs autres l’eres le .'ont te vide cet exemple du 
Phénix, P'oyex Tertull. lib. de rejurnü. c.irnis cap. j i. où il 
rapporte ces paroles comme cram de l’Ecriture: Vous re- 
flturire ~ comme un Phénix, qui font priles d’ifaïe ch. 3 j . 
v. 1. mais en les appliquant à Ion fujet &: en l’interpre- 
tant autrement. Voye% briyene hb. 4. cvtitr, Celj S. Epiph. 
in Anchorat. 3 c faiut Ambroife en beaucoup d’endroits de 
fes ouvrages. Saint Cyrille de Jcrufalem Caieib. 1 8. il cite 
pour ion garant cet endroit de cette Lettre. 
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XXVII. Soutenus donc de cette efperanre > 
attachons-nous de tout notre cœur à celui qui eft 
fidcle dans fes promeffes , jufte dans Tes juge- 
as Mo- mens ; & d’autant moins capable de nous trom- 
■tifs de per par un menfonge , qu'il nous a lui-même dé- 
noue ef- f enc } u mentir : car rien neft impollible à Dieu 
perancc. men f on g e< Ranimons donc notre foi en 

confiderant que tout eft: facile à Dieu , il a créé 
toutes chofes par fa parole toute -pui liante , 8cil 
peut par cette meme parole les détruire jufques 
dans leurs fondemens. Qui peut lui dire ; pourquoi 
avez-vous fait cela , & qui pourra réfijler à U 
force de J on bras tout-puiffdnt ? Il a fait toutes chofes 
quand & comme il l’a voulu j & rien de ce qu’il a < 
une fois rélolu ne manque de s’accomplir ; tout 
eft préfent à fes yeux & rien n’échappe à fa con- 
noilTance -, puifqu’il eft écrit : Les deux racontent 
la gloire de Dieu , & le firmament publie l'ouvrage 
de fes mains. Chaque jour en parle au jour qui fuit , 
0* chaque nuit apprend fes merveilles à la nuit fui- 
vante. Il ri y a point de langue , ni de different lan- 
gage par qui leur voix ne foit entendue. 

0nne XXVIII. Puis, donc , que nous voyons & 
fçauroit q Ue no us entendons toutes ces chofes , marchons 
éditer laj an$ j a cra i nte d u Seigneur & renonçons aux 
IMeii! «éfirs impurs de ces œuvres corrompues , afin 
qu’au jugement dernier nous trouvions un azile 
dans fa mifcricorde .* car en quel autre endroit 
pourrions-nous nous mettre à couvert de fa main 
toute-puilfante , & quelle partie du monde pour- 
roit nous dérober à fes yeux vengeurs ? Puifque 
Pf. 138. l’Ecriture dit dans un endroit : Oit fuir ois-je pour 
7. me dérober d votre vite ? Si je monte au ciel vous y 
êtes ; fi je vais aux extrémités de la terre f y trou- 
verai votre droite ; fi je defeend dans les profonds 
abîmes de la mer vous y êtes encore. Ou donc le 
retirer , & où fuir de devant celui à qui tout eft 

fI ' fcDt! XXIX. 


ooqle 
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XX IX. C’eft pourquoi élevant des mains Motif* 
pures & fans tache , & pleins d'amour pour ce Pere de con- 
ae bonté & de mifericorde , qui nous a fait par- ^ ance * 
ticiper à fon élection divine , approchons-nous 

de lui avec un cœur purifié -, car il eft écrit : 

Quand, le Très-haut a fait la divijion des peu- Deut.}ti 
pies , quand il a féparé les enfans d'Adam , il 8 * 
a marqué les limites des peuples félon le nombre 
des enfans d’ifrael (a) * il a pris Jacob peur fon 
héritage & Ifrael pour être particulièrement à lui. 

Et dans un autre endroit : Dieu a choifî un peu- Dent, 
pie d'entre tous les autres , comme un homme choi - 4. 34. 
fit pour lui les prémices de f. es fruits , & de ce ^ um - 1 
peuple fortiront des races faintes (b). 

XXX. Puis, donc que nous fommes des por- 4 
tions d'un peuple faint , foyons faints nous-mê- Motif 
mes (c) évitant les médifances , les aébions im- 
pudiques & criminelles , les excès du vin, le tir £ 
defir des nouveautés , l’adultere & l’orgueil ,ces notre vo- 

f allions honteufes & décelables. Car Dieu, dit cation au 
Ecriture , réfifle aux fuperbes , & il donne fa gra- 
te aux humbles. Unifions-nous étroitement zjac.fs, 
ceux que Dieu a remplis des dons de fa grâce 3 î.Petr. 
vivons dans la concorde ; foyons humbles , cha- f • I' 
fies , éloignés de toutes fortes de médifances & 
de faux rapports , & juftes encore plus par nos 
œuvres que par nos paroles : Car l’Ecriture dit : 

Celui qui fie répand en beaucoup de paroles con - t 
tre les autres , écoutera à fon tour ce qu’on dira ^ ' 


( <r ) leur, félon le nombre des Anges de Dieu. expi. Qu 
a fuivi dans cette verfîon celle de la Vulgare , qui eft fcloa 
l’Hebreu , 8e faint Clément !e lert de la Verfîon des Sept. 

( b ) lettr. de ce’te nation fortiront les Saints des Saints. 
txpl. ces deux partages ne font pas pris à la letrte des Livres 
du Deuteronome 6c des Nombres , mais par rapport au fen* 
prophétique, 

( < ) leur, travaillons à tendre] toutes nos avions con- 
formes à cet état. 

Tome II. L 
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contre lui ; & fuffit-il à' être fertile & abondant en 
farcies four fe croire ju/le ? Heureux l'homme qui 
étant né dune jemme ne doit vivre que très-feu de 
temps: Ne vous répandez, point en paroles inutiles. 
Tirons toute notre louange de Dieu & non de nous 
memes j car Dieu détefte ceux qui fe louent de 
leur propre bouche. LailTons aux autres le foin 
de rendre témoignage du bien que nous faifons , 
comme il eft arrivé à nos peres , ces hommes 
pleins de juftice & de fainteté (<*). La témérité , 
l’arrogance & l'audace , font le partage de ceux 
que Dieu regarde dans fa colcre i mais la modé- 
ration , l’humilité & la douceur , éclatent dans 
ceux qu’il a rendus l’objet , de fes bénédictions. 

XXXI. Recherchons donc avec ardeur ces 
: benediétions , & voyons par quels moyens nous 
é pourrons les attirer fur nous -, & pour cela rap- 
pelions le fouvenir de ce qui s’eft palfé dans les 
premiers temps. Pourquoi Abraham notre pere 
a-t-il été béni, n’eft-ce pas en récompenfe de fa 
foi qui l'a fait agir félon la juftice ôc la vérité î 
Ifaac croyant avec certitude queles promelles s’ac- 
compliroient un jour à fon egard , s offrit lui- 
même volontairement en facrificef Jacob pour 
éviter la colcre Je fon frere ,-fort de fon pays, 
fe retire chez Laban . le fert avec humilité , 6c 
devient le chef & la tige des douze tribus d’Ifrael. 
f X X XI I. Si l’on veut examiner chaque chofc 
St avec foin , on reconnoîtra quelle eft la magni- 
'li-ficence des dons que Dieu a faits à fon peuple 
.* a 'par le moyen de ce pere des Patriarches ; 
e n _car c’eft de fes flancs que font fortis les Prêtres 
& les Lévites , ces miniftres auguftes de l’autel 
du Seigneur : C’eft de lui qu’eft né , félon la 


( a ) cxf!. les anciens Patriarch -s donc l’Ecriture lotie la 
-foi , la pieté & la juftice. V°jc\ ce qu'il ajoute mmecliate- 
ment a pris . 
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•chair , le Seigneur Jésus , & c'eft de lui enfin 
que par la tribu de Juda font defcendus les 
Rois , les Princes & les Chefs du peuple ; quoi- 
qu’il ne foit pas moins glorieux par les autres 
tribus (a ) , puifque le Seigneur lui avoit promis 
que fa race Jeroit aujfi nombreufe que les étoiles 
élu ciel. Ce n’eft donc ni par eux- mêmes , ni 
par leurs propres œuvres , ni à caufe d’aucun 
bien qu’ils eufTent fait que ces Saints de l’an- Gtn.s<;. 
cienne alliance ont été élevés en gloire & en 
puilfance ; mais par la volonté de Dieu feul, 

& nous auflï qui avons été appellés en Jesus- 
Christ , par un effet de cette même volonté. 

Ce n’eft ni à caufe de nous-mêmes , ni à caufe 
de notre fageffe , de notre intelligence, de notre 
pieté , & d’aucune œuvre faintc que nous ayons 
faite que nous fommes juftifiés -, mais par la foi 1 
qui eft l’uniquè moyen dont le Dieu coutpuifTant 
s’eft fervi pour juftifier tous ceux qui l’ont ja- 
mais été ; que la gloire lui en foit rendue dans 
les fieclcs des ficelés. Ainfi foit-il. 

XXXIII. Quel parti avons-nous donc à 
prendre , mes chers freres , cefferons-nous de 
faire le bien & renoncerons-nous à la charité î 
Non fans doute , Dieu eft bien éloigné d’ap- La foi 8c 
prouver cette conduire. Mais hâtons-nous plu- Lcbamé 
tôt d’embraffer toutes fortes de bonnes œuvres ^ ° t Qt 
avec zele & avec ardeur ; car Dieu cet excel- fans les 
'lent ouvrier de l’univers fe plaît dans tous fes oeimc*. 
ouvrages ; il a affermi les deux par fa fupreme 
& fouveraine puifTancc , & les a embellis par 
fon incomprchenfible fageffe -, il a feparé.la terre 
d’avec l'eau qui l’environne de rou es pajxs , & 
par un feul aéle de fa volonté il l’a rendue ferme 
comme une tour inébranlable & a comman- 


( a ) autr. & les autres tnbus qui font forues de lui n’ont, 
pas reçu moins de gloire. 
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de aux animaux de l’habiter ; il a créé la mer avec? 
tous les animaux quelle renferme & lui a en- 
fuite preferit des bornes par fa puill'ance ; il a 
formé de fes mains pures & facrécs , l’homme , 
cette créature beaucoup plus excellente que toutes 
les autres par fon intelligence & par l’image de 
Dieu dont elle porte les traits. Car c’eft ainu que 
^ Dieu parle dans l’Ecriture : Faifons l'homme a no- 
a6 ‘ 17> * tre image & à notre rejfcmblance ; Et Dieu fit 
l’homme , & il les créa mâle & femelle. Dieu après 
les avoir créés approuva fon ouvrage & les bénit 
Ibid. i8. en leur difant : Croiffez &> multipliez-vous. Nous 
voyons que tous les juftes ne le font rendu re- 
commandables que par les bonnes œuvres qu’ils 
ont faites : & Dieu lui-même après avoir créé l’ur- 
nivers prit plailir à contempler fon ouvrage. 
i.Petr.i. Ayant donc ce modellc devant les yeux , confor-- 
ai - mons- nous avec ardeur à fa volonté, Retravaillons 

de toutes nos forces à faire des œuvres de juftice. 

XX XI Y. L’ouvrier fidcle & diligent reçoit 
avec confiance le prix (a) de fon travail -, mais 
l’ouvrier lâche & parefleux n’ofe même envifager 
le maître qui l’a employé. Soyons donc prompts à 
faire le bien , puifquc nous ne ferons récompen- 
fés qu’à proportion de celui que nous aurons fait -, 
Ift. 40. cair l’Ecriture dit : Voici le Seigneur qui vient , & 
?o. & il a fa récompenfe avec lui pour rendre à chacun 
<1. 11. félon fes œuvres. C’cft ainfi que Dieu nous en- 
gage par les motifs les plus pui flans à embraf- 
fer avec ardeur & avec promptitude tou- 
tes fortes de bonnes œuvres. Qu’il foit donc 
Tunique objet de notre gloire & de notre con- 
fiance , foumettons-nous à fa volonté & confi- 
derons de quelle maniéré cette innombrable mul- 
titude d’efprits celeftes qui l’environnent , font 


( a ; l(itr, le pain. expi. Dans l’Ecriture le mot de pain 
cft pris fou vent pout tout ce qui çft néceflàire à la yie. 
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attentifs à executer les ordres de fa volonté ; car 
l’Ecriture dit : Un million d' Anges le ferv oient , ïïœnieî 7. 
mille millions fe tenoient devant lui , & ils criaient , 6 

Saint , Saint , Saint , efi le Seigneur des armées , 
la terre efi toute remplie de fa gloire. Nous donc 
arrffi affemblés & unis de cœur , crions fortement 
vers lui comme d’une feule bouche , afin de par- 
ticiper à les grandes & magnifiques promeffes 
“dont il eft: dit : L'oeil n’a point vu , l’oreille n a rfa.6 4. 4. 
point oui , & il nefi point tombé dans la penfée 
de l’homme quels font les biens que Dieu a prépa- 
rés a ceux qui efperent en lui. 

XXXV. Quel avantage ne renferment point Gran- 
les dons de Dieu , & combien font-ils admira- deur de» 
blés , mes chers freres ? La vie s’y trouve jointe d ° ns Je 
avec l’immortalité , la fplendeur avec la juftice , 
la vérité avec la liberté , la foi avec la confiance , 
la continence avec la lainteté , & cependant tou- 
tes ces chofes font à la portée de notre intelli- 
gence. Que fera-ce donc des biens que Dieu a 
préparés à ceux qui efperent en lui , lui qui eft: 
le Créateur fouverain , le pere des fiecles , lui 
fèul en connoît la grandeur & l’excellence ? Effor- 
çons-nous donc d'être dp nombre de ceux qui 
mettent en lui leur confiance , afin de participer à 
fes promeffes. Et comment nous rendrons-nous 
dignes de ce bonheur , mes chers freres ? Si rien 
n’efl capable d’ébranler notre foi ; fi nous cher- 
chons ce qui eft: agréable à Dieu ; fi nous nous 
conformons dans toutes nos aétions à fa fainte 
volonté ; fi nous marchons dans les voies de la 
vérité , rejettant de nous toute injuftice , toute 
avarice , la contention , les méchancetés , les 
rufes , les murmures , les médifances , l’impiété , 
l’orgueil , la vanité , la faufTe gloire , l’ambition ; 
puifque ceux qui commettent ces crimes font abo- 
minables aux yeux de Dieu , & non feulement 
ceux qui les commettent , mais auffi ceux qui les 
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approuvent. Car voici ce que dit l'Ecriture: Die* 
a dit au pécheur >• pourquoi racontez-vous met 
) ufiices , & pourquoi avez, vous tou jours mon al- 
liauce dans la bouche , quoique vous hatjfttz la 
dijcij line & que vous ayez, rejette derrière vous 
mts paroles ? Si vous voyiez, un larron vous cou- 
riez. aujfi-iat avec lui , Qt> vous faijiex. alliance 
avec les adultérés ; votre bouche était toute remplit 
dt malice, & votre langue ne s' exerçait qu'a inven- 
ter des tromperies > étant ajfts vous parliez contre 
votre frire , çf vous prépariez un piege pour faire 
tomber le fis de votre mere. Vous avez fait toutes 
ces choies , & je me juis tu ; vous avez cru , è 
homme plein d'iniquité . que je vous ferois Jembla - 
blc. Je vous reprendrai féverement je vous expo - 

ferai vous-meme dtvant votre face. Comprenez ces 
chofes , vous qui tombez dans l oubli de Dieu , de- 
peur qu il ne vous enltve tout d‘un coup , comme un 
lion qui ravit fa proie, & que nul ne puijfe vous dé- 
livrer. Le facrifice de louange ejl celui par lequel 
c homme m'honorera véritablement , & c'tft la voie 
far laquelle je lui montrerai le- falut de Dieu. 

XXXVI. C’eft la voie , mes chers freres , où- 
nous trouvons Jesus-Cjirist notre Sauveur , le 
Souverain Pontife de nos offrandes , notre pro- 
tecteur & l’appui de notre foiblefTe -, c’eft par lui 
que nous ofons porter nos regards jufqu’au plus 
haut des deux. C’eft par lui que nous contemple- 
rons un jour face à face cet Etre fuprême & fans 
tache ; c'eft par lui que nos yeux ont été ouverts (a) 
a la vérité ; c’eft par lui que notre efprit obfcurci 
auparavant fous d’épaiffes ténèbres , s’eft comme 
renouvelle à la préfencc de cette admirable lumiè- 
re ; c’eft enfin par lui que Dieu a voulu nous 
donner un avant- goût de l’immortalité : car il 


(<t) expi. Cet endroit eft cité par faine Clanenr d’AU- 
ïÿindii.e , lib, 4. Jhaoi.p. 5 j 8. édit, de Par;/ V 
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cft la fplendeur de (à gloire & auffi élevé au-deffus 
des Anges , que le nom qu'il a reçu eft plus excel- 
lent que le leur [a] ; & l'Ecriture dit en parlant 
des Anges : Dieu Je fert des Efprits pour en faire Pftoj. 
Jes Ambajfadeurs & [es Anges , & des flammes \] e y r 
ardentes pour en faire fes miniflres. Mais voici ce 7 _ 
qu'il dit lui-même à Ton Fils : Vous êtes mon Vils , PJ. a- 7* 
je vous ai engendré aujourd hui , demandes-moi 
& je vous donnerai les nations pour héritage , 
f étendrai votre pojfejfton jufquaux extrémités 
de la terre. Et ailleurs il lui dit encore : Ajftyes- 
vous a ma droite jujqua ce que je réduije vos 
ennemis a vous fervir de marche-pied. Quels font 
ces ennemis ? Ce font ceux qui s’oppofent à la 
volonté de Dieu pour faire la leur propre. 

XXXVII. Soyons donc comme de genereux Nécefîîté 
foldats , toujours prêts à obfcrver Les faints de garder 
commandemens. Confîderons ceux qui portent 
les armes foas nos Princes , avec quel ordre , dination. 
quelle promptitude & quelle fourni ffion n’éxccu- 
tent-ils pas leurs volontés ; tous ne font ni (b) 

Préfets , ni Tribuns , ni Centurions , ni Officiers ; 
mais chacun en fon rang exécute les ordres de 
l'Empereur ou des Chefs. Les grands ne peuvent 
être fans les petits , ni les petits fans les grands ; 
il y a en tout un rapport & une relation néceilairc 


( a ) expi. Tout ceci patoît être emprunté de faint Paul , 
aulfi bien que beaucoup d’autres chofes que ce faint a rap- 
porté ci -deifiis ; il femblc qu’il air copié prefque mot pour 
mot ce que dit faint L'aul , ch. 1. v. j. Z? fxw. de fEpître 
aux Hébreux : cc qui a fait douter à quelques (î ce faint 
Tape n’en étoit pas l’Auteur. Foye^ ce qu'on a dit dans l'ar- 
gument qui cft a la tête de cette Fi ltre de faint Paul , CT* 
S. Jerome Catalog. n. 1 j. p. io~. tara. 4. 

(b) grec, nos Préfets. Quelques 'critiques prétendent 
qu’il faut traduire leurs Préfets. L’Auteur de la Verdun 
latine a évité la difficulté , ce qu’on a fuivi dans la traduc- 
tion. 
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qui eft comme le lien de la focieté (a). Prenon» 
pour exemple le corps donc nous fommes com- 
pofes ; la cêre Tans les pieds n’eft rien , ni les 
pieds (ans la ccte ; les plus petites parties font né- 
cclfaires a tout le corps ; mais toutes confpirent 
& font fubordonnées entre elles pour la confer- 
vation du tout. 

Motifs XXX VI 11. Que tout notre corps mjfiique en- 

^ r ^ n 'tretienne donc cette harmonie en J e s u s- 
cc envers C H R i s t , & que chacun £oic fournis à fon pro- 
Dicu. chain , félon la place , le rang & la mefure du 
i. Pctr. don que Dieu lui a départi dans cet édifice fpiri- 
tuel ; que le fort ne méprife point le foible ; que 
le foible refpeéle le fort ; que le riche partage fes 
richcdcs avec le pauvre , & que le pauvre rende, 
grâces à Dieu d’avoir fufeité le i relie pour rem- 
plir fes befoins ; que le fage faffe éclater fa fàgelTe 
non par de vains difeours , mais par de bonnes 
œuvres (b) -, que celui qui eft humble ne le rende 
point témoignage à lui- même , mais qu’il lailfe 
aux autres le foin de le lui rendre -, que celui qui 
conferve fon corps dans la pureté n’en (oit pas 
plus vain pour cela , recomioidanc qu’il tient de 
Dieu fcul le don de la continence. Confiderons , 
mes freres , de quelle matière nous avons, été 
formés & en quel état nous fommes entrés dans, 
ce monde , comme fortant du tombeau & du mi- 
lieu des ténèbres ; Dieu , l’auteur de notre être, 
nous a introduits dans le monde , où il ( c ) nous 
avoir déjà préparé fes dons & fes bienfaits. Ayant, 
donc reçu de lui tant de biens , nous devous lui 
en rendre de continuelles aétions de grâces ; à 


( a ) autr. Cette divcrftté eft elTentielle au tout , & eft 
Héccftaite 8c utile pour le fervice. 

C b ) expi. Cet endroit eft cité par faint Clément d’AIc-. 
sandrie lib. 4. fl rom p. , 1 8. édit, de Paris. 

( c ) Uur, ou avant notre naiftançe. 
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lui (bit gloire dans tous les fiecles des (iecles. Ainli 
foit-il. 

XXXIX. L’imprudent & l’infenfé , le fou & Mifere 
l’ignorant , enflés de leurs vaines penfées , nous dcl’boin* 
croycnt dignes de leurs railleries & de leurs me ‘ 
mépris ; mais qu’cft-cc que l’homme mortel , & 
de quelle force peut fe prévaloir celui qui eft ne 
de la terre ; car il eft écrit : Je ne voyois perfonne ? °b. 4* 
devant moi , mais j' entendais une voix femblable k 16, 
un petit foufjle qui me dit : Quoi donc , l’homme 
Jera-t-il pur devant Dieu , [es œuvres feront- 
elles exemtes de reproches ? Si ceux qui le [et voient Job. 1 f.- 
n'ont pas été fiables , s'il a trouvé du déreglement 1 y* 
jufques dans J'es Anges , & que le ciel ne foit pas 
fans tache a fes yeux , que devons-nous penfer de 
ceux qui comme nous ayant été formés de boue , 
habitent des maifons bâties de la même boue. Il 
les a frappés & les a dévorés comme les vers ron- 
gent un vêtement du matin au foir ; ils ont diffaru 
parce qu’ils n avoient point en eux-mêtncs la force 
de réfrfler a la main qui les frappoit. Dieu a en- 
voyé Jon foufjle contre eux & il ont été exterminés, 
parce qu'ils ri avoient pas l'intelligence. Appeliez, - r °^ f* * 
donc a votre fec'ours s'il y a quelqu'un qui vous 
réponde , ou adrejfez-vous a quelqu'un des Saints. 

Certes la colère fait mourir l’infenfé , & l’envie tue 
celui qui s'égare dans fes defirs ; j’ai vu l’infenfê qui 
paroiffoit affermi par de profondes racines , dans 
L'infant tout fon vain éclat a été difftpé. Que fes 
enfans foient enveloppés dans fa chute , qu'ils foient 
foulés aux pieds de ceux qui êtoient auparavant 
l’objet de leurs mépris , & qu'il ne fe trouve per- 
fonne pour les délivrer. Les Jttfies mangeront ce 
qu'ils avoient amaffé , & pour eux ils ne feront 
point délivrés des maux qui les accableront. 

XL. Puifque nous ne pouvons donc point dou- L’ordre 
ter de toutes ces vérités , confultant Dieu dans 
les profondeurs de fa divine fagelle , nous de- favec 
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<Jan? le vons f a i re aV cc ordre tout ce qu’il nous acotfl- 
lauiiicc, man j^ s a j . jj a ordonné que dans certains temps 
précis & à certaines heures marquées on lui pré- 
lentât des offrandes , & qu’on célébrât avec dé- 
cence & gravité les divins myfteres ; il a même 
encore réglé de fon autorité fouverainc en quel 
lieu & par quelles perfonnes dévoient s'exercer 
ces facrées fonctions , afin qu’étant faites avec pu- 
reté & faintetc, 8c félon fon bon plaifir elles puf- 
fent lui être agréables. Ceux donc qui préfen- 
tent leurs offrandes dans les temps marqués font 
heureux & dignes d'être écoutés; car en fe con- 
formant aux ordonnances du Seigneur on ne pé- 
ché point ; d’ailleurs le fouverain Pontife a fes 
fondions particulières , les Prêtres 8c les Lévites 
ont aufTi les leurs , & les Laïques mêmes ont 
leurs obligations à remplir. i 
Carder XLI. Que chacun de vous, mes frères, ren- 
k rang C 8 raccs a Di eu dans le rang où il l’a mis , vi- 
que Dieu vant avec pureté & avec modeftie, fans forrir 
nous a de la règle du ntiniftere qui lui eft preferit. On 
marque. n ’ 0 ff rc point par-tout , mes freres le Sacrifice 
perpétuel {b), ni le facrificc pour les vœux ou 
pour les péchés , mais à Jerufalcm feulement v 
& là mente on ne l’offre pas en tout lieu , mais 
dans le Temple à l’autel , après ouc la viétime 
a été examinée par le fouverain Pontife & par 
les autres minifhes que nous avons marqués. 
Ceux qui contreviennent à la volonté de Dieu 
font punis de mort ; ainfi , mes freres, vous le 
voyez , plus eft grande la fciencc que nous avons 
reçue , plus le péril que nous^ courons eft grand 
& funefte (c). 


( a ) ex fil. Cet endroit eft cité par faint Clément d’Alé- 
xanHric h!>. 4. jlrom. f. r 1 8. 

( b ) txtl. il parle des facrifices de l’ancienne loi. 

(,t ) ïxgl. Ç’eft. à dire , que il Dieu dansl’aûücnT.cfta- 
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’XLII. Les Apôtres nous ont prêché l’Evangile [) e 
Je la part de notre Seigneur Jesus-Christ , & hierar- 
Jesus-Christ nous l'a prêché de la part de cjùeEc- 
Dieu. Dieu a envoyé Jesus-Christ ,& Jésus- u 
Christ a envoyé les Apôtres ; l'une &. l'autre 1 
de ces chofes fe font faites par la volonté de 
Dieu. Ces miniftres fideles ayant donc reçu des 
ordres de la bouche de leur maître , ayant été 
perfuadés par la refurredion de notre Seigneur 
Jesus-Christ, &: affermis dans la foi par la 1 
parole de Dieu , & parla plénitude des dons du 1 ‘ 5 ’ 
Saint-Efprit en eux ; ils ont été annoncer par-tout 
l’approche du royaume de Dieu , & prêchant 
ainfi dans les pays & dans les villes ; ils ont choi- 
fi les prémices de ces Eglifes naiffantes , & après 
les avoir éprouvés par les lumières de l’cfprit 
dont ils étoient remplis , ils les ont établis Eve* 
cjues & Diacres fur ceux qui dévoient croire à la 
parole ; & cela n’a point dù palier pour une en- 
treprife nouvelle, depuis long-temps i’Ecriture 
avoit parlé d’ Evêques & de Diacres ; puifqu’elle 
dit quelque part : J' établir ai fur eux des Eveques if a . 60. 
remplis de juftice , & des Diacres pleins de foi (a). 17- 

XLI 1 I. Qu’y a-t-il donc d’étonnant fi ceux j a | oll fi c 
— ^ excitée 

ment, où il ne s’agiffoit que d’offrir & d’affilier à des facri- 
ficesqui n’étoient que figuratifs , a exigé tant de pureté 6 c 
d’exa&itude pour y participer , vous devez concevoir qu'il 
en doiedefirer de vous bien davantage pour offrir le facri- 
fice véritable , fit y participer , fit qu’ainlî vous devez crain- 
dre de fa part la rigucurde fa colere, fi vous manquez à 
obferver tout ce qu’il demande de vous. Cet endroit elt cité 
par faint Clcment d’Alexandrie , fié. 4. //r<uw. p. j 18. éuit. 
de Paris. 

( a ) expi. Ce paffage ne fe lit point ainfi traduit dans la- 
Vulgate , fie n’ell point conforme à i ’1 lebreu. Ce Pere fe 
fert de la Veriion des Septante ; mais il s’attache pl"s au 
l fens qu’à la lettre ; car les Septante lifent : Je vous donnerait 
vos Princes dans la paix fc. tj fos Evêques dans la jut, tee 1 
i”e ft à-ettre , j'établirai fut pou s des Punces fideles , fie des 
Su t erieurs pleins de juilicc ; fie leus ce fens piophetiqu* 
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qui ont été appelles de Dieu par (4) JesüS— 
Christ à l’augufte fonétion de l’Apoftolat , 
ont établi les miniftres dont nous venons de par- 
ler ; puilque Moïfe , ce ferviteur fïdele établi fur 
toute la maifon de Dieu, a marqué dans les livres 
faints tout ce qui luiavoitété ordonné ; que les 
autres ProphetesTont unanimement fui vi , & qu’ils 
ont tous rendu témoignage aux ordonnances da 
ce faint Legiflateur î Car la jaloufie s’étant exci- 
tée à l’occafion du Sacerdoce , & les tribus fc dif- 
putant l’une à l’autre l’honneur de' ce glorieux 
miniftere , Moïfe ordonna aux Princes de cha- 
que tribu, de lui apporter douze verges fur cha- 
cune defquelles étoit écrit le nom d’une des douze 
tribus ; Moïfe les ayant reçues de leurs mains , 
les lia toutes enfemblc & les fcella du Iceau de 
ces Princes [b ) , il les mit en fuite (ur l’autel, du 
Seigneur dans le tabernacle de l'alliance , & après 
en avoir fermé les portes il fcella encore -les clefs, 
comme il avoit fcellé les verges , & dit aux Prin- 
ces : Mesfreres, la tribu dont la verge aura fleuri 
fera celle que Dieu a choific pour être chargée 
des facrées fondions du Sacerdoce. Or le lende- 
main matin ayant aïTemblé. tout le peuple dlf- 
rael au nombre de fix cens mille hommes , il 
montra les fceaux des Princes des tribus ; ayant 
enfuite ouvert le Tabernacle de l’alliance , il en 


Saint Clcment prétend qu’Ifaïc a parlé des Pafteurs de 
l’Eglifc , & c’eftdans ce fens qu’il l'applique aux Evcques,. 
aux Prêtres & aux Diacres qui tenoient les premiers rang* 
dans l’Fglife. 

( a ) leitr. en Jefus-Chriil. ~~ 

[b) expl. Ce Pere rapporte iciplufîeurs-circonflances 
qui ne fe trouvent point marquées dans le livre des Nom- 
bres ch. 17. où cette hiftoire cft décrite ; ainfï il eft vrai-fem» 
blable qu’il les aroit apprifes par la tradition des Juifs., , 
tomme on vok de pareille ' fconlïances rapportées par*- 
daim Paul dans l’Epître aux Hébreux , qui ne font pojn>. 

Hqn plus rapportées dans 1’Eciiuirc, 
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tira les verges , & l’on trouva que celle d’Aaron 
non feulement avoir fleuri , mais encore qu’elle 
étoit chargée de fruits. Que penfez-vous de ce 
prodige , mes frères , Moïfe n’avoit-il pas prévu 
que cela arriveroit ainfi ? Oui fans doute ; mais 
il fe fervit de ce moyen de peur qu’il ne s'éle- 
vât quelque lcdition , &: afin que le nom du fcul 
& vrai Dieu fùc glorifié : gloire lui foit à jamais 
rendue dans tous les ficelés des ficelés. Ainfi foir-il. 

XLIV. Ceux qui ont été les apôtres de notre MiniP 
foi , inftruirs par notre Seigneur Jesus-Christ, j, r “ ^ f* 
ont connu parfaitement qu’il s’éleveroit des dif- établis 
putes pour l’honneur de l’Epifcopat (a) ; c’cft: par les 
pourquoi ils ont établi ceux que nous avons dit , Apôtres». 
& ont ordonné qu’à près leur mort d’autres hom- 
mes éprouvés fucceda fient à leur minifterc.Ccux 
donc qui ont été choilîs par les Apôtres , & en- 
fuite par d'autres hommes admirables , du con- 
fèntement de toute l'Eglifc, qui ont fervi fans 
reproche le troupeau de Jisu s-C h r i s r , 
humblement , paifiblcmcnt & fans bafldfe , &£ 
qui enfin depuis long-temps ont reçu de tous un 
témoignage avantageux : nous ne croyons pas 
qu’il loit jufte de les rejetter du minifiere (b) , 

Sc nous ne commettrions pas une petite faure lî 
nous privions de l’Epifcopat ceux oui offreur 
dignement & faintement les faints myliercs. Heu- 
reux les Prêtres (c) qui ont achevé leur carrière 


( a ) cxjtl. C’ccoit fans doute le fujetdu fchifme qui s’écoit 
élevé parmi les Corinthiens. Voyc ^ la note Jui-vantc: 

. (ü) cxf<l. C'eci iniinuc que le fchifme qui s’étoit élevé 
parmi les Corinthiens venoit fans doute de ce que quelque 
ambitieux s ctoit emparé de la fuperiorité de quelque 
ïglife , & en avoit challé le Pafteur légitime. Voyt\ n qui 
fuit. 

(r ) expl. Ce font les mêmes à qui ce Pere vient de don- 
ner la qualité d’Evêques , car alors ces deux noms étoienc 
ionvent. confondus, , quoique le mintftere tics uns & dei 
autres fût different en piufieursdiofcs.. 
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faintement &. avec fruit ; car ils ne craignent 
point de perdre la récoinpcnfe qui leur avoit été 
deftincc : Nous voyons cependant que vous avcr 
exclus des fondions quelques perfonnes qui vi- 
voicnt bien & qui s'acquittoicnt du miniftere, 
non- feulement lans reproche , mais encore avec 
honneur. 

Perfccu- XLV. Vous êtes contentieux , mes frères, 
& jaloux pour des choies qui vous écartent de la 
les me at vo ^ e ^ L1 falut. Confultez foigneufenaent les Ecri- 
#cbans. tures, ces oracles infaillibles du Saint-Efprit , où 
il ne fe trouve rien que de conforme à la juiticç 
& à la fainteté , vous n’y verrez point que les 
. Juftes ayent été maltraités par les Saints. Ils ont 

été perfecutés, mais c’eft par des pécheurs ; ils 
ont été jettés dans d’affi eûtes prifons , mais c’eft 
par des impies; ils ont été- lapidés, mais c’eft 
par des médians ; ils ont été mis à mort , mais 
c’eft par des hommes fcelerats & prévenus d’un 
faux zelc ; & au milieu même des tourmens ils 
ont fait voir une genereufe conftance. Car que 
vous dirons-nous, mes freres, de ces hommes 
Daniel, admirables? Daniel a-t-il éré jetté dans la folfe 
*• l6, aux lions par des hommes remplis de la crainte de 
Dieu ? Ananias , Azarias, & Milaël (a) , ont-ils 
été mis dans une fournaife ardente par de dignes 
adorateurs du Très-haut ? Non fans doute. Q.ii 
font donc ceux qui ont exercé ces violences fur 
les Saints ? Des hommes dignes de haine & d’exe- 
cration , & remplis de toutes fortes de malices 
fe dont portés jufqua un tel excès de fureur que 
d’accabler de tourmens & d’outrages ceux qui 
rendoient à Dieu un culte, faint & irreprehenlî- 
ble, pendant qu’ils ignoroient que le Très-haut 
cft le vengeur & le protecteur de ceux , qui pe- 


(<* ) cxpl. av.tr. furnommés Sidrach , Mifach 8c.Abie« 
aago ^^'oje^DanieUbitp. u 
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Mtrés de la grandeur de Ton nom tout- pu i fiant,, 
le (èrventavec une confciencc pure : que la gloi- 
re lui foie à jamais rendue dans les licclcs des 
fiecles. Ainfi (oit-il. Mais quanta ces hommes 
juftes , après avoir foutenu avec confiance tous 
ces afi'auts , ils ont etc mis en pollcflîon d’un 
héritage plein d’honneur & de gloire ; & Dieu 
pour récompenfe de leurs travaux les a rendus 
grands & heureux dans tous les fiecles des fiecles. 

Ainfi (oit-il. 

XLV 1 . C’eft à de tels modèles, mes chers Contrôlé 
frères , que nous devons nous attacher. Car il eft Chitine, 
écrit : Recherchez, la compagnie des Saints ; parce 
que ceux qui sunlfent avec eux feront Jancli- 
fiés(z). Et dans un autie endroit : Vous ferez. Pf.i7.i6j1 
jujle avec l'homme fttjle , & vous deviendrez, mé- 
chant avec le méchant. Joignons-nous donc à 
ceux qui vivent dans l’innocence & dans la ju- 
ftice , puilque ce font les élus de Dieu. Pourquoi 
y a-t-il entre nous des contentions , des querel- 
les & des divifions , n’avons-nous pas un même 
Dieu, un même Christ., un meme efprir de E chef. 
grâce répandu fur nous, une même vocation en 4 - 4. 

J E s U s-C H R 1 s T. Pourquoi déchirons-nous fes l - Cor - li *- 
membres ? Pourquoi fai fons-nous la guerre 
à no:rc~ propre corps : Sommes- nous donc allez 
in(enfés pour oublier que nous fiommes les mem- Rcm - lz 
bres lesuns des autres ; Rappeliez dans votre efi- 
pri: ces paroles de notre Seigneur Jésus-Christ. 

Malheur à cet homme , il vaudoit mieux pour ’ • 

lui qu'il ne fût jamais venu au monde que d'être Luc. 17». 
un fui et de chute au moindre de mes élus. Ojic a- 
p quelqu'un Jcandali;é F un de ces petits , il lui 
fexoit plus avantageux qu'on lui pendit une meule 

w : 

(a) c.xpl. Ceci ne Ce trouve point dans l’Ecriture mot 
pour mot , mais bien ojuant au feus , 8c clt compofé. ds 
«fiv.ci.s endroits des EaiturtSi. 
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au cou & qu'on le jettdt au fond de la mer 
Votre divilion à perverti pluficurs perfounes , en a 
découragé pluficurs , a jetté d’autres dans le doute , 

& nous a mis tous dans l’affliclion -, & cependant 
vous perfeverez encore dans votre fchifme. 

Les Co- X L V 1 1. Preniez les écrits ( b ) du bienheureux 
rimhiens p au i l’Apôtre , quelle eft la principale chofe qu’il 
paWes° U vous recommande au commencement de l’Epî- 
qnc leurs tre (c) qu’il vous adrefie 5 Certes le Saint- Efpric 
picdccef- lui dicloit ce qu’il y dit , de lui-même , de Cé- 
icurs * phas & d’Apollo. Vos inclinations étoient dès- 
lors divifées , mais vous étiez bien moins crimi- 
nels ; parce qu’elles ne venoient que de l’attache- 
r. Cor. ment fincerc que vous aviez pour des Apôtres ( d ) 

°r & pour un homme approuvé par eux (e) : Main- 
tenant confidercz ceux qui vous ont troublés &. qui 
ont donné atteinte à cet cfprit de charité qui re- 
gnoit parmi vous d’une maniéré fi gloricufe. Il 3 
, eft honteux , mes chers frères , il efi: très-hon- 

teux & indigne du nom de chrétien que vous por- 
tez , d’entendre dire que l’Eglife de Corinthe fi 


• ' 3 

( a ) exf>I. Cet Apôtre , félon fon ufage , joint enfcmblé 
plulïcurs pacages de l’Ecriture. : 

( l> ) Uttr. 1 ’Epître. { 

( c ) lettr. que vous a t-il écrit au commencement de 
l’Evangile ? expi. c’eft-à-dirc , au Commençaient de la 
prédication de l’Evangile , lorfqu’il commcnçoit à vous 
inllruire & à vous fortifier dans l’Evangile, expi. Il appelle 
ainfi tout ce qui compofe l’Ecriture du nouveau Tcflament ; 
mais la fuite fait voir que le premier fens cft le plus naturel. 

( et) xpl. Il attend les Apôtres faint Pierre 8c faint Paul , 
car Céphas cil le même que fain: Pierre. Eufcbc lil>. i . hijf. 
t.ip. il dit que Céphas etoit l'un des foixante-dix difciplcs 
de Jefus-Chrift ; mais il s’eil trompé, & fans doute il 
n'avoit pas pris garde que Céphas etoit le furnom que 
Jefus-Clirift avoit’donné a faint Pierre , Joan. cap. i.'v. 41. 

& que celui que fa ; nt Paul appelle ici Céphas efl le même 
que celui qu’il appelle Céphas 8c Pierre. Oalat. ch. 1 v. 8. 
j. & i.rvfic que le nom de Céphas 8c de Pierre eft le même. 

( t e) expi. fi entend Apollo. Foye\^iR. ch. iB.'v. xj. 
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forme , fi célébré & appellée des premières à la 
foi , fe révolte contre Tes Prêtres à caùfe d’une ou de 
deux per Tonnes y & le bruit s’en eft même répandu 
non feulement jufqu'à nous , mais jufqu’à ceux 
qui font les ennemis de la foi que nous profcfions 
enfortc que par votre imprudence le nom du Sei- 
gneur eft outragé 8c blafphêmé , & que vous vous ** j 
mettez vous-mêmes en péril. 6. i. 

XL VI II. Otons donc promptement ce fcan- Exhorta- 
dalc du milieu de nous j jettons-nous aux pieds 
du Seigneur , & fupplions-le avec les larmes les fi on & à 
plus vives , de vouloir bien nous pardonner & l'union, 
nous rétablir dans les chartes & glorieux avanta- 
ges de la charité fraternelle. Car c’eft la voie qui 
conduit à la parfaite juftice & à la véritable vie(«) , 
félon qu’il eft écrit : Ouvrez-moi les portes de ta pr - ri 7* 
juftice , afin que j'y entre & que je rende grâces au l9 ‘ 4 * * * * * l0 * 
Seigneur , c 'eft la la porte du Seigneur , & les J /fies 
entreront par elle. De toutes ces portes qui font ou- 
vertes , celle qui conduit àla juftice conduit en mê- 
me-temps à J. C. {b). Heureux ceux qui entrent par 
cette porte , & qui inébranlables à toutes les atta- 

5 mes de l’ennemi , achèvent leur courfe dans la 
àinteté & la juftice. Que quelqu’un foit fidele à 
ce que Dieu demande de lui (c) ; qu’il ait le don 
d’inftruirc les autres ; qu’il ait de la fagefle pour 
difeerner la doeftrine ; que fos œuvres l'oient pu- 
res , plus il paroît grand , plus il doit s’humilier 


(4) expl. Cet endroit eft eité par faint Clément d’A le— 

xandric , lit/. 4. flrom. p. j i-8. fous le nom de faint Barnabe r 

mais c’eft par un défaut de mémoire ou par une abfence 
d’efprit , ou plutôt par la méprife du copiftc ; pu il que ce 

même Pere cite le meme endroit , lib. i.ftrom. fous le nom 
de faint Cîcment. 

( b ) expl. Cet endroit eft cité par faint Clément d’Ale- 

xandrie , lib. 1. fl rom. p. iSS. & lib. 6 . p. 64c. c dit. eit 
Paru. 

(c) expi. Voye\ là meme, lib. î.firom.p. i8ÿ, (27“ lib. rf». 
f. 647. «dit. de 
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& chercher l’utilité commune de tous les fîdeles , 
& non la fienne propre (a). 

Àvanta- XL IX. Que celui qui eft animé de la charité 
chanté ' a J ESL ' S *C HRIST foit fidcle à obfervcr Tes com- 
mandemens Qui peut exprimer quel eft le bien 
de cette charité divine , & qui peut relever digne- 
ment la magnificence & les avantages de cette 
vertu (b) ? La grandeur à laquelle nous élève la 
charité eft au-dellus de tous les difeours humains ; 
i. la'charité nous unit étroitement à Dieu ; elle cou- 

7 I 

vre la multitude des péchés , elle fiouftre tout , 
elle attend avec patience l’accomplifTement des 
promefles ; elle eu également éloignée de la bafi- 
fiefie & de l’orgueil ; elle ne connoît ni les fchi fi- 
nies , ni les divifions , clic fait tout avec un efiprit 
de concorde -, c’eft par elle que les élus de Dieu 
ont été confiommés dans le bien. Sans la charité 
rien ne peut plaire à Dieu j c’eft par elle que le 
Jean. i. Seigneur nous a tirés de l’abîme ; c’eft enfin par 
1 ’ cette charité immenfie que Jésus-Christ notre 
*. J°* n Seigneur a reiîcntie pour nous , que fielon la vo-, 
9 ’ lonté de Dieu il a donné fion fiang pour nous , Ion. 
corps pour notre corps 5 c fia vie pour la nôtre. 
Néceffité l. Vous voyez , mes chers freres , quelle eft la 
** e grandeur & l’excellence de la charité , & combien 
îujieu le elle eft elle-même au-deftus de nos foibles difi- 
don de la cours (c). Qui peut être capable de polleder ce 
charité. p r é c j eux don , finon ceux que Dieu en a jugés 3c 
rendus dignes ? C’eft pourquoi demandons par de 
vives prières la grâce de vivre dans une charité 


( a) expi. là meme , lih. 4. flrom. p. ç 18. 

(b) exp'. Saint Clcment d’Alexandrie a prefque extrait 
tout ce qui fuit dans fon quatrième livre des Stromatcs au 
même endroit cite ci-deiïiis , & ce faint Pape parole l’avoir 
copié dans faint Paul , 1. Cor. ch. 1 5. 1/. 4. C? fuiv, yoyc\ 
ü, /crème fi r le v. j . du ch. 4. aux Ephe/. 

( c) expi. Cet endroit cil cite par faint Clcment d’Ale». 
Jtandrie, l/b. 4 ,/ircw,. 
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parfaite , & fans aucune affeétion pour les chofes 
terreftres (a). Toutes les générations qui fe font , 
fuccedéesdepuis Adam jufqu’à nous ont été effacées f . ir. 
de defliis la terre * mais pour ceux qui par la grâce 
de Jesus-Christ ont été confommés dans la cha- 
rité , ils pofledent 1’heritage des Saints (£) , comme 
il paroîtra au jour que Jesus-Christ viendra 
juger le monde 5c qu'il entrera dans fon règne -, 
car il cft écrit : Entrez mon peuple pour un peu de rfù. u, 
temps dans le fecret de votre chambre jufqu'd ce »°* 
que ma colere & ma fureur [oient pajfées > car je 
me fouviendrai de vous au jour favorable , & je 
vous ferai fortir de vos fepulcres. Nous fommes 
heureux , mes freres , fi confervant toujours le 
lien de la paix nous accomplilfons les préceptes 
du Seigneur , afin que par la charité nous obte- 
nions la réraiflion de nos péchés. Car il cft écrit : P f. 3 j. u 
Heureux font ceux d qui les iniquités ont été remi- 
fes , & dont les péchés ont été couverts.. Heureux 
Ihomme d qui le Seigneur n'imputera point le péché & 
dont îefprit eft exemt de tromperie. C’eft le bonheur 
de ceux qui font élûs de Dieu en Jesus-Christ 
notre Seigneur , à qui la gloire fç>it. rendue dans 
tous les liecles des fieclcs. Ainfi foit-il. 

LI. Implorons donc la mifericorde divine pour n | es 
toutes les fautes où nous fommes tombés par les vite à 1* 
fiirprifes de l’ennemi de notre falut. Quant à péniten- 
ceux qui ont été les auteurs 5c les chefs du fchifme cc ’ 

&de la fédition (c) , ils doivent envifager Tempé- 
rance commune qui doit les unir dans une parfaite 
concorde (d) : car pour ceux qui fervent Dieu 


( <« ) expi. Get endroit cft cité par faint Clement d'Ale- 
xandrie au même endroit , f>. y 1 9. édit, tlj Paris. 

(i) leur, ils poflëdent le lieu des Saints , & ils paroî- 
tcost au iour que le règne de Jefus-Clirift fe manifeftera. 
( f ) auir. qui font le lu jet & l'occafion du fehime. / 

{■/ ) expi. Us doivent préférer & fouhaicer le bien com- 
►yn plutôt que le leur. P'oje^ la Juifs. U parle fans doute 
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dans une crainte mclée d’amour , ils aiment 
.. mieux que les maux tombent fur leur tête que fur 
celle de leur freres , & font prêts à porter contre 
eux-mêmes un jugement rigoureux plutôt que de 
troubler cette union li belle & h légitime que 
nous avons reçue avec la foi , & il e(t beaucoup 
plus avantageux à l’homme de confelfcr fes chutes 
& fes péchés , que d’endurcir fon cœur à l’exem- 
ple de ceux qui excitèrent cette révolte contre 
Moïfc le fcrvitcur de Dieu. Mais leur crime fut 
vangé d’une maniéré éclatante -, car ils defeendi- 
Vomb. renc tout v j vans dans j cs profonds abîmes de l’en- 
1 ' 3 °' fer , & ils furent livrés en proie à la mort. Pha- 
raon , fon armée & tous les grands d’Egypte , ne 
£jrwf 14. périrent & ne furent fubmergés dans la mer avec 
leurs chariots & leurs chevaux , que parce qu’ils 
. endurcirent leurs cœurs infenfés -, après même 
avoir vu de leurs yeux les prodiges éclatans & ~ 
fans nombic que le ferviteur de Dieu avoit faits 
dans la terre d’Egypte. 

La recon- LU. Mes freres , Dieu à qui rien ne manque % 
noilljn- n’éxige de nous que l’aveu fincere de nos fautes - r 
veifdé* ^ David cet homme choifi de Dieu parle ainfi : 
fes fautes louerai Dieu , & cela lui fera plus agréable que 
devant le facrifice d'un jeune veau à qui les cornes & les 
^l eu ' ongles ont commencé à pouffer. Que les pauvres 
j _ 6 ' voyent ceci & qu'ils foient transportés de joie. Il 
Pj. 4j. dit encore ailleurs : Offrez à Dieu un facrifice de 
* 4 * louange fp rendez vos vœux au Très-haut. Invo- 
pf jo. que z moi au jour de l'affliction (jp je vous en déli~ 

s fi. vrerai ; car un efprit brifé cfl un facrifice digne de 

- Dieu. 

Exemple LIII. Vous avez , mes chers freres , une con- 

de péni- no iff ancc parfaite des faintes Ecritures . & vous 
tente. r 1 


de ce'ui ou de ceux qu’on avolt dépofledé de leur mini- 
ftere ou de leur fiege : cela cil cité par faint Clément d'd* 
lexandric } ibi.d,. 


> 
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avez pénétré les l'ens cachés de ces oracles divins ; 
rappellez-ies donc dans votre mémoire. Lorfque 
Moïfe fut monté fur la montagne & qu'il eue 
paile dans le jeûne 8i dans l'abattement quarante 
jours & quarante nuits , le Seigneur lui dit : 
Levez-vous & defeendez de cette montagne ; parce 
que votre peuple que vous avez tiré de l'Egypte a 7 " 
abandonné aujfi-tot la voie que vous lui aviez mon- 
trée , & ils fe font fait une idole jettée en fonte. Et Dent. 
le Seigneur lui dit encore , je vous ai parlé jufqud 1 
deux fois & je vous ai dit : J'ai confédéré que ce 
peuple a la tete dure , laiJ]'ez-moi faire & je le 
réduirai en poudre ; j’effacerai fon nom de dejfous le 
ciel , & je vous établirai fur un autre peuple qui 
fera plus grand & plus puijfant que celui-ci. Alors Exod. 
Moïfe répondit : El ou , Seigneur , pardonnez-leur i 1, }*» 
ce péché ou ejjdcez-tr.ci du nombre des vivans. O 
charité immenlc ! O perfection inconcevable 1 
Le ferviteur parle librement à Ion maître , il 
demande pardon pour Ion peuple , ou confent de 
périr avec lui. 

LI V. Qui donc d’entre vous cft généreux , Moyenj 
qui cft tendre & plein de charité , qu'il parle Si <? c con j" 
yil dife : Si je fuis caufe de la lêdition , fi je 
ers à entretenir le fchifme Si la divifion , je mefuuioat 
retire , je m’en vais où vous voudrez Si je me 
foumets à ce tjue m'ordonnera la multitude (a) : 
trop content fi a ce prix la paix de Jesus-Christ 
fegne entre le troupeau Si les Prêtres qui le con- 
duifent. Celui qui agira ainfi s’acquerrera une 
grande gloire en notre Seigneur , 8c trouvera 


2 


( a ) expi. Saint Epiphanc lurref. xy. conclut de ce paf- 
fage , qu’en effet faine Clement ayant etc é ù fur la chaire 
de faint Pierrp , il avoir abdiqué ôc quitté cc polie eu 
faveur de la paix ; mais cette conjefture u’eil établie que 

F arce qu’il n'a pas bien compris le fens de cet endroit de 
Epure de ce Pape, Vow\ S . Cbtyfoji. homet. il, fur l'E » 
pitre aux Epbcf. 
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par-tout des aziles ouverts à fa piété. Car la terrt_ 
e/l au Seigneur & tout ce quelle contient. C’efl 
„ ainfi que fe font conduits & que fe conduifent I 
ceux qui mènent une vie divine qu’aucun repentir 
n’a jamais fuivie. 

Ixem- L V. Mais pour nous fervir au(Ti d’exemples 
pies des profanes , on a vu plufieurs Rois & plufieurs ! 

dc°con S ^ r ^ nces > dans un tcms de pefte & de ca ^ a_ ' 
* ferver la mité publique , fournis aux ordres des oracles i 
paixtirésont eux-mêmes livré leur vie pour fauver celle 
d ts de leurs fujcts (a). Plufieurs fe font bannis vo- « 
payens. j onta j remctK j cars £ cats p Qur arr ê ter les pro- 
grès de la fédition. Nous en avons connu plu- c 
lieurs parmi nous qui fe font mis dans les chaînes j 
pour en décharger les autres (b). Plufieurs fe font j 
réduits à une fervitude volontaire , & du prix s 
de leur liberté ils ont foulagé la mifcre des au- ; 
très. Plufieurs femmes fortifiées per la grâce de 
Dieu , ont fait des aétions genereufes & au- i 

defius de leur fexe La bien-heureufe Judith j 

voyant fa ville alliegée , demanda aux anciens 5 

du peuple qu’il lui fut permis de pafier dans j| 

Judith. I e camp des étrangers , & s’expofant ainfi au u 

t. jo. péril pour l’amour de fon peuple & de fa pa- ! 

— ïi 

( a ) expi. P'oyc^ O-igepe fur S. Jeun. p. 1 41. & 145. où * 

il rapporte des exemples des Gentils, qui pour délivrer s 

leurs concitoyens des fléaux dont ils écoienc affligés , s’é- ' 

toient exposés a la mort comme des viûimcs pour appaifer 1 

la colei e de leurs taux dieux : en effet on en voit des exem- 5 

pies dans L’hirtoire profane , &c l’on mit de ce nombre ij 

Menaect-iis , jeune homme de la ville de Thebes . qui fe t| 

tua pour délivrer Ces concitoyens des mains des Argives, 
qui ies tenoient allégés. Codrus Roi des Athéniens fît la 
même chofe, pour empêcher que les Pelopou.-fîcns ne fe 
rendiffent les maîn es d’ Athènes, & beaucoup d’autres , 2c 1 
fur- tout entre les ternîmes la fameufe Macatie fi'le d’Hcr- 
cule , qui Ce livra à la mort pour le falut du peuple , ainfî 
Proregenie Ce beaucoup d'autres. 

\b ) rxpl. Prifque & Aquila. Rom. ch. 1 6 . v. 4. & Epa- ' 
phrodicc , Pbilipp. 1. v. jo, , 
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trie , elle fortit de les murailles , & Dieu livra 
Holopherne entre les mains d’une femme. Ef- 
ther , par la grandeur de fa foi , ne s'expofa pas 
à un moindre péril pour délivrer les douze 
Tribus d’ifracl dont la perte écoit jurée j car 
fe condamnant au jeûne & à l'humiliation , elle Eflher* 
offrit fes prières au Dieu des liecles , au Sei- 14. 
gneur le maître abfolu de toutes choies , qui 
voyant l’humilité de Ion cœur délivra le peuple 
en faveur des périls au [quels cette gencreufe 
femme s’étoit expofée (<?). 

L V I. Prions donc \ mes fre-es , pour ceux p r ; ef 
qui font tombés dans quelque faute , demai - pour la 
dons qu’ils obtiennent l’humilité & le change - ^ onv ^ 
ment du cœur , dans la vue de les foumettre , p°”h eurg 
non à notre volonté , mais à celle de Dieu feu! : 

Car c’eft ainfi que par la milèricorde divine , Rom ' ll * 
le fouvenir de leurs péchés leur deviendra utile 5 " 

& falutaire devant Dieu & devant les Sain s. 
Soumettons-nous à une main fevere & rigou- 
reufe , contre laquelle perfonne ne doit jamrs 
fe foulever Les corrections fraternelles que no; s 
exerçons les uns envers les autres font bonnes , 

& fur tout utiles , parce qu’elles nous rendent 
fideles aux ordres de Dieu ; & l’Ecriture lain c 


dit : Le Seigneur ma châtié pour me corriger , P f. 117, 
ée il ne ma point livré à la mort. Car le S ci- l8 - 
gneur reprend celui qu'il aime , & il châtie tout 5 * 
enfant qu'il regarde cCtin oeil favorable. Opte le 
J nfte me reprenne & me châtie avec charité ; 


mais que l'huile du pecheur ne parfume & n’en - 
graiffe point ma the. Et dans un autre endroit : pr 
Heureux F homme que le Seigneur corrige lui- j 
meme. Ne rejette a donc point les averti fen. em Job. y. 


du Tout-puiffant ; car s'il fait du mal , il pré- 'T' 


T [a) expi. Ccci paroîr avoir été copié par f^nt Clément 
d’Alexandrie , lib, a,, front, vers U fin. 
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fente enfuite le remette : Il blejfe , & fa main 
guérit i apres avoir affligé fix fois , il vous déli- 
vrera , & à la feptiéme il ne permettra pas même 
que le mal approche de vous : Il vous fauvera 
de la mort pendant la famine , & de l'épée 
fendant la guerre : il vous mettra d couvert des 
traits de la langue per p ante , & fs P affliction fur- 
vient , vous ne /’ appréhenderez, point. Vous rirez 
des vains efforts de l'in/uflice & de l impiété , (f 
vous ne craindrez point les bêtes de la terre ; 
car elles n auront que de la douceur pour vous. 
Vous verrez la paix regner dans votre maifon , 
(f elle ne fera jamais ébranlée. Vous verrez votre 
race fe multiplier , & votre poflerité croître com- 
me l'herbe de la terre. Vous entrerez dans le fe- 
pulcre comme un froment mûr qu'on a moijfcnni 
dans fon tems . ou comme un monceau de bled qui 
ejl ferré dans le tems propre. Vous voyez , me$ 
chers freres , que Dieu protégé ceux qu’il châ- 
tie : car comme il ne châtie que par bonté , il 
veut que les coups falutaires dout il nous frappe, 
nous fervent d’inftruétion. 

L V 1 1. Vous donc qui avez été les premiers 
P‘tr. auteurs de la fédition , foutnectcz-Yous aux Prê- 
très , & recevez la correction dans un efprit de 
pénitence ; flcchiiTcz les genoux de vos cœurs ( a ) j 
apprenez enfin à obéir , 5 c quittez la hardielfc 
vainc & infolcntc de vos difeours 5 car il vouseft 
plus avantageux d'étre pecits , mais fidèles , en 
reliant dans le troupeau de Jésus-Christ , que 
d’en être chafles en vous élevant par dç vaines 
connoilfanccs au-detïïfs des autres, Car voici ce 


( a ) exi'l- Cette exprelfion cft allez ordinaire aux anciens 
Fcres , & l’on croit qu’ils l'ont çrnpmntêe de l’Oraifon de 
M.în.t tè' , qui elt uppouée au commencement du pcc- 
taicr volume. 

que 
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■que dit celui qui cft la fagefle par excellence (a): 

Je vais répandre fur vous mon efprit , & je vous 
ferai entendre mes paroles s parce que je vous ai Prov. i« 
etpp elles , & que vous ri avez, pas voulu ni écouter . 1 3* 
que j’ai fait entendre mes paroles , & que v ous ri y 
•avez, point été attentifs , que vous avez, méprifé 
tous mes confeils , fy que vous ri avez tenu aucun 
compte de mes réprimandes. Je rirai aujfi a voir » 
mort , fy je me réjouirai au moment de votre 
perte , lorfque le malheur viendra tout a coup ; que 
la mort fondra fur vous comme une tempête , fjy 
que vous vous trouverez dans l’opprejfion fy dans la 
calamité , alors vous rri invoquerez fy je ne vous 
écouterai point. Les méchans me chercheront , fy ils 
ne me trouveront point : parce qu'ils ont haï la 
Jageffe , qu’ils ri ont point eu la crainte du Sei- 
gneur , qu’ils ne fe font point fournis a mes confeils » 

& qu’ils ri ont eu que du mépris pour toutes mes 
remontrances ; ainjt ils mangeront le fruit de leurs 
voies , fy ils feront raffafiés de leur impiété, tb) ** 

L V 1 1 1. Que Dieu à qui rien n’eft caché , qui Concla- 
cft le maître des efprits , le Seigneur de toutes fion de 
choies , qui a choilî Notre Seigneur Jes u s- ce:teE f** 
C H r ï s t , & nous par lui pour être fon peuple ^ uU 
particulier : Que ce Dieu donne à toute ame 7 . 8. 
qui invoque fon faint & çiagnifique Nom , 
la foi , la crainte , la paix , la patience , la 
force de courage , la continence , la chafteté , la 


( a ) lettr Car voici ce que dit ie livre de la Sagetfe . qui 
cft furnommé Panantes , c’efl-à-Jire » qui renferme tou» 
les préceptes de fage{Te.exi>J. c’eli le l'urnom que les Grc» 
ont aufli donné au livre de l’Ecclefiaftique pour la mémo 
rai fon. 

(b )* * Nota. Il y a quelque omiflion en cet endroir que 
l’on n’a pu fuppléer , parçe_ qu’elle fe trouve audî dans le 
Grec, & quelques uns croient qu’il y manque une feuille 
entière , qu’on pourrait recouvrer fi l’on pouvoit avoir la 
communication de quelques exemplaires , que l’on dit 
Éue en Egypte bc en Grcçe. 

Terne II. M 




i 6< t EPISTRE' DE S. CLEMENT, 
tempérance, pour lui plaire par Jesus-Chrïst 
notre fouverain Pontife & notre Chef, par qui 
lui foient rendue [gloire & majefté, pui fiance & 
honneur , maintenant & dans tous les fiecles des 
ficelés. Ainfi foit-il. 

LIX. Renvoyez-nous en diligence & avec 
joie , Claude , Ephebus , Valere , Vitton & For- 
tunat (a) que nous avons député vers vous ; afin 
qu’ils nous apportent l’heureufe nouvelle de votre 
concorde que nous délirons fi ardemment , & que 
nous puiflions nous en réjouir fans aucun retarde- 
ment. Que la grâce de Notre Seigneur Jésus- 
Christ foit avec vous , & avec ceux qui dans tous 
les endroits du monde font élûsde Dieu en Jesus- 
Christ , par lequel lui foit à jamais gloire, 
honneur , puifiance , majefté & règne éternel , 
dans tous les fiecles des fiecles. Ainfi foit-il. 


( d ) expi. On ne fçait point qui font ces quatre premier* 
cooperateurs de l’Evangile : à l’cgard du dernier il pouvoit 
bien être le même que celai dont faint Paul parle avec 
éloge , i. Cor. cLutp. i£.v. i j. O 1 17. 

Fin de la I. Fpitre de faint Clement. 
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SECONDE EPISTRE 


D E 

S. CLEMENT. 

N O u s n avons de la fécondé Epitre 
-de faint Clement que des fragment > 
four ainfi dire , enforte qu’il efi très-difficile 
de fi avoir certainement ni d qui elle efl adref- 
fée y ni quel étoit fon principal fujet. Comme 
les Peres des premiers ficelés ne l’ont pas efti- 
viée autant que la première , elle ne s’ efi pas 
répandue aujfi communément entre les mains 
des fidèles ; ce qui n a pas peu contribué a la 
négligence que l’on a eu de ne nous la pas con- 
ferver dans fon entier , outre que l’on doutoit 
fi elle étoit l’ouvrage de ce Pape. En effet , 
Eufebe lib. 3. hift. cap. 32. rapporte que 
Ion difoit de fon temps que ce Saint avoit 
écrit une fécondé Lettre , qu’il nomme exprès 
quamdam epiftolam , parce que non feule- 
ment elle n’ avoit en tête aucun nom ni aucune 
adreffe i mais encore parce qu’elle n avoit eu 
ni la meme approbation , ni la même efiime 
que la première , & qu’elle n’étoit pas cité» 
par les Peres. Saint Jerome , catalog. n. 1 5, 
tom. 4. p. 107. en parle dç même mais il 

' M ij 
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ajoute qu’elle étoit rejettée de tous : cependant 
ce même Pere, lib. i . contr. Jovian. p. 1 5 
tom. 4. citant les Lettres de faintClement , 
dit qu’il y efi parlé avant ageufement de la 
virginité que rejettoit cet heretique , & il 
emploie contre lui cette autorité. Or certaine- 
ment ce qu’il en cite ne peut convenir à la pre- 
mière , mais a celle-ci ; d'où, l’on doit conclure 
que lùrfque ce Pere a dit ci-deffus que cette 
fécondé Lettre étoit rejettée de tous , il a vou- 
lu dire feulement qu’elle n étoit pas reçue en- 
tre les Livres canoniques , & non pas quelle 
fut rejettée comme faujfe & fuppofee y que fon. 
autorité ne pût être employée a réfuter les er- 
reurs des hérétiques , ni fervir de témoignage, 
a la foi , à la difcipline & aux fentimens des 
temps apofloliques. En effet , c’eft atnfi que 
s’en explique faint Epiphane , heref. 3 o. où 
il dit que plufeurs Lettres de ce Pape étoient 
lues dans l’Eglife , & que quoiqu’elles euffent 
été corrompues en quelques endroits par les 
heretiques , on ne laiffoit pas de s’en fervir 
lontr eux pour établir la fainteté de la virgi- 
nité , & la vérité de l’accompliffement des 
prophéties qu’ils combattoient. 

Photius dans fa biblioth. cod. 116. dit 
avoir lu cette fécondé Lettre , & l’avoir trou- 
vée remplie d’injlruélions très-propres a porter 
les fideles a mener une vie fainte & digne de 
■Dieu. Il ejl vrai qu’il avoue qu’il y a non 
feulement quelques endroits cités comme étant 
Extraits de l'Evangile , qui ne s'y trouvent 
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point , mais qui font extraits de l'Evangile 
des Egyptiens ; qu'il y a auffi des interpréta- 
tions de l’Ecriture un peu forcées , & des al- 
légories qui ne paroijfcnt pas avoir une en- 
tière foliditê j mais il ajoute quil s'en trouve 
de pareilles dans la première. 

~ On crt oit que celle-ci a été écrite avant la 
préceden e , d'autant que faint Clementy in- 
finue que l’ Eglife joui ff oit alors de quelque for- 
te de paix ; ce qui ne peut être rapporté qu'au 
régné de Vefpafien , vers l'an 75 . de l'cre vul- 
gaire , vingt ans avant celle que l’on a mis 
ici la première. U tuteur du Livre des Que- 
Jlions attribué a faint Jufi in , queft. 74. cite 
les Sybiles fous L autorité & le nom de faint 
Clementy pour appuyer la vérité du jugement 
dernier s mais comme on n’a point cette Lettre 
entière , on ne peut pas fçavoir fi cétoit dans 
la première ou dans la derniere partie de cette 
Epitre. Fabricius qui a donné un recueil des 
écrits apocryphes du nouveau Teftament , 
croit que cette fécondé Epitre efi un écrit fup- 
pofé vers le milieu du troifiéme fiecle. 

Il par oit que le principal objet que ce faint 
Tape a eu dans cette Lettre , efi d'exhorter 
ceux à qui il écrit , de fe convertir , & de 
mener une vie faint e. Il le fait en leur re- 
pré fentant les obligations & la reconnoiffan- 
ce qu'ils doivent à Dieu & à Jesus-Christ 
fon fils y de les avoir appellés à fon Evangile. 
Il dit que cette reconnoiffance ne confifie pas 
feulement a le confejfer de bouche , mais a faire 


Voyez 
nomb. 
1 1 ci- 
apres. 


M uj 
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des œuvres qui tui foient agréables *, que Ut 
vie de l'homme eft partagée en deux temps ; 
V un qui efi préfcnt, l'autre futur ; que celui-ci 
eft le temps du combat , qu’atnfi il s'y faut pré- 
parer comme un athlette } que ceft le feut 
temps deftiné à faire pénitence , & propre À 
prévenir la colere du ftecle futur , dont l'ave- 
nement & le jour eft incertain » 
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SECONDE EPISTRE 

DE S; CLEMENT 

EVEQUE DE ROME, 

AUX CORINTHIENS. 

Ous devons , mes frères, avoir Sentï- 
!e Jesus-Christ les mêmes m f, n * 
entrmens que nous avons déporta. 
Dieù, & le regarder comme étant voir de 
e Juge des vivans & des morts. 

Ne nous foi mons point des idées balfcs de celui ^ * 
ui eft venu nous fauver : Car en jugeant ainfi 
e lui , nous n’en pouvons attendre que de viles 
récompenfes , & en cela nous péchons , ignorans 
d’où nous avons été appelles ; quel eft celui à qui 
nous fommes redevables de ce bienfait : quel eft 
le bonheur qu’il nous deftinc , 8c ccquejESUS- 
“Christ a bien voulu foufïrir pour nous. Com- 
ment donc nous acquitter envers lui , & quels 
fruits pouvons-nous porter qui foient dignes de 
ce qu’il a fait pour nous ? Quelles actions de 
grâces ne lui devons-nous point rendre ? Car il 
a fait luire gratuitement fa lumière fnr nous : 

Il nous a appellé fes enfans comme étant notre 
Pcre , & il nous a fauvé lorlquc nous étions 
fur le point de périr (a) : Quelle louange ne lui 

44 },/rttrJorfque nous étions perdus. l / vye\ci-af\is. , 

* ’ M iiij 




Digitized by Googl 




I 


*7t ÏI. EP I ST RÊ 

eft point due , & de quoi pouvons-nous payer féS • 
bienfaits que nous avons reçus de fa bonté ? no- 
tre efprit étoit livré à l’erreur r nous adorions 
la pierre , le bois , l’or , l’argent , l’airain 8c les 
ouvrages de la main des hommes, 8c notre vie 
n’étoit autre chofe qu’une mort véritable & réelle. 
Cependant au milieu des épailfes tenebres qui 
nous environnoient de toutes parts , nous avons 
ouvert les yeux à la lumière , 8c c’eft par fa vo- 
lonté (a) que nous fommes fortis de cette obfcu- 
rité profonde : Car il a eu pitié de nous , 8c toir- 
ché des plus vifs fentimens de comrpaffion il 
nous a fauvés i après nous avoir vu livrés à l’er- 
reur 8c à la perdition , 8c n’ayant aucune efperan- 
ce de falut que celle qui vient de lui : Car il nous 
a appellés dans le temps que nous n’étions rien 
à [es yeux (b) , 8c il a pris plaifin à nous faire 
fortir du néant. 

Del’tgli- .11. Réjouirez-vous , jlérile , qui n enfantiez 
’ chantez des cantiques de louanges , & 
ce. pouffez des cris de joie , vous qui n aviez point 
JJ. f 4 i .denfans, parce que celle qui étoit abandonnée a 
Cal.it. maintenant plus d’en fans que celle qui avoit ntt 
4 ’ 17 ‘ mari. Ces paroles : Réjoui fepu-vous , flérile , qui 
n'enfantiez point , nous defignent : car notre 
Eglife étoit ftérile avant que nous lui eudions 
Uid. été donnés pour enfaus. Ces autres paroles : Chan- 
tez des cantiques de leuanges , vous qui rien- 
fantiezpoint , marquent qu’à l’exemple des femmes 
qui fouffrent les douleurs de l’enfantement , nou9 
ne devons jamais cefler de répandre nos prière* 
en préfence du Seigneur. Quant à celles-ci enfin : 
ÿiid. Parce que celle qui étoit abandonnée a maintt- 


( a ) autr. Ton bon ptaifir. 

( b ) autr. lorfque nous n’étions point encore, expi. avant 
que nous fullïons nés. Il paroît qu’il faut entendre cet 
paroles par rapport à la vie de la grâce. Vojt\ ce qui fuit* 
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fl tint fins (Cenfans que celle qui avoit un mari , 
notre peuple paroilfoit abandonné de Dieu ; mais 
à prélent que nous avons crû , nous fommcs en 
plus grand nombre que ceux mêmes qui por- 
toient le nom d’enfans de Dieu : Car l’£cri:ure / 
dit dans un autre endroit : Je ne fuis pas venu Matth. 
appeller les jufies , mais les pécheurs. Ce qu’il dit 9 • *î- 
pour montrer qu’il devoit fauver ceux qui cou- 
roient à leur perte : car ce n’eft point à foute- 
nir des édifices fermes & folides ; mais à en fou- 
tenir de foibles & de ruineux que paroît l’habi- 
leté & la fagefie d’un architecte. C’eft ainfi que 
Jesus-Christ a voulu fauver ceux qui étoient 
près de périr , qu’il eft venu pour le falut de 
plusieurs , & qu’il nous a tirés nous-mêmes du 
précipice ouvert fous nos pieds. 

III. Puis donc que Jesus-Christ a ufé en- La recofiw 
vers nous d’une fi grande mifericorde , fur tout 
de ce qu’étant vivans, par fa grâce , nom ne por-^^H‘ 
tons plus nos facrifices & nos adorations à des j. c. 
Dieux fans vie & fans aétion; mais que par lui 
nous connoiflons le Pere & l'Auteur de la véri- 
té. Quelle doit être notre reconnoilTance pour 
Jesus-Christ , finon de confcflcr hautement 
celui par qui nous avons connu Dieu ? Car il dit 
lui-même : Quiconque me confejfera & me recon- 
noîtra devant les homves , je le reconnaîtrai aujft l °‘ *** 
moi-meme devant mon Pere. Ainfi toute notre re- 
connoifiance confifte à confefier celui qui nous 
a fajivés de la perdition. Mais de quelle maniéré 
le confelTerons-nous ? C’eft en pratiquant fa pa- 
role , en marchant fîdcllement dans la voie de 
fes préceptes, en ne l’honorant pas feulement 
des levres , mais de tout notre cœur & de tout 
notre efprit : Car il dit dans Ifaïe : Ce peuple Deur - 
me glorifie des lèvres -, mais leur cœur eft fort éloi- 

r j . J J l i a - *?*• 

gne de mot. 

Ü &£ fufiit donc: pas pour être fauvé deftw-k* 

Uv 
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pas feule- crier , Seigneur , puifqu’il dit : Ceux qui me 
méat Ce fent : Seigneur , Seigneur , n'entreront pas tout 
de bou Cr ^ ans ^ Royaume des deux ; mais celui-là feule - 
che.mais ^ entrera qui pratique la jujlice. Ainfi , me» 
par les freres , confeflons-le par nos œuvres , en nous 
*MuttT a * mant ^ es uns ^ es autres > en ne commettant 
point d'adultere évitant les médifances , les ja- 
loufies , vivant avec modération ; avec charité & 
avec bonté , nous aidant les uns les autres dans 
les maux qui nous arrivent , & prenant garde de 
nous attacher aux richelTes , glorifiant Dieu en 
faifant le bien & évitant le mal : Car ce ne font 
point les hommes , mais Dieu feul qu’il faut 
craindre ; autrement nous ne pourrions éviter ce* 
menaces de J e s.u s-C hkist. Quand même 
vous feriez, du nombre de mes Difciples ,fi vous 
n’obfervez mes Commandement , je vous rejette- 
rai (a) & je vous dirai : Eloignez-vous de moi , 
luc.i j. vous qui êtes des ouvriers d iniquité ; je ne vota, 
cannois point & je ne fpai dois vous êtes. 

Se foute- y. Ainfi , mes freres , nous confiderant de plus 
la'perfé- en P^ us comme des étrangers fur la terre , faifonS 
cjitlon. volonté de celui qui nous a appellés , & ne- 
nous lai fions point abattre par la. crainte de la- 
Matth. mort ; car le Seigneur dit : Vous ferez comme des- 
i&. U. y re fos au milieu des loups : [ Or Pierre lui répon- 
dit : Si les loups viennent à dévorer les brebis ? 
Mais Jefus dit à Pierre : Comme les brebis apres, 
Matth. leur mort ne craignent plus les loups (b) , ] ainfi 
ij. z8. - 

(a) expi. Ces premières paroles ne fe trouvent point 
dans l’Evangile : elles font fans doute du nombre de beau- 
coup d’autres qui n’ont pas été écrites par les A pôtres , mai» 
qu’ils ont tranfmifes à leurs fuccelTeurs de vive voix, J'bjirj 
la note fanante. 

(b) expi. Ces- paroles ne fe lifent point dans l’Evangile; 
peut-être étoient-elles dans l’Evangile des Egyptiens , où il 
le trouvoit beaucoup de chofcs qu’on avoic ajoutées , 
tomme ayaat.été dites paricfuî-Chrift, fit que quelques- 
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r Vout , ne craignez point ceux qui tuent le corps , & lue. t*. 
qui après cela ri ont rien a vous faire davantage ; ^ ll * 

mais craignez celui qui après votre mort peut encore jûiv. 
perdre le corps & Came dans C enfer. Sçachez , mes 
freres , que le temps de notre éxil fur la terre eft 
court & dure peu ; mais qu’aucontraire la pro- 
melTe de Jésus-Christ & le repos dont il dote 
un jour nous faire jouir dans fon régné & dans 
une Vie qui ne finira jamais , n’ont rien que de 
grand & d’admirable. Par quelles voies pouvons- 
nous donc prétendre y arriver î fi ce n’eft et» 
vivant & en agiflant félon la fainteté & la juftice , 

‘en regardant- toutes les chofes de ce monde comme 

des biens indignes de nous & de notre ardeur : - 

-car fi nous en recherchons la poileffion , nous ne r ' 
marcherons plus dans les fentiers de la juftice. 

V I- Or le Seigneur dit : Nul ferviteur ne peut Deux 
fervtr deux maures. Si nous voulons fervir Dieu ^ ecles \ 
ic l’argent , quel bien devons-nous attendre de 1>re ' 
cet injufte partage ? Car que ferviroit-il à un p autt ’ e 
homme de gagner tout le monde , & de perdre fon futur. 
~ame î Enfin le fiecle préfent & le fiecle futur 
doivent être regardes comme deux ennemis irre- 
conciliables. L’un ne prêche que l’adultere , le i 3 . 
meurtre , l’avarice & la fraude ; mais l’autre au- Mattb m 
•contraire détefte tous ces excès. Nous ne pouvons 1 6 ‘ tS * 
donc les aimet tous deux en même-temps , & il 
faut nécefiâirement que nous renoncions Tiïri ’T fi 
.nous voulons nous attacher à l’autre. Soyons con- 
vaincus qu’il vaut beaucoup mieux haïr les bien!*- 
•préfens , parce qu’ils font mépri tables-,. de peu 
de durée & fujets à la corruption , pour nous atta- 
cher fortement aux autres qui font folides SC 
éternels. Car en fiiivant les maximes de Jesus- 
Christ nous trouverons le repos véritable. Si 

■ '— »■ . ■ ■ * ■M1.W1W !,.!■ ,! „ I ■ 

‘ 1 "1’ ’ V ‘ - ’ 

> uns prétendoient tenir de lui & dé les difciples par une tra- 
dition de vive- voix. 

M-vj 
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1-fc/j. au-contraire nous refufons de l'écouter , rîcn Î5&r 
*4* pourra nous garantir des fupplices éternels. Le 
Prophète Ezcchiel dit : Quand même ces trois 
hommes Noé , Job & Daniel pourraient alors re- 
vivre , ils ne délivreraient point leurs enfans de 1* 
taptiviié. Que fi des hommes fi juftes ne peuvent 
‘par leur propre juftice délivrer leurs enfans , qua 
«levons-nous attendre , fi nous ne confervons la 
pureté & la fainteté que nous avons acquife dans 
le Baptême *? Avec quelle confiance pourrons-nous 
clperer d'entrer dans le Royaume de Dieu , &: 
qui voudra parler en notre faveur fi nous fommes 
trouvés dépourvus d’œuvres de juftice & de fain* 
teté ? 

f/exem- VII. Ceft pourquoi. » mes chers frereS. , corn-» 
pie des battons , fçaehant que nous fommes aux priles 
«ubletcs. avec i' cnnem i } & que de plufieurs qui viennent- 
difputer dans la lice ces prix corruptibles , il n’y 
aura de couronnés que ceux qui par de rudes 
efforts auront bien combattu Mais pour nous v 
combattons de maniéré que nous remportions tous 
la couronne. Courons donc dans ces fentiersde ju- 
ftice j difputons ces couronnes incorruptibles v 
avançons-nous en foule vers le bout de la car- 
rière , combattons dans la vue d’obtenir la cou- 
ronne ; & fi nous ne pouvons tous prétendre à cet 
avantage , cherchons au-.moins à en approcher(^)- 


(a) expi. Ce Paint Pape fait allufion auxdifFerens pria 
qu’on accordoit à ceux qui couroient dans la lice , entre 
lefqucls celui-là feul obeenoit la couronne .qui avoir fur- 
pauè tou* les autres , 8c ainfi cette allulîon n’a fa principale 
application à la lice fpirituelle que par rapport à ceux oui 
cotre les Saints , ont été les plus parfaits , 8c prouve feule- 
ment que la lécompenfe eft inégale félon les mérites d’uft 
chacun y ôc que ceux-là feulement qui onr éxé lesplus par- 
faits en ceire vie , jouiront d’une gloire beaucoup plus 
grande. Voyt\ i. Cor. th. if. v. 41. & 4-1 - 8c qu'en cette.- 
vie tous doivent tendre à la perfeûion , quoique tous n’y. 
j«v*cJuiejur pas». . 
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3tfous devons Içavoir que parmi ceux qui font 
deftinés à combattre dans les lices ordinaires , fi 
quelqu’un viole les loix de ces jeux corruptibles 
il eft auifi-tôt battu de verges & ehafie hors de 
la lice. Que croyez-vous que mérite & que doive 
attendre celui qui en combattant pour une cou- 
ronne incorruptible aura fouillé la pureté de fon 
ame ; car l’Ecriture dit en parlant de ceux qui 
n’ont point gardé le feau dont ils avoient été mar- 
qués : Leur ver ne mourra point , leur feu ne s'étein- Ifa. (6i 
dra point , ils feront expofés à tous les hommes 2 4* 
qui raffafieront leurs yeux par la vue de leurs fup- 
plices. . i 

VIII. Ainfi pendant que nous fommes fur la i e fi cc ie 
terre failons pénitence. Nous fommes comme une préfent 
terre molle entre les mains de l’ouvrier. Si le 
potier fait un vafe & qu’il vienne à fe rompre ou t ç U P cc> 
a Ce brifer entre fes mains il le refait de nouveau -, 
mais s’il l’a mis dans la fournaife avant que d’y 
avoir apperçu ces défauts , il nfe peut plus y remé- 
dier y il en eft dé meme à flotre égard. Pendant 
que nous fommes dans ce mondé &: que nous 
avons encore le temps de faire pénitence , renon- 
çons de tout notre cœur à la corruption de nos 
■voies , afin que Dieu nous fauve ; car lorlque la- 
mort nous aura rangés fous fon empire nous ne 
pourrons^ plus confeifer nos fautes (a) , ni- les ex- 
_pier pat la.pénitencei Ainfi , mes freres , fi nous 
faifons la volonté dn-Pere , fi nous ne fouillons 
point notre; corps par l’impureté , & que nous 
obfervions les commandcmens du Seigneur , nous 
obtiendrons enfin la vie éternelle ; puilque le Sei- 
gneur dit dans l'Evangile.: Si vous n'avez P as \ U Q C ‘@. 
confervé une petite Comme , qui vous en conféra 
une plus grande ? car je vous le dis , celui qui eft Matth*. 
, . ■ • . . *f. ix. 

( a ) expi. C’eft-â-dire , îfnf fera plus temps de le faire* 

«u nous le ferons inutilement pournocre fa lut.: ‘ 
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fidtle dans Us petites chofes fera fideU aujji dafo 
les grandes. Il veut donc vous avertir par là de 
vivre dans une grande pureté de corps , & de 
conferver fans aucune tache le feau de votre 
foi (a) , afin que vous obteniez la vie éternelle. 

De la ré- I X. Et que perfonne de vous ne dife que cettfc 
furrec- chair ne fera point jugée & qu’elle ne reflulciterà 
lachair P°* nt< N’eft-ce pas , mes freres , dans cette chair 
que vous avez été appellés au lalut (b) & éclairé» 
t ,- des rayons de notre foi (c) ? nous devons donc 
garder (d) notre corps comme étant devenu le 
temple de Dieu ; & comme vous avez été appellés 
à la foi étant revêtus de cette chair mortelle , de 
même vous refliifcicerez dans cette chair. Jésus- 
Christ notre Seigneur, l’auteur de notre falùty. 
étant d'une origine toute (pirituelle (e) s’eft fait 
chai? , & fous cette chair nous a appellés à lui 
de même aufii nous recevrons dans cette chair la 
récompcnfe qu’il nous_réfervc. Aimons-nous donc 
réciproquement les uns les autres , afin que nous 
.ayons tous part au royaume de Dieu.-, pendant 
que nous pouvons encore remédier à nos maux ,, 
jettons-nous entre les -brias de Dieu , ce médecin 
charitable qui peut feul lcs guérir ; mais témoi- 
gnons-lui en même-temps notre reconnoi fiancé. 
Eh , comment le pouvons-nous faire que pat une 
pénitence pleine de ïincerité 1 car rien q' échappe à 
la connoifiance de Dieu ,,&il démêlé tous les mou* 
vemens de notre coéur. Loiions-le donc ndn feu- 
lement de la bouche , mais encore plus, du cœur , 
afin qu’il nous mette au rang de fes enfans ; puif- 


' < (a) expi. Il fait allufion au pairage d’Ifaïe ch. 66.v.iq% 

qu'il a cité ci-defftts.. 

(b) /ef/r..que vQusa 1 e* été fauves. . > r 

. { c ) av.tr. & rempli d’e.'perance. expi. vers la £o(TelEp> 

•* • des biens éternels 

(,d)cxpl. conlîdérer notre cqrps.- 
• (,e.) «wnvétant de toute éternité tout Eljwit,. 

t • .si • i 
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que le Seigneur dit : Ceux-là font mes freres qui MattîK 
font la volonté de mon Pere. - u-io. 

X. Ainfi , mes freres , faifons la volonté du £^,7 a fia 
Pere qui nous a appelles x afin que nous vivions : «j-app^ 
renonçons au vice qui eft comme l’avant-coureur fer & de 
des fupplices réfervés aux méchans -, attachons- prévenir 
nous plutôt à la vertu , & fuyons l’impiété de- d a c 
peur que les maux ne nous accablent : car fi nous 
fommcs attentifs à pratiquer le bien nous joui- 
rons d’une paix inaltérable , & c’elt pour cette 
raifon que fi peu d'hommes l’ont en partage ; car 
la plupart proférant une volupté pailagere aux 
promelles de la vie future font livrés à des crain- 
tes & à des fraieurs continuelles {a) : cependant 
ils ignorent combien il fe rencontre d’amertume 
dans la jouilfance des plaifirs du fiecle , & quelles jjebr .?■ 
font les délices qui nous (ont réfervées dans la vie i r> a jp. 
future. Encore s’ils ne cherchoient point à avoir 
des compagnons de leurs crimes ils feroient moins 
coupables -, mais ils ne s'occupent fans celle qu’à 
corrompre les âmes innocentes par une do&rine 
pcrnicieufe , ne confiderant pas qu’eux & ceur. 
qui les écoutent recevront une double condamna- 
tion. 

XI. Pour nous donc fervons Dieu avec un Contre- 
coeur pur y & nous ferons juftes à fes yeux ; que fi j. fS c ,°F nr * 
nous fecouons le joug en refufant de croire aux 
promelles de Dieu , nous ferons malheureux ; car 
le Prophète dit : La mifere accablera ceux qui ont 
le coeur double flot an t , & qui difent : nous 
avons entendu dire ces chofes à nos per es , cependant • 
depuis le temps que nous attendons nous tien avons . 
encore vit aucun effet (b). Infenfés que vous êtes v 


(a) leur, aux craintes de ce monde. 

(b ) cxpl. Ce partage paroit avoir rapport à ce que dit 
ïzechie} ch^i i. v. ir. C!* il-, dont l’Auteur de cecre lettre 
^risle fens. V oj/e\lt> nomb. tj, de la première. Ej-itre dt ec 
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ïnftruilêz-vous par ce qui arrive à la vigne , eRt? 
fe pare d’abord de Tes feuilles , la fève porte enfuicc 
les fucs dans toutes les branches , les grappes qui 
en fortent .enfuite pleines de verdeur acquièrent 
bien-tôt après une parfaire maturité (a) ; de même 
mon peuple a été expofé à des agitations & à de 
rudes combats , mais enfuite il fera comblé de 
bonheur. Ainfi , mes frcres , ne foyons point chan- 
celans dans notre foi, mais rivons dans une ferme 
efperance de-peur que nous ne (oyons privés de la 
récompenfe que nous attendions : car celui qui * 
promis de récompenfer chacun félon fes œuvres eft 
lïdele. Si donc nous faifons ce qui eft jufte aux 
yeux de Dieu , nous entrerons dans fon royaume , 
& nous y recevrons les promelfes que F oreille ri* 
'•j. Cor. point entendues , que F œil ri a point vûes , & que le 
*•9- cœur de l'homme ri a jamais conçues. 

Incerti- XII. Attendons donc fans celTe le régné de 
mde du Dieu en vivant dans la charité & dans la juftice t 
«eigncur nous ignorons le jour auquel Dieu pa- 

* roîtra : & le Seigneur lui-même ayant un jour été 

interrogé {h) fur le temps auquel fon règne arri- 
verait , il dit (c) : Lorfque deux ne forment plus 
qu’une meme chofe , que ce qui eft dehors fera fertP- 
hlahle à ce qui eft dedans , que la femme fera con- 
fondue dans l'homme & qu’il ri y aura ni mâle , ni 
femelle. Or deux- ne feront plus qu'une même chofe.- 
torique nous nous dirons la vérité l’un a L’autre y 


( a ) expi. Ceci eft une répétition de ce que faint Clernen* 
a dit dans l’Epître precedente. 

( b ) expi. par Salomé , ainli le rapporte, faint Clement 
d’Alexandrie cité ci-après- 

( c ) expi. Saint Clement d’Alexandrie hb. $. firom. vers 
la fin , rapporte ce qui eft dit ici comme une objeélion faite- 
par C>lficn chef de l'herefiedes Dofithéens , à quoieePere 
répond , que ce qu’il cite au nom de Jefus-Chrift ne fe 
trouve point dans les quatre Evangcliftes, mais dans celui 
des Egyptiens , & il l’expliqua dans un fen* allégorique* 
Woj,e\ ce lieu* 
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DE SAINT CLEMENT. 

ft que dans deux corps il n’y aura qu’une feule 
ame exemte de diflîmulation & de déguifement. 
Quant à, ces paroles , que ce qui efi dehors fera 
femblable à ce qui ejl dedans. Par ce qui eft dedans , 
il entend l’ame , & par ce qui eft dehors , il entend 
le corps. Ainlt donc que votre corps paroît au- 
dehors & eft apperçu des yeux , qu’ainli votre 
ame fe rende vifible par fes bonnes œuvres. Que 
la femme fera confondue dans l’homme , quel 
riy aura ni mâle ni femelle s Ce******* 


Tin de la 11. Epître de S. Clément » 
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E P I S T R E S 

DE S. IGNACE 

EVEQUE D’ANTIOCHE. 


Aint Ignace, ou autre- 
ment T h e.op ho re, fur- 
nom que lui-même s’eft don- 
né dans toutes fes Lettres , 
étoit originaire de la ville d’Antioche, 
capitale de la Syrie. Il fut inflruit & 
converti par les Apôtres , & en particu- 
lier par (aint Jean furnommé l’Evange- 
lifte dont il fut le difciple > il fucceda 
immédiatement à Evode 'qui fut le pre- 
mier qui fut chargé du gouvernement de 
l’Eglife d’Antioche après l’Apôtre faint 
Pierre. Eufebe lib. 3 . hift. cap. \6. dit 
qu’Evode fut le premier Evêque de cette 
Ville , & que faint Ignace fut le fécond j 
dans Va ce c l u ^ doit entendre après faint Pierre , 
Lettre à comme il paroît l’infinuer lib. 3 . hift. cap » 
îmlrze- 3 0, Theodoret, faint Chryfoftome, & 
non. quelques autres. Peres alfurent que faint 
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IP ï STR ES DE S. IGNACE. 18* 
Ignace fut ordonné par l’Apôtre laine 
Pierre , & ainfi il faut qu’il l’ait été dès 
Tannée 66 . de J e s u s-C hrist,& non 
pas en 69. comme quelques-uns l’ont 
prétendu , & par conféquent il gouver- 
na cette Églife au moins durant quarante 
ans. On ne fçait rien des particularités 
de fa vie pendant tout ce tems. Eufebe ub. j. 
rapporte feulement à l’occafion de la 
troifiéme perfécution qui arriva la neu- aüas ys.‘ 
viéme année de l’Empire de Trajan vers 
Tan 107. que cet Empereur ayant publié 
un Edit fanglant contre les Chrétiens , 

& étant venu lui-même , félon que le 
rapportent les A&es du maryre de faint 
Ignace cap. 3. à Antioche au retour de 
la viétoire qu’il avoir remportée fur les 
Scythes, il entreprit de faire executer 
cet Arrêt en fa préfence , & commen- 
çant par celui qu’il fçavoit être le chef 
de l’Eglife chrétienne de cette Ville j 
il fit venir devant lui faint Ignace , & 
fur la profe;f on publique que fit ce faint 
de croire en J e s u s - C h r i s t , & de 

f ublier fon Evangile , il le condamna à 
tre conduit à Rome chargé de chaînes , 

& expofé aux bêtes dans l’amphithéatre 
de cette fameufe Ville , pour fervir de 
fpectacle & de divertiffement à tout le 
peuple j ce qui fut exécuté. Les foldats 
s’étant faifis de lui le prirent & le mé- 
fièrent d'Antioche i Seleucie , de-là à 
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Smyrne , où il demeura au moins jufc 
qu’au 24. Août de l’année 107 de Jésus- 
Christ: pendant ce teins il reçut de 
la part des Eglifes voifines 6c de celies 
par où il avoit pâlie , des lecours v des 
confolations 8c des marques réelles 8c 
effectives de l’attachement & du zele 
qu’ils avoient pour fa perfonne 8c pour 
la foi de Jesus-Christ, qu’il foû- 
tenoit avec beaucoup de fermeté 8c de 
courage ; ce qu’elles lui témoignèrent 
par leurs députés & par leurs lettres , 8c 
ce fut pour les en remercier qu’il écrivit 
aux Eglifes d’Epbefe , de Magnefie ou de 
Tralle ; 8c que fur le point de partir de 
Smyrne , il écrivit aufll à celle de Rome , 
pour la conjurer de n’apporter aucun 
retardement à fon martyre -, & depuis 
étant venu à Troade , il écrivit à l’E- 
glife de Smyrne , & en particulier à faint 
Polycarpe fon Evêque , & à I’Eglife de 
Philadelphe , pour les remercier des té- 
moignages qu’ils lui avoiefrt donnés de 
leur amitié, 8c fe rejouir avec eux de 
la nouvelle qu’il avoit reçue : que les 
Eglifes de Syrie , & fur-tout celle d'An- 
tioche , commençoient à jouir de quel- 
que forte de paix & de trêve par un 
nouvel Edit que Trajan venoit de pu- 
blier i 8c en mème-tems il les exhorte 
d’écrire à l’Eglife d'Antioche , afin de 
les confoler par des affurances de U 



DE SAINT IGNACE. Hf 
part qu’il prenoit à leur joie , 8c de leur 
envoyer des miniftres propres à les for- 
tifier & à les foutenir dans la foi & dans 
la pieté Evangélique. Peu de rems après 
il partit de Troade , & vint à Naples , 
de-là à Philippes , pafla par la Macé- 
doine 8c l’Epire près de Dyrraque , où 
il s’embarqua pour fe rendre à Rome. 
Il n’y fut pas plutôt arrivé qu'il fut con- 
duit à l’amphithearre , 8c y reçut la cou- 
ronne du martyre le i. Février de l’an- 
née 108. de Jesus-Christ. Cet 
abrégé de fa vie eft extrait des fept Epî- 
tres de ce Saint , 8c des Aétes de Ion 
martyre rapportés par M. Cotellier dans 
la fécondé partie de la colleétion qu’il 
a faite des ouvrages des premiers Peres 
del’Eglife , qui ont vécu dans les tems 
àpoftoliques. Saint Polycarpe eft le pre- 
mier qui a eu foin de conferver à la pof- 
terité les fept Epîtres dont nous venons 
de parler, & que l’on donne ici au pu- 
blic: il les envoya aux chrétiens de Phi- 
lippes qui les lui avoient demandées , 
d’où elles font pailees de leurs mains juf 
quà nous. Saint Irenée les cite lib. 5. 
cap. 18. Origene bomtl. 6. fur JS. Luc , 
& dans fon Prologue ftir le Cantique 
des Cantiques, Eufebe lib. 3. hift. cap. 30. 
911 félon d’autres 3 6. en rapporte le Ca T 
talogue avec un fort petit fommaire 8c 
quelques fragmens. Saint Athanafç liv r 


, *8< EPISTRES 

des Synodes de Rimini & de Seîeucie , les 
- cite aulli. Saint Chryfoftome dans le Pa- 
négyrique qu’il a fait à la louange de ce 
Saint , Saint Jerome Catalog. Nomb. 16. 
Theodoret dans fes Dialogues , Gelafe 
dans fon livre des deux natures , & plu- 
sieurs autres que l’on trouvera cités dans 
l’édition de M. Cotellier. 

On peut voir dans la même édition 
Six autres Lettres écrites en Grec , & 
rapportées fous le nom de faint Ignace > 
l’une à Marie de Cafobole , & l’autre 
à Marie de Naples i trois autres aux fi- 
dèles de Tarfe , d’Antioche & de Phi- 
lippes , & une en particulier à Héron j 
mais elles font rejettées comme fuppo- 
fées par tous les fçavans critiques des der- 
niers fiecles , & n’ont été citées ni pan 
Eufebe , ni par faint Jerome , ni par 
aucuns des anciens Peres : outre qu’elles 
contiennent plufieurs chofos qui ne con- 
viennent nullement à ces premiers tems 
apoftoliques , fur-tout à l’égard de ce qui 
eft rapporté dans la Lettre aux Thar- 
ïiens , où il y eft fait mention nomb. i z, 
des Soudiacres , des Leéleurs , des Chan- 
tres , des Portiers , des Exorciftes s & 
d’autres offices qui n’ont été en ufage 
dans l’Eglife que long-tems après , & de 
ce qui eft dans fa Lettre aux Pnilippiens , 
nomb. 13. fur l’obligation de célébrer les 
Fêtes , de jeûner le Çarême > le Mer- ; 
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credi & Jeudi de chaque femaine de 
l’année , & fur la défenfe de jeûner les 
Dimanches 8c les Samedis , excepté le 
Samedi de Pâque ; ce qui n’étoit point 
encore établi univerfellement dans ces 
premiers tems. 

On peut porter le même jugement de 
deux autres Lettres écrites fous le nom 
du même Saint àfaint Jean l’Evange- 
lifte *, d’une troiliéme du même à la fainte 
Vierge d’une réponfe de la fainte 
Vierge à la Lettre de ce Saint: car elles 
ne peuvent convenir ni au tems auquel 
a vécu faint Ignace , ni au ftile de fes 
fept premières Lettres , outre qu’elles ne 
font citées par aucun Pere , ni par aucun 
Auteur ancien y car le premier qui en 
ait parlé eft faint Bernard dans le Ser- 
mon 7. fur le Pfeaume Qui habitat. 

A l’égard de l’ordre chronologique 
des fept Epitres que l’on donne ici au 
public , on l’a fuffifamment marqué dans 
ce que l’on vient de dire en abrégé de 
la vie de ce Saint , dont ces Lettres font 
la principale &c la detniere partie : Les 
quatre premières font certainement écri- 
tes lorlque ce Saint étoit à Smyrne , 011 
il demeura au moins jufqu’au 24 . Août 
de l’année 107. 8>c à ces quatre on a cru 
leur devoir donner entr’elles le rang 
qu’elles tiennent ici. Les trois dernieres 
font écrites peu de tems après lorfqu’il 


a 8 8' EPISTRES DE S. IGNACE, 
etoit à T roade > & on les a rangées danè 
l’ordre que l’on a cru auflî devoir leur 
convenir , & c’eft le meme ordre qu’Eu- 
febe leur a donne , lib. 3. hifi. cap. 30, 
alias 3 6. aulfi-bien que faint Jerome, 
Catalogue cap. 1 6. qui femble avoir copié 
cet Hiftorien. Comme on a mis des Àr- 
gumens particuliers à la tête de chacune 
de ces fept Epîtres , on n’a pas jugé à 
propos d’en parler ici plus en détail. 
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E P I S T R E 

DE S- IGNACE 

AUX EPHESIENS. 

S Aint Ignace étant arrivé à Smyrne , 
crut qu'il étoit de fon devoir d'écrire la 
Lettre fuivante aux fideles de l'Eglife d'E- 
phefe , four tes remercier non feulement de la 
maniéré charitable avec laquelle ils l'avoient 
reçu lui , Rufe & Soz.ime fes compagnons , 
quoique chargés de chaînes , & condamnés à 
être expofés aux bêtes dans V amphithéâtre de 
Rome , mais encore de l'attention qu'ils avoient Norab.i* 
eue de lui envoyer par Oneftme leur Evêque , 
par Burrhus , Euplus & Fronton , les confola- 
tions & les fecours dont il pouvoit avoir be- 
foin. C’eft le fujet principal de cette Lettre , 
dans laquelle il leur donne des témoignages de 
fa parfaite reconnoiffance & de fon eflime; il 
les loue de leur foi , de leur charité , & fur- 
tout de leur fermeté, , a ne pas rougir des liens 
dont il etoit chargé : il leur témoigne auffi en 
particulier la joie qu'il a eue de jouir de ta 
converfation & de la préfence d'Oneftme leur 
Eveque , & de ceux qui étotent venus le trou- 
ver de fa part : il les exhorte dé avoir avec ce 

„ X omt II. N 
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funt Evêque & les Prêtres qui lui font atta- 
cbés , une union parfaite , à ne point fe fcparer 
de leur ajfemblée ni de l’autel ou l'on participe 
a ce pain de Dieu qui eft le vrai remede 
pour obtenir l’immortalité , & le contre- 
poifon falutaire qui les délivrera de la 
mort : a fuir la cotrvcrfaticn des heretiques , & 
fur-tout de ceux qui combattent la vérité de 
P Incarnation : à n écouter que la doctrine de 
J es u S -Ch ris t , & à vivre félon fon Efprit. 
Il les félicité , mais comme en paffant de s'être 
oppofcs à de faux Docteurs qui avoient effa/e 
chez, eux de répandre leurs erreurs. Il les 
imite a prier indifféremment pour tous les 
hommes , & même pour ceux qui les perfé - 
cutent , a contribuer par leurs bons exemples 
a leur converfion , & à veiller fur eux- 
mêmes en confiderant que le jour de la co- 
lère de Dieu s'approche ,* & pour les y por- 
ter plus efficacement , il les renvoyé à la lec- 
ture de la Lettre que faint Paul leur avoit 
tente. Il dit que le démon a ignoré trois 
myfieres A Jesus^ Christ; fça- 
voir la virginité de Marie , l'incarnation 
du Verbe , & fa mort y enfin il leur promet 
dé leur écrire une fécondé Lettre , dans lar 
quelle il leur expliquera le myflere du nott- 
vel-homme. 

Cette Lettre efi remplie des car aller es de 
la charité , de l'humilité & du z.ele pour le 
martyre dont ce Saint était ent'rafc , & elle 
efi très-capable djnfpirer ces mêmes fentimens 
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âux fideles : Elle efi citée par Origcne , Ho- 
nni. 6 . in Luc. Par faint Bafile , Homil. 
de Chrifti nativitate , qui en rapporte un « 
fragment , voyez ci-après Nonib. 19. Pat 
Eufebe lib. 5. hift. cap. 30. félon d’autres 
x 6 . qui dit que dans cette Lettre il y efi fait 
mention d’Onefime Evêque d’Ephefe ,• & par 
faint Athanafe lib. de Synod. Arim. & 
Seleuc. qui cite ce qui efi rapporté ci- après 
ich. j.de la divinité de J esu s-Christ. 



X 
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D E S- IGNACE. 


AUX EPHESIENS. 


Gnace anfifi nommé Theopbore (a) 
a l'Eglifie dEphefie en A fie , qui a 
repu des ’bencdicltons de la, gran- 
deur & de la plénitude de Dieu U 
Pere , qui a été prédefiinée avant 
tous Us fie'ctes à une gloire permanente , immua- 
ble i & qtft enfin été élue , & choifie dans la 
volonté du Pere & de Jesus-Christ notre Sei- 
gneur par le mérité de la Paffion tres-veritable de ce 
Sauveur , à cette Eglifie digne d’être heureufie (b) , 
Salut en Jesus-Christ fi& en fia grâce très-pure. 

I. Je me fuis réjoui dans le Seigneur (r) , en 


( a ) expi. C’étoit fon furnoro. Ce mot grec fignifie : qui 
porte Dieu , 8c fur cette (îgniHcation quelques uns ont pré- 
tendu que c’étoit une épithète , pour marquer que ce fut lui 
dans fon enfance que Jelus-Chtift prit & mit au milieu de 
fes Apôtres, Matth. ch. 18. i. mais lui-même donne aullt 
ce nom aux Ephcficus dans cette Epîtrc , en parlant de leur 
éminente piété , 8c ainlî il pouvoir auffi l'avoir reçu par la 
même raifon ; c’eft ainlî que lui-même s’en expliqua a Tra- 
jan. Voye\ les ARcs de fon martyre (h. }. 

( b ) aHtr. à laquelle on peut àjufte titre donner le fur- 
nom de bienheureufe. 

( c ) autr. très -chéri ou ttès-ptécicux. autr. la bonne 
réputation. « 






EP. DE S, IGNACE AUX EPHES. 
recevant les témoignages éclatans de cette char 
rité que votre foi & votre amour pour Jesus,- 
Christ notre Sauveur vous ont portés à me 
rendre (a). Car en cela vous avez fait voir que 
vous étiez les imitateurs de Dieu : & par les 
mouvemens de cette charité dont le Sang de ce 
même Dieu a allumé en vous les vives ardeurs, 
vous avez rempli les devoirs d’une pieté par- 
faite, en m'envoyant vifiter nulfi-tôt que vous 
avez Içû qu’on m’amenoit de Syrie chargé de 
chaînes pour le nom que nous portons tous , & 
pour notre commune efperance \b) ; j’efpere ob- 
tenir par vos prières la grâce de combattre à Ro- 
me contre les bêtes , afin que par le martyre je 
pui/Te être le difciple de celui qui s’eft offert à 
Dieu pour nous , comme une hoftie vivante. J'ai 
reçu au nom de Dieu toute votre nombreufe mul- 
titude en la perfonne d'Onefime (c) votre Evo- 
que , homme dont on ne peut trop louer l'im- 
menfe charité ; je prie Dieu que vous l’aimiez 
comme tenant à votre égard la place de Jesus- 
Christ, & que vous foyez tous fes imitateurs. 
-Béni foit celui (d) qui vous a donné un fi faint 
Evêque , & tel que vous méritez de le polTeder. 
. 1 1. Quant à Burrhus (e) ce fidèle compagnon 


. (a) autr. que vous vous êtes acquife non feulement par 
votre bon naturel , mais par la foi & l’attachement que 
vous ayez à Jefus-Chrift notre Sauveur. 

" ( 6)"exj)l. Il étoit alors accompagné de Rufe ôc de Zozi- 
jue , qui ctoient comme lui changés de chaînes. 

.( <j ) expL Ce peut être le même que celui dont faint Paul 

{ aile , ColoJJ. ch. 4. v. 9. & en faveur duquel il écrivit cette 
elle & éloquente lettre à Philemon -v. 10. il fucceda â 
Timothée dans le gouvernement de cette Eglife. Onefimc 
Étoii venu lui-même à Smyrnc de la part des tphefiens, 
pour porter des fecours à faint Ignace & a fes compagnons. 
Voyez, fori Epîlre aux Romauis , nomb. $. 

(</) <*/>/.. c’eft-â-dire , Dieu. 

{ t ) cxpl. Burrhus étoit un de ceux qui étoient venu», 

N iij 
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de mes travaux , qui exerce parmi vous les fon- 
dions de Diacre , cet homme félon Dieu , SC 
rempli de toutes fortes de benedi&ions ; je prie 
Dieu qu’il demeure avec vous pour votre gloire 
& pour celle de votre Evêque. Je fouhaite la 
même chofe à l'égard de Crocus , cet homme 
digne de Dieu & de vous , que j’ai reçu com- 
me un modèle de votre charité , & qui m’a fou- 
lage en toutes chofes (/»). Ainfî le pere de Jesus- 
Christ le confolera lui- même avec Onefîme, 
Burrhus, Eu plus , & Fronton , en la perfonne 
defquels je vous ai tous vus quant à la charité (£). 
J’efpcre jouir un jour de votre piéfenec (c) , fi 
j’en fuis digne. Il eft donc bien raifonnable de 
glorifier en toutes chofes Jesus-Christ qui vous 
a comblés de gloire -, afin qu’étant tous afwjettis à 
Dieu , vous foyez fournis a l’Evêque & aux Prê- 
tres ; que vous foyez fandifiés par votre foumif- 
fîon , & que votre perfedion confille à être tous 
unis enfemble dans un même efprit , dans les 


» » - w > • f J • * 

4’Ephcfe à Smyrne avec Onefime pour donner quelques 
fecours & quelque marque de leur charité a faint Ignace. 
Il l’accompagna depuis â Troade , d*ou ce fàirït écrivit^ 
Lettre aux Philadelphiens , dans laquelle - il fe loue beau* 
coup de Burrhus &i des Ephefiens , & des fidèles de Smyrne. 
Voje\ ci-après le nomb. ix.de fa lettré aux Philadelphiens. 

( a ) expi. U parle de ce Crocus dans l'Epure aux Romain* 
ch. io. a-apres , il é'toit encore à Smyrne, près' de S. Ignace 
lorfqu’il écrivit à l'Eglife de Rome, 

( b ) expi. Les fidèles non conren? d’avoir reçu honora- 
blement chez eux faint Ignace , quoique chargé^ic chaînes, 
& condamné d'aller à Rome pour y être < xpolé aux heces', 
lui envoyèrent à Smyrne où il éroit , ces.Ecclëfiafttques , 
pour lui porter des fecours , &C lui donnèr les foulagemena 
dont ils etoienr capables ; c’cil de'ccs députés' des Ephe- 
fiens dont ce Saint parte dans fa Lettre aux Magnelïens, 
titmb. if oü fur tout il fe loue beaucoup de faint Poty- 
- carpe Evêque Je Smyrne qui lui avoit rendu tous les 
fervices dont il pouvoir avoir be foin. 

( c ) expi. dans le ciel pendant l’éternité i car il n'at^ca* 
doit pour lots que la mort 6c, la couronne du nUrtyta» 
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mêmes fentimens & dans un même langage. i Cor. i* 
III. Je ne vous donne point ces préceptes 10 - 
comme li j’étois moi-même quelque chofe (a) j 
car quoique je fois lié pour le Nom de Jesus- 
Christ , je ne fuis pas encore parfait dans la 
connoiflance de fes mylteres. Je ne fais encore 
que commencer à apprendre , & je vous parle 
comme à mes maîtres. Car j’avois befoin que 
vous m’eufïiez préparé au combat , en m’infpi- 
iant la foi , la patience , & la confiance. Mais parce 
que la charité ne me permet pas de demeurer dans 
le ftlence fur ce qui vous regarde , j'ai pris la 
liberté de vous exhorter de concourir tous unani- 
mement à faire ce que Dieu demande de vous (b) $ 
car comme Jesus-Christ qui eft notre vie infé- 
parable , a été établi par l’ordre du Pere fur toute . ' 
l’Eglife : ainfi , les Evêques l’ont été par l'ordre 
de Jésus-Christ dans les differentes parties de 
la terre. 

-IV. Vous devez donc tous concourir à la vo- 
lonté de l’Evêque , comme vous le faites : car tous 
les Prêtres de votre Fglife , ces Miniftres ( c ) faints 
& dignes de Dieu , font d’accord avec l’Evêque ; \ 

comme les cordes d’une lire , & de votre union 
fe formera un concert merveilleux à la gloire rie 
Jesus-Christ. Chacun de vous fait feul un chœur 
de mufique -, enforte qu’étant tous unis enfemble 
par un même accord de fentimens & de volontés, 
vous célébrez les grandeurs de Dieu dans une 
unité parfaite , & chantez tous d’une même voix 


(a) exfil. au-delïus de vous, foit par mes lumières 8c 
les grâces que Dieu a répandues en moi, foie par le carac- 
tère de l’Epifcopatdont il m’a revêtu. 

( b ) autr. à vous conformer tous unanimement à ce que 
Dieu demande de vous. 

( c ) lettr. Votre prelbytere, expi. mot grec , qui (îgnilî* 
fallemblée des anciens & des Prêtres, tintr. IcCollegc faces» 
dotal de voue Eglife ii agréable à Dieu. 

N iiij 


Digitized by Google 


tr*v. j. 
34 - 


196 EPISTRE DE S. IGNACE 
la gloire du Pcre par Jesus-Christ * afin qtfil 
vous prête une oreille favorable, & que par vos 
allions il reconnoiïïc que vous êtes les membres 
de fon Fils. Il vous eft donc utile de conferver 
cette union pure & fans tache , afin que vous 
foyez toujours remplis de l’Efpric de Dieu. 

V. Car fi dans le peu de temps que j’ai été avec 
votre Evêque {a) , j'ai goûté avec lui un com- 
merce tout fpirituel , & qui n’a rien d’humain -, 
combien vous dois je eftimer plus heureux , vous 
qui lui êtes unis comme l'Eglife l’eft à Jesus- 
Christ , & comme Jesus-Christ l’eft avec 
fon Pcre , afin que toutes les parties foient liées 
enfemble , par le concert harmonieux des mêmes 
penfées , & des mêmes fentimens. Que perlonne 
ne fe trompe -, quiconque eft féparé de l’Autel (b) , 
eft en même-temps privé du pain de Dieu (r) * 
8c fi la priere d’un ou deux des fideles a tant de 
force i combien celle de l’Evéque & de toute- PE-. 
güfe aflemblée en a t-elle davantage ? Celui donc 
qui ne fe trouve point aux alfemblées avec les 
autres fideles , eft un fuperbe , & le retranche 
lui-même de la communion univerfellc : & il eft 
écrit : Dieu réftjle aux fuperbe s. Prenons donc 


{a ) expi. Onefime. 

( b ) expi. Comme il y a un véritable faccrdoce dans l’E» 
glife de Jcfus-Cnrilt , il y a auifi un autel fit un facrifice 
dont on féparoic les hciétiques , les Iclnfmatiques & lee- 
pechcurs. 

( c ) exi'l. C’eft à- lire , l'oblation 8c du facrifice qui fe 
fait par le Piètre fur l’autel , par le changement du pain ail 
CO^'S du Seigneur qui y renouvelle lui- même le facrifice 
de fe croix , en s'offrant à fon Pere , comme une hoftie 
toujours immolée 8c toujours vivante; c’elt ce que faine 
Paul appelle I. Cor. xh. 10. -v. 11. la table 8c la Cene du 
Seigneur , ibid. -ch. it. -v. 10 & fi'-iv. Voyez ce que CO 
Saint dit des avantages de ce pain divin vomh. 10. ci-aprcs , 
& du malheur qu'il y a d'en être féparc, Epîtrc aux Stxjt^ 
nient nomb, 7. 
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garde de ne pas réfifter à l'Evêque , afin que J*c. 4 . 
nous foyons véritablement fournis à Dieu. * 1 . Pur. 

VI. Plus nous voyons l'Evêque grave & retenu *’ ** 
dans fes paroles , plus nous devons l’honorer & 
le refpeder quand le Pere de famille envoyc 
quelqu’un pour le gouvernement de fa maifon , 
il faut le recevoir comme celui même qui l'en- 
voye. Il eft donc évident que nous devons regar- 
der l’Evêque comme le Seigneur lui-même. Au 
refie Onefime donne de grandes louanges au bon 
ordre qui règne parmi vous , de ce qu’en vue de 
Dieu , vous vivez tous félon la vérité , que vous 
ne fouffrez parmi vous -aucune héréfie , & que 
vous n'écoutez que Jesus-Christ feul qui vous 
parle dans-la vérité. . > . . 

- V 1 1. Car il y a des. Hommes trompeurs qui fé 
parent infolemment du nom de chrétien , & qui 
font des chofes indignesde Dieu ; vous devez les 
éviter comme des bêtes furieufes. Ce font des 
chiens enragés qui pleins d’artifices & de dégui- 
fement , mordent dans le remps qu'on y pente le 
moins -, dùnnez-vous-en de garde j car on guérie 
difficilement de leurs morfures ; & l'on n‘en doit 
attendre la guérifon que d'un feul médecin, qui a eu 
une véritable chair , & une ame véritable (a ) , qui a 
été engendré & non engendré (b) , qui dans fon hu- 
manité a été Dieu (e)', qui dans la mort même a été 
l'4.ycritable vie ,.qui.eft né de Marie deDieu r 

leur, charnel & fpirituel'; c’éft-à dite, homme 8i 
Dieu. expL peut-être aufli avoit-il en vûe les hérétiques de 
feirfiecle , qui nioient que JefusCluift Ce tût veritablemenr 
rpvetu de notre nature humaine ; c'eil-à-dire , d’un corps 8c 
d’uçc ame comme nous ; mais ce qu’il ajoute paroît favo- 
rable au premier fens ; ce partage cil cité contre les Ariens, 
par faint Athanafe. Efijb. de Synod. Arimini & Science* 
ulit ..Pxrif. tom. i. p. ç,ll, ru)i/.edit. tom. i.part., v. p.y 6 \'A 

(i) leur, fait & non fait. expi. c’etl-à-dire , créé 8c: 
jfleréé. : 

(.r ) autr, qui étoit Dieu dans l’humanité, ' 

N- T- 
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qui d’abord a été pafTible , & qui depuis eft de-» 
venu impaflible , & gloirieux', ©» pour tout dira 
enfin , Jesus-Christ notre Seigneur (*).. 

VIII. Que perfonne donc ne vous féduifc* 
& comment pourroic-on vous fëduire , puifquc 
Yôus êtes tous à Dieu. Car n’y ayant parmi vous 
auciuie difpute qui puifle en troubler la ipaix 8c 
l'union , n’eft-il pas évident que vous vivez félon 
Dieu. Pour ce qui eft: de moi , je fuis le dernier 8c 
le moindre de Vous tous (b) , & deftiné a être 
immolé comme une viétime (r). pour F Eglife 
d’Ephefe , cette Eglife digne de febfifter dans tous 
les liecles. Ceux qui vivent félon la chair me peu-* 
vent faire des œuvres' ipiritüelles , ni ceux qui 
vivent félon l’efprit des œuvres charnelles , non. 
plus que la foi ne fait point les œuvres die l’infi- 
délité, ni l’infidélité celles de la foi: mais pour vous, 
ce que yous faites même feloh la chair , appar- 
tient à l’efprit , parce que vous faites toutes yo$. 
avions en Jesus-Christv, j : 

: IX, J’ai Içu qu’il a paffé chefc vous des gens qui 
tiennent une mauvaife doéfrine , mais, vous ne 
leur avez point permis de la- répandre , & vous- 
yous êtes bouché les oreilles de-peur qu'elles n’en 
fulTent fouillées (d) , parce que vous êtes des 
pierres deftînées & préparées pour la co'nftméHon. 
du temple de Dieu le Pere , qui doivent être éle-. 


( a) expi. Ces paroles font cirées parfaint Athanafe ,, 
f.pi/1. de Synod. Arimim & Seleuc. loc. cit.. 

( b ) lettr. l'ordure ou la baieyeure de chez vous. 

(0 expi. Le mot grec lignifie ce qu'on l'épar e , & ce qu’oiî> 
rejette pour rendre une chofe absolument nette & pure , &C 
peut être fynonime au mot précèdent ( ainfî ce Saint par 
humilité fe regardoit comme nuifant à la réputation de la 

E iété de cette Eglife . dont il prétendoit que l'éclat dévoie 
riller dans toute fon étendue , fitôt qu’il en Ifcroit entiè- 
rement fépaté. ~ • 3- 

( d ) !ettr. pour ne pas recevoir la femence qu’ils répana, 
doient» ,1 .. . . t. ;.. . : ' 1 r- , r . . 

V î'„ 
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Vies au haut de l'édifice par la croix (a) de Jésus- 
Christ , & par le miniftere ( b ) du Saint-Elprit j 
que la foi eft le guide qui vous conduit , & la 
charité & la voie qui vous mene à Dieu ; & ainfi 
vous tous qui marchez de concert dans ce che- 
min , vous portez Dieu dans toutes les puiiïances 
de votre ame , vous portez un temple vivant dans 
Votre cœur ; vous portez Jesus-Christ dans votre 
corps ; vous portez la pureté & la fainteté dans 
votre efprit (c) , & la pratique fidclle des précep- 
tes de Jesus-Christ eft le fcul ornement donc 
vous foyez jaloux. Que je fuis heureux qu’il me 
(bit permis de vous entretenir par cette lettre , 8c 
de me réjouir avec vous , de ce que dans l’attente 
d’une autre vie plus heureufe que celle- ci , vous 
n’aimez que Dieu feul. 

- X. Vous le priez auflî fans ceflc pour les au- 
tres hommes , qui font encore retenus captifs fous 
le joug de l'idolâtrie , 8c il faut efperer qu’ils le 
fècoueront un jour par la pénitence , pour s’atta- 
cher fincerement à Dieu (d). Faites donc enforte 
qu’ils s’inftruifent du moins par vos œuvres i 
n'oppofez que la modération & la douceur à leur 
emportement , l’humilité à leur orgueil , des prie- 


( 4 ) Uttr. par la machine, txpl. Il eft vilîble que ce Saint 
entend fous cette expreflion la croix de Jefus-Chrift, qui 
nous fert comme d’une grue fpirituellc.pour nous élever, 
puifqu’il ajoute immédiatement apres , qui n’e[t autre que 
fa croix. ■ • - 

. ( b ) Uttr. le Saint -Efprit vous y tenant lieu" de corde ou 
«je cable , & c’eft la fuite de la précédente àüulïon de !» 
croix de Jefus-Chrift à une machine ou iuftrument qui ferc 
à élever quelque chofe en haut. 

( i ) lettr. vous êtes des porte-Dieu , des porte-TcmpJe , 
des porte ChriftSt des potte-Saints : cxprcllions allez ordi- 
naires aux anciens Perest mais comme elles , ne font pas ft 
«Inécs dans notre langue , on a cru devoir ufer de circonlo- 
cution & les expliquer. 

( d ) lettr. & il y a fujet d’cfpeier qu'il s’uniront un jour X. 
Pieu pat la pénitence. 

Nvj 
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res à leurs injurés, la fermeté inébranlable de votrra 
foi à leurs erreurs, l’humanité à la férocité de leurs 
moeurs. Gardez-vous de les imiter -, mais tâchez 
plutôt de les gagner à Jesus-Christ par des 
maniérés pleines d égards & de charité ; vous 
efforçant d'imiter la clemencc de Dieu, même > 
foit qu’on vous traite injuftement , qu’on vous 
trompe , ou qu’on vous accable de mépris ; afin 
qu’il ne fe trouve parmi vous aucune tige (a) du 
démon -, mais que vous viviez en Jesus-Christ 
dans toute forte de pureté & de tempérance , fé- 
lon la chair & félon l’efprit. 

X I. Nous touchons prefque aux derniers 
temps , tremblons , & craignons d’abufer de la 
patience de Dieu , de peur quelle, ne fbit poux 
nous le fujet d’une plus grande condamnation z 
car il faut , ou que nous redoutions la colere- 
qu’il doit un jour exercer contre les prévarica- 
teurs de fa loi , ou. que nous reconnoiflions les 
faveurs qu’il nous fait en cette vie ; & ce n’eft 
qu’en Jesus-Christ feulque nous pouvons trou- 
ver cette crainte ou cet amour (’b) pour la véritable, 
vie (r). Ne trouvez rien de bon que ce que vous 
aurez fait en Jesus-Christ {d) , c’eft pour lui 
que je fuis chargé de chaînes. PuifTé-je un jour 
paraître devant mon juge avec cet ornement pr&- 
cieux par le mérite de vos prières ! Je (ouhaite y 
avoir toujours quelque part, & ctre mis au rang 
des Chrétiens a’ Ephefe , qui par la vertu toute - 
puifTante de notre Sauveur Jesus-Christ > 
ne fe font jamais écartés de la doélrine dcs.Apô-r 
très-. 


(e) leur, herbe, expi. aucune.racine ou aucun vertige de. 
la corruption du démon. 

> (A) -leur, l’un des deux. 

( c ) lettr. pour vivre d’une vie verirablt. 

(d) lettr. Il ne vous convient point de faire rien fan* 
ÿii. ezpl. fans le rapporter à lui -, c'crt le fens de ce qui fuit). 


• ' AUX EPÏÏÊSIEfts; ‘ ‘ pt 

X 1 1. Je fç ai qui je fuis & à qui j’écris ; je fuis^ 
condamné par le jugemeht des nommes , & vous 
n'avez, rien à craindre de leur part ; je fuis envi- 
ronné de périls , & vous êtes en fureté : Ephcfe 
votre ville eft le palTage ordinaire de ceux qui. 
vont perdre leur vie pour Dieu. Difciplcs de Paul 
qui a été faniftifié - ,-martyrifé , glorifié , & qui 
dans toute la lettre qu'il vous écrit parle de vous 
comme de dignes ferviteurs de Jesus-Christ ; 
puilTé-je un jour me trouvée fous les pieds de ce 
grand Apôtre lorfque je jouirai de mon Dieu dans 
le féjour de fa gloire. 

X I I L. Ayez foin de vous alTemblcr fouvent 
pour louer Dieu & lui rendre vos aétions de grâ- 
ces -, car en vous réuniffant ainfi fouvent dans 
un même lieu , vous affoiblilfcz les forces du 
démon ; & l’union de votre foi rend impuifians 
tous les efforts qu’il fait pour vous perdre. Il n’y 
a rien de plus avantageux que la paix; c’eft par 
elle que toute guerre eft banie , foit dans le ciel y 
foit fur la terre. 

XIV. Toutes ces choies fe découvriront à 
vos yeux fi vous avez une foi. vive & une charité 
parfaite pour Jesus-Christ ; ces deux vertus - 
qui font le commencement & la fin de la véri- 
table vie , la foi en eft le commencement & Iz 
charité en eft la fin. Toutes deux jointes enfem- 
blefont de Dieu ; & toutes les autres- vertus qui 
fervent ( a ) à rendre les hommes bons ne font- que- 
tomme des ruijfeaux de cette fource. Quiconque 
fait profelfion de la foi eft exempt de péché , & 
celui qui polfedela charité dans le cœur ne hait 
point - fort frere > • l’arbre fe fait connoitre par fort Mattb'i 
fruit , ainfi connoit-on ceux qui font profelfion iz. jj». 
d ctre chrétiens aux aftions qu’on leur voit faire ; 


;*) ht. r. concourent avec elles- à. nous acquérir la pro- . 
bité ou la julficc. 
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car il ne fuffir pas pour porter dignement cette 
glorieufe qualité d’en paroître revêtu extérieu- 
rement dans le cours de cctte-vie, il faut encore 
que par l’ardeur de notre foi nous foyons trou- 
vés perfeverans jufqu’à la fin- 

X V. Il vaut mieux fe tenir dans le filence 
& être ce qu'il faut être , que parler & n’être pas 
tel que ton doit être ( »). Il eft bon d’inftruire & 
d’enfeigner les autres , mais c’eft lorfqu’oq eft le 
premier à leur montrer l’exemple. Nous n’avont 
tous qu’un feul maître qui a dit & tout a été fait 
& ce qu’il a fait en filence eft digne du Créateur 
de toutes choies (b). Celui qui polfede la parole 
de Jésus - Christ peut comprendre véritable- 
ment quel eft ce filence -, & c’eft par-là qu’il peut 
parvenir à la perfection chrétienne , afin que 
comme il fe fert de la parole pour communiquer 
fes penfées , ainfi fon filence feul puifie donner 
de l'éclat à fa vertu. Rien n’éft caché au Seigneur, 
& nos plus fecrettcs penfées font dévoilées à fes 
yeux ; faifons donc toutes nos aéttons comme le 
polfedant en nous-mêmes , afin que nous foyons 
fon temple, & qu’il y régné comme notre Dieu, 
tel qu’il eft en effet , & qu’il fe montrera à nos 
yeux , ce qui eft pour nous un jufte motif de l’ai- 
mer. 

XVI. Ne vous y trompez pas , mes freres 
les fornicateurs , les impudiques & les adulté- 
rés (r) ne feront point heritiers du royaume de 


( a ) expi. On a cru qu’on devoir ajourer au texte quelque 
chofe , le fens crant fufpendu , fie devant être fuppléé par 
ce qui précédé 8c ce qui (Vit. 

<■ ., (b) lettr. du Pere. 

C O expi. Cet endroit paroît être extrait des verfets $. 
It io. du ch. 6. de la première Epitre aux Corinthiens», 
cependant ce Saint employé un autre mot grec que ceux 
dont l’Apôtre faint rauls’eft fervi , pour marquer lcsadul- 
tcrcs fie le refte. Celui- ci ns marque quç ceux qui siou- 
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Dieu. Or fi ceux qui n’ont fouillé que des corps 
ont été punis de mort , que doivent attendre j ..Cou 
ceux qui par une doéirine pleine d’erreurs cor-«°- 8* 

. rompent la foi des eufans de Djeu , pour laquelle 
Jésus-Christ a été crucifié;, il ne refte à un 
tel homme à celui qui l’écoute que l’attente d’tin 
feu qui ne s’éteindra jamais. • . » 

XVII. C’eft pour cela que l’Ecriture nous p f- 44 * 
reprefente le Seigneur ayant des parfums fur la *' t ^ 
tête pour marque de l’incorruptibilité (a) qu’il 
■répand dans toute létendue de fou Eglife. Fuyez 
donc comme une odeur déteftable la doctrine dû 
Prince de ce fiecle,de peur quelle ne vous dé- 
tourne de la véritable vie que vous poifodez (b) v 
pour vous mettre fous le joug d’une dure capti- 4 
vite. Comment donc fe trouve-t-il parmi nous •* 
des gens qui manquent de prudence après .avoir 
reçu la connoiflance de Dieu , qui n’eft autre- 
chofe que celje de Jesus-Cmrist ? Infenfés que 
nous fommes r , pourquoi courons-nous ainfi à 
notre perte., en réfutant d'ouvrir les yeux à la 
grâce que le Seigneur a véritablement répandue 
iur nous? ■ •• ; • 7 

XVIII. Toute ma confiance eft dans la fo- 
lie (c ) de la croix qui eft pour les incrédules un 
fojet de fcandale , mais qui eft pour nous le fa- 
Iur & la vie éternelle. Oit font donc .pr (fente- T . CoK, 
ir.ent les fages ,ou font ceux qui recherchaient avec 1. 10. 

1 ' »i ’ 1 u: . . *; — ' . ■ — < I 

bien t & renverfent une famille , & ce n’eft aufli que dam 
ce fens que les autres Grecs s’en font fervis pour (îgnifier 
l’adultere , pareequerien ne trouble & ne renverfe davan- 
tage l’ordre & la paix d’une famille que ce crime. 

(a) expi. de la foi & de ta fainteté de l’Eglifc. 

( b ) autiwe n laquelle vous efptrez , ou qui vous eft pro- 
Btife. 

(c)aittr. ma vie , oulaviedemonefpricfe foutientêe 
fe fortifie dans la honte de la croix ; c’cft le meme mot dan» 
le Grec que celui dont ce Saint s’eft Ctivinomb, 8. r t-deJfus-, 

^ri lignifie erdrrre -- » 
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tant de curiofité les fciences de ce fiecle ? Qu’eft 
. ' devenue la gloire de ces hommes qui fe croyoierit 

• remplis defagôfle&de prudence ? Voici en quoi 
confifte la feule , & véritable fcience. JïSUS- 

iChrist notre Dieu , dans l'ordre dés défTeins 
du Perc , a été conçu de Marie par l’operation 
du Saint-Efprit , & il eft forci de' la race & dii 
«’ làngdeDavidiil eft île & il a étébaptifé pour fan- 
ftificr l’eau du batème par tout le cours de fés 
fouffrances & de Tes humiliations. 

XIX. Le Prince de ce monde n’a point donna 
la virginité de Marie , Ton enfantement & la 
mort du Seigneur (a) , trois myfteres éclatans qui 
ont été accomplis dans le' filencc de la fagelîe di- 
Matth. vine (è). Mais confiderez de' quelle manière ils 
ont été manifeftés aux hommes : d’abord 1 il pa- 
roît dans le ciel une étoile dont l’éclat extraordi- 
naire furpaffe celui de toutes les autres ; la nou- 
veauté de ce phenomene répand la frayeur dans 
les efprits; tous les autres aftres ,1e foleil , là 
' lune & les étoiles , forment comme un. chœur 

au tour de ce nouvel aftrc (c) qui lés efface tous 
par l’éclat de fa lumière , & l’on cherche avec é:om 
nement d’où peut venir Un changement fi ex- 
traordinaire: mais enfin tout l’arc de la magie 
eft impuiflant , l’iniquité eft abolie , l’erreur dif- 
, 1 . paroît, i’aricien régné du peché eft détruit i & c’eft 

• •• l’ouvrage d’un Dieu fait Homme qui vient don- 

ner au monde l’efpcrance d’une vie éternelle (d). 

. I. .. . 1 1 ... 1 ■ I . ■ ■ I - ~ 

(a) expi. Ces paroles font citées par Origene H omit. g. 
in Luc. par faint Baiïlc Honni, zç. de fan R. Chrifi.nalivit. 
par faim Jerome furie i.ch.defaint'Matthicn..' '' t ) 

. (b) lettr. le filence deX>icu. expi. dans un grand iïlence 
ou un /ïlence myftericux. 

; (c ) expli lui foienc conjointement;, mais l’éclat dccerte 
(toile ettaçoic le leur. 

( d ) expi .. pour renoitvcüfcr l'homme;, en lui donnant les 
moyens d'acquérir une vie étemelle. le mmb. {hiv. 



AUX E P HE SI ENS. joy 
Il entre en poflelfion de l'empire fouverain quà 
Dieu lui donne fur toutes les créatures , & le 
inonde entier n’eft troublé que parce qu’il vient 
détruire le régné de la mort. / 

XX. Si Jesus-Christ m’en fait la grâce par 
le mérite de vos prières , & que ce foit fa vo- 
lonté , je vous écrirai une fécondé lettre , dans 
laquelle je continuerai de vous expliquer le my- 
ftere du nouvel homme Jesus-Christ , le my- 
ftere de la foi , de fa charité envers les hommes , 

& celui de la palfion & de fa rclurreélion , 
principalement II Dieu me le revele. Car par fa 
grâce vous êtes tous unis en une feule foi & en 
un feul Jesus-Christ, qui félon la chair , eft 
de la race de David , & qui eft tqut enfemblc 
Fils de l’Homme & Fils de Dieu ; en forte que 
d’un même efprit & d'un même coeur vous obéiC- 
fèz a l’Evêque & aux Prêtres , rompant cet uni- 
que pain qui eft le vrai remede pour nous obte- 
nir l’immortalité , & le contre-poilôn falutaire 

2 ui nous délivrant de la mort nous donne la vie 
ternelle par Jesus-Christ (a). 

XXI. Je donnerais ma vie pour vous & 
pour ceux que , dans la vue de glorifier Dieu , 
vous avez envoyés à Smyrne d’où je vous écris (b). 


où il dit qu’il traitera dans une fécondé Lettre de ce renou- 
vellement de l’homme par Jcfus-Cln iik qui c'a cil L prin- 
cipe. 

( a ) expi. C’eft le même pain de Dieu , ou ce pain divin 
dont il a parlé «on.if. ci-aejjut , qui cilotfc tfur l'autel". 
Ces hommes apofioliques eroyoient dès lors que ce pain 
étant pris comme aliment , communiquoic l'immortalité 
non feulement ànotreamc , mais encore â nos corps par la 
vertu divine qu’il leur imprimoit en s’y unifiant , St dont 
ceux qui s’en féparoient ne jouifloient pas. Voye\ ci-aprèt 
fa Lettre aux Smyrniens , nemb. 7. 

( b ) expi. l! avoir pafie à Philippe avant que de venir à 
Çmyrne. Vo^e\ la Lettre de faint Potycargc aux Philtppitas , 
I ftmb. 
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Je rend grâces à mon Dieu de toutes ces faveur*, 
& je vous puis aflùrer que j'aime Poly carpe com- 
me je vous aime vous-mêmes. Souvenez-vous -de 
moi aiufi que Jfsus-Christ feiôuvient de vous. 
Priez pour l’Eglife de Syrie d’où l’on m’emmenc 
à Rome cha;gé de chaînes , moi qui fuis le der- 
nier de tous les rideles qui compofent cette Eglilè 
où Dieu m’a fait la grâce de me trouver pour fâ 
gloire. Je vous falue tous en Dieu le Pere & ea 
Jésus-Christ notre commune efperance. 



• Digitized by Google 


-*©? 

E P I S T R E 

DE S* IGNACE 

AUX MAGNESIENS. 


L E s Magneflens peuples de l'Afte , ayant 
appris que faint Ignace étoit à Smyrne , 
en attendant qu'en le menât a Rome, pour y 
être expo/e aux bêtes , lui envoyèrent Da- 
mas leur Evêque , deux de leurs Prêtres , 
fçavoir Bajfus & Appollonius , & un de 
leurs Diacres nommé Sotion , pour lut por- 
ter quelques fecours , & lui donner des mar- 
ques de leur eftime \ & ce fl pour les en re- 
mercier que ce faint Confefeur de la foi de 
J E s u s-C h R j s T leur écrivit cette Lettre 
/vraiment apoftolique , par laquelle il les loue 
de leur foi & de. P union qu’il avo'tt appris 
'par leurs députés qui ■ regnoit entre eux ,• il 
les exhorte aperfeverer dans le même efprit , 
& .fur -tout a demeurer attachés a Damas 
leur Evêque auquel , quoiqu encore ■ jeune , 
ils dévoient être unis trè s-étroit ement par lej 
liens de la charité & des mêmes fentimens * 
Il leur marque qu'ils lut dévoient le refpeél 
& la foumiffion , puifqu il ternit dans leur 
Eglife la place de Dieu dont il repréfentoü 


-'Jdt EPÏSTRE DE S. IGNACE. 

I autorité i qu'ils dévoient avoir les méni(i 
égards pour ceux , qui conjointement avec 

I Eve que , conmipofoient le College facerdo- 
tal de leur F.glife ; qu'ils ri avaient aucune 
raifon légitimé pour s'en fepa, er , non plus 
que des affemllees communes de la priere. 

II les avertit de renoncer entièrement aux 
ceremonies & aux pratiques de la loi judaï- 
que > & de s'attacher uniquement 4 ! Jésus- 
Christ , par l'efprit duquel les amiens 
Patriarches s' et oient fdnflifiés , s'étant faits 
fes difciples avant fon avenement. Il leur 
ordonne de rejetter toutes les reventes & les 
fables des heretiques , & fur-tout celles des 
Valentiniens , qui prétendoienf que Jésus- 
Christ et oit engendré de leur figé & de 
leur bythos; e'ejla-dtre ducahos & du fi- 
lence. Enfin il finit cette Lettre , en leur de- 
mandant part à leurs prières pour lui &potir 

J'Eglife de S/rie , & les faine au nom d'O- 
ttefime } de Burrus , d'Euplus dr de Eron- 
ton , qui etoierit venu le trouver a Smyrnt 
delà part des Ephefiens ' , & fie tout beau- 
coup de la maniéré chantable dont faint Po* 

■ ly carpe Eve que de Smyrne lavoit reçu. - , 

'•> C ette Lettre eft citée par Eufebe lib. 

* hift. cap. $ o. ou felori d’autres cap. 36. & 
par faint Jerome Catalog. cap. 16. 
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E P I S T R £ 

DE S- IGNACE 

AUX MAGNESIENS. 


G N a c e , aujfi nommé Theophore , à 
l'Eglij'e de Magnefie (a) , qui eft com- 
blée de bénédictions par la grâce de 
Dieu le Pcre en J E s u S-C H R i s T : 
Salut & abondance de toutes fortes de biens en 
. Dieu le Pere & en J E s U S-C H R i s T. 

I. Je o'ai pas plutôt appris combien votre 
amour pour Dieu écoit réglé , que je me fuis 
réjoui de l’ardeur de votre foi en Jesus-Christ , 
& que j'ai même réfolude vous écrire ; car ayant 
été jugé digne du nom le plus glorieux à la Ma- 
jellé divine {b) par les chaînes que je porte j je 
publie par-tout la gloire des Eglifes chrétiennes, 
a qui je fouhaitc l'union félon la chair & l'e/priç 
de Jesus-Christ qui eft notre éternelle vie; 



{ a ) expi. Le Grec a joûte , qui c(l fur le Meandre , c’cft un 
fleuve d'Alîc qui tire fa fotirce d’un lac qui eft fur le mont 
Eu'ocrene , & fe rend dans h mer à dix ftades , ou à une 
lieue ou environ de Milct. Eujcbe lib. ç. bijl. cap. 30. ou 
félon d'autres 3 6. lait mçntion de ce fleuve en parlant 4e 
cette Epin e. 

( b ) expi. Il fait au (fi ce femble allufion à fon furnom de 
Theophotc. .. . 
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Funion de la foi & de l’amour à laquelle rien n’eft 
préférable : mais fur-tout l’union avec Jesus- 
Christ & avec le Pere , qui nous armant de 
force & de confiance contre tous les aflauts du 
prince de ce fîede , & nous faifant fortir des maux 
de cette vie préjente (a ) nous fera mettre dans 
l'autre en poffeffion de Dieu même. 

I I. Puis donc que j’ai eu l’avantage de vous 
voir en la perlonne de Damas (b) votre Evêque , 
cet homme digne de Dieu, & en celles des illuftres 
Prêtres BafTus , Apollonius , & le Diacre Sotion 
ce fîdele compagnon de mes travaux , de la pré- 
fence duquel je fouhaiterois ardemment de jouir j 
yuifqu’il eft fournis & docile à l’Evêque , comme 
a la grâce de Dieu , & aux Prêtres , comme à la 
loi de Jesus-Christ. 

III. Vous ne devez point ufer_ d’une trop 
grande familiarité envers votre Evêque , ni mé- 
prifer fa jeuneffe ; mais au-contraire vous devez 
lui rendre route forte d’honneur & de refpeél , 
félon la puilTance qu’il a reçu de Dieu le Pere , 
ainfi que j’apprends que font les faints Prêtres de 
/on Eglife , qui fans prendre avan âge de la grande 
jeunclfe dans laquelle il a été élevé à l’Epifco- 
pat ( c ) , lui font fournis , comme prudens félon 
Dieu ; ou plutôt ce n’efi: point à lui qu’ils font 
fournis , mais à l’Evcque de tous , au Pere de 
Jesus-Christ. Vous devez donc pour la gloire 
de celui qui vous l’ordonne lui rendre une obéif- 
fance fincere , & éloignée de tout déguifement } 
car ce n'eft point cet Evêque vifible que l’on 
trompe , mais cet Evêque invifible qu’on outra- 


( 4 ) lettr. 8 C nous en délivrant. 

( 1/ ) expi. autr Damé , Eu/ebe lib. i.hifi. cap. jo. ou felo» 
d’autres 3 6. fait mention de ce Damas , en parlant de cette 
lettre. 

( c J lettr. la jeunefle de fon ordination. 
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f e ; & il ne s’agit point ici d’en impofor aux 
ommes , mais à Dieu même qui pénétré les 
plus fecrettes penfées de nos coeurs. 

I V. Il ne vous fuffit donc pas feulement d'être 
chrétiens de nom fi vous ne l 'êtes encore d'effet ; 
femblables à ceux qui ne parlent que de fou- 
mifiïon à l’Evêque , & qui néanmoins le condui- 
font en tout fans fa dépendance : de tels gens ne 
me paroilfent point en lureté de conlcience , puis- 
qu'ils ne font point unis avec l’Lvêquc dans les 
àircmblécs de religion , félon que le précepte les 
y oblige. 

V. Qu’ils (çaehent que toutes choies font en- 
traînées vers leur fin , que nous fommes égale- 
ment proche de la mort & de la vie , & que cha- 
cun de nous doit aller au lieu qui lui fora marqué , 
félon le bien ou le mal qu'il »u'a fait. Car il y a 
comme deux efpcces des monnoie , l’une de Dieu , 
l'autre du monde , & chacune a fon caraéiere pro- 
pre & particulier : les infidèles ont celui du monde 
qui eft l’orgueil , & les fidèles celui de Dieu qui 
eft la charité -, & c’eft le Pere qui mec le grâce en 
eux par Jesus-Christ , dont nous ne pouvons 
nous vanter d’avoir la vie en nous , fi par fa grâce 
nous ne fommes difpofés à mourir pour imiter fa 
paflîon. 

V I. Ayant donc reconnu par ceux de vos frereS 
qui font venus vers moi ( a ) , que la foi & la charité 
régnent parmi vous tous , je vous exhorte à vous 
conduire en toutes chofos avec cet cfprit de con- 
corde qui vient de Dieu , regardant l’Evêque 
comme tenant au milieu de vos alfcmblées la placé 
de Dieu même , les Prêtres comme formant en- 
femble cet augufte fonac des Apôtres , & les Dia- 
cres qui me font fi chers , comme ceux à qui eft: 


r (a) lettr. dont je viens de parler, expi. Damas , Balfiis , 
Apollonius Si Sotion. Vo^t\nomb. i.u-dejjHs. ~ 1 
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confié le miniftere de J e s u s-C H R i s T , lequel 
étant dans l’unité du Pere avant tous les fiecles , 
eft venu enfin fe montrer au monde en ces derniers 
temps. Ayant donc tous écé appcllés à un meme 
genre de vie (a), mais d'une vie touce celefte , ref 
pcétez les uns dans les autres (b) ces caraéteres 
divins que Dieu a imprimés en vous , & que per- 
fonne ne connoilTe plus Ton prochain félon la 
chair , mais dans cet efprit d’une charité mutuelle 
qui eft félon Jesus-Christ ; que rien ne foit 
capable de vous divifer d’avec l’Evêque & d’avec 
les Prêtres -, mais confcrvez toujours avec eux 
l'union de cœur & de fentimens (c) , & que dans 
toute votre conduite l’on ap perçoive le caraûere 
de cette doctrine pure & incorruptible que vous 
avez reçue de Jesus-Christ. 

VII. Comme donc Jesus-Christ étant uni 
avec fon Pere , n’a rien fait fans lui , ni par foi- 
même , ni par fes Apôtres ; ainfi vous ne devez 
faire aucune chofe fans l’Evêque & fans les Prê- 
tres. Ne cherchez point de raifons pour vous per- 
fuader que vous pouvez juftement vous retirer à 
part & vous féparer des autres fideles j mais joi- 
gnez-vous tous en commun , n’ayez qu’une même 
priere , une même fupplication , un même efprit , 
une même efperance , & vivez dans la charité & 
dans une joie exemte de reproches. Il n’y a qu’un 
feul Jesus-Christ , qui par fon excellence eft 
au-deifiis de toutes choies : Accourez donc tous 
enfemble comme à un feul Temple de Dieu , à 
un feul Autel & à un feul Jesus-Christ , qui eft 
engendré d’un feul Pere , qui éxifte en lui leul & 
qui s’eft réuni à ce feul principe. 


(4) autr. à mener une vie toute divine. 

( b ) lettr. ayez du refped les uns pour les autres. 

( c ) lettr. mais foyez unis à l’,Evêque Si à ceux qui font 
chargés de vous conduire. 

VIII, 
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VIII. Ne vous laiflez point féduire par des 
«pinions étrangères , & par d'anciennes prati- 
ques (a) qui font inutiles a U foi : car fï nous 
vivons encore félon la ioi , n’elt-ce pas avouer 
que nous n’avons point reçu la grâce , & .les divins 
Prophètes n’ont-ils pas vécu eux-mêmes folon l’ef 
frit de Jesus-Christ ? C’eft pour cela qu'ils ont 
«té perfécutés , ayant été inlpirés par fa grâce 
.pour prêcher aux incrédules qu’il n’y a qu’un 
Dieu , qui s’eft manifefté par Jesus-Christ foa 
Fds, fon Verbe éternel , qui n’a point tiré fon 
origine du filence {b ) , & s’eft rendu agréable à 
•les yeux dans tout le cours du miniftere dont il 
J’avoit chargé. 

I X. Si ceux qui ont vécu d’abord fous le joug 
«e la loi ont enfin été élevés à de nouvelles efpe- 
xances , & qu affranchis des anciennes pratiques 
ils ne vivent plus que conformément à la loi de 
Jesus-Christ t dans laquelle nous avons reçu 
nous-mêmes la véritable vie par la grâce & par 


{a ) le tir. fables & hiftoircs fabuleufes. expi. ce an’il en- 
tend des allégories des Rabins & des pratiques Juives & 
j>euc-ctre aufli des rêveries des Bafilidicns , des Giioihqucs 
& autres hérétiques aulquels ont fuccedé les Valentiniens * 
qu*il fcmble vouloir réfuter ci après , comme en palTanr 
Voyer. S. Jcrôme lib. adverjns Helvidmm iap. «. & U note 
fkivante. 

( b ) expi. On n’a pas jugé devoir traduire ces paroles au- 
trement qu’a la lettre , pour n’en pas déterminer le fens • 
car quelques- uns prétendent que ce Saint y veut combattre 
Simon , les GnoÜiques , ôc quelques autres hérétiques 
d’ou peu de temps après font fortis les Valentiniens qu j 
donnoient pour pere J Jefus-Chrift le filence ou le cahos 
•qu’ils appelaient en Grec t,yi ou BÙ&C. Voye * S. Irenie 
hb. r. adverj. bxref. cap. i. cependant il paroît que ces 

Î aroles ne lignifient littéralement autre chofe , fînon que 
: Verbe n’a jamais celle d’êtr. h parole éternelle , & qiqi 
n’y a point eu Je temps où il ait été dans le filence ; c’eh-d. 
<hre , dans le néant ou fans action & fans vie , & c’-ift ce 
que ce Saint vouloir établir contre l’erreur des Ebioaitcsa 
I orne II. q 
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la mort de celui en qui quelques-uns refufent de 
croire •, ( car c'eft par ce myftere que nous avons 
*e^u la foi , & en vue de ce myftere que nous 
Vivons avec patience dans les adverfités de cette 
Vie , afin d'étre les dignes difciples de Jesus- 
ChRist notre unique Maître , ) comment pour- 
rions- nous vivre fans Jesus-Christ dont les 
•Prophètes étoient en efprit les Difciples, & qu’ils 
attendoieht comme leur maître ; Et parce qu’ils 
«voient mis leur cfperance en lui , il eft venu les 
Vifitcr 8c les a enfin arrachés à l’empire de la mon. 

X. Ne fûyons donc point infcnfibles à tant de 
ünarqi: s qu’il nous a données de -fa bonté ; car s’il 
proportionne fa vengeance à l’énormité de nos 
fautes nôtre perte eft inévitable ; ainfi étant deve- 
nus les Difciples de cet homme Dieu , apprenons 
à nous conduire lelon la fainteté du chriftianif- 
me , car quiconque porte un autre nom que celui 
<!c chrétien , n’appartient point à Dieu. Purifier- 
Vous donc du vieux levain , de ce levain aigri & 
gâté des çaflîons charnelles , & transformez-vous 
en une pâte nouvelle qui n’eft autre chofc que 
Jf.sos-Ghrist. Prenez en lui ce fel de lalàgefle, 
afin que vous fôyez tous exemts de corruption ; 
parce qu’on jugera de vous par l’odeur que vous 
rendrez , & il eft abfurdc défaire parade du Nom 
xle Jesus-Christ & -de vivre en Juif ; car ce n’eft 
pas le Chriftianifme qui s’eft converti au Judaïf- 
me , mais le Judaïlîne qui a été appellé au Chrif- 
tianifme , afin que toutes les nations fulfent réu- 
nies pàr le lien d’une même créance en Dieu. 

XI. Si je vous parle ainfi , mes ehers freres, 
ce n’eft: point que j’en connoiife parmi vous qui 
£oit dans ces difpofitions funeftes ; mais comme 
le dernier & le moindre d’entre vous , je cherche 
à vous fournirdes armes contre les appas d'une vai- 
lle deétrine , afin que rien ne (bit capable de vous 
ébranler dans la certitude où vous êtes touchant 
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la Naiflance , la Paflïon & la Réfurrcétion qui 
arriva fous le gouvernement de Ponce-Pilate * 
car ces myfteres ont été véritablement & incon- 
teftablement opérés par Jésus -Christ notre 
«nique efpcrance , à laquelle je fouhaire que per- 
fonne de vous ne renonce (*). 

XII. Je prie Dieu de me faire entrer en par- 
tage de vos mérites , fi toutefois j’en fuis digne ; 
car encore que je fois prifonnier j>our la foi , je 
ne fuis pas digne d’être compare à l’un d’entre 
vous qui êtes libres , à F égard des chaînes que je 
forte. Je fçai que la vanité ne peut vous corrom- 
pre , parce que vous poffedez Jesus-Christ en 
vous , & que plus je vous donne de louange , plus 
la modeftie vous fait rougir , félon qu'il eft écrit : 

Le Jufte s'accufe lui-même le premier. 

XIII. Ayez foin de vous affermir de plus en 17.. 
plus dans la doétrine du Seigneur & des Apôtres , 
afin que vous réuffiffiez heureufement dans tout 

ce que vous entreprenez , foit à l’égard du corps , 
foit à l’égard de l’efprit , par la foi & par l’amour 
dans le Pcrc , le Fils & îe Saint-Efprit , dans le 
•principe & dans la fin , avec votre illuftrc & très- 
véncrable Evêque , avec les Prêtres qui compo- 
sent votre Eglife & qui en font l’ornement & la 
couronne (b ) , & enfin avec les Diacres qui mènent 
une vie toute divine. ObéifTez à l’Evêque & foyez 
fournis les uns aux autres , comme Jesus-Christ 
l’a été à fon Pere dans le cours de fa vie mortelle , 

& comme les Apôtres l’ont été à Jesus-Christ , 
au Pere &.au Saint-Efprit , afin que votre unio« 1 
foit intérieure & extérieure ( c ). 


( 4L ) 4Mtr. dont je fouhaite qu'aucun de vous ne foie 
exclus. 

(k)autr. Sc les Prêtres qui compofent avec lui une digne 
& fainte aflcmblce , ou une fociété toute fpirituelle. 

< c ) eHlr. félon le corps fc félon l’efprit. 

Oij 
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XIV. Sçaclianr que vous êtes remplis de Dieu 
8 ; de la connoilfance de fes mylleres , je vous 
écris en peu de mots : Souvenez-vous de moi dans 
vos prières , afin que je parvienne un jour à la 

{ jolfdfion de mon Dieu j Souvenez-vous aulfi de 
’Eglifc de Syrie (a) , dans laquelle je ne mérite 
pas detr.e compté (b) : j’ai befoin du (ècour? de 
toutes vos prières unies enfemble , & de votre 
charité , afin que Dieu daigne arrofer cette Eglife 
par les douces influences de la vôtre. 

XV. Les Chrétiens d’Ephcfe (c) , qui font 
maintenant à Smyrne , d'où je vous écris , vous 
faluent. Ils s’y font rendus comme quelqups-uns 
d’entre vous , dans la vue d’honorer Dieu 1 en la 
perfonne de Ton ferviteur , ils Te font unis, avec 
I’olycarpc l’Evêque de Smyrne pour me pro- 
curer toutes fortes de foulagemens. Les autres 
Eglifes vous faluent aufiïcn Jésus-Christ. Que 
rien ne foit capable de rompre cette paix toute 
divine qui règne parmi vous , & pofledez tou- 
jours cet efprit incLivilible qui n’elt autre choie 
que celui de Jésus-Christ même. 

- ■ i . . 

( 4 ) expi. C’eft à-dire , de l'Eglife d’Antioche , qu’il laif- 
foit comme veuve par fon -abfence ; car dans l’Epître aux 
Romains il dit nomb. y. qu’elle n’avoic plus que Jclüs-Chri^l 
pour fon Pafteur. 

( b ) uutr. Je ne fuis pas digne d’être appelle Evcque; Ôn 
peut expliquer cet endroit parce qu’il dit dans l’Epîcre ful- 
vante mm. ij. ,• v . . , . q 

( c ) expi. C’eft à-dite, ceux qui font venus me trouver 
de la part des Ephcliens ; ce font fans doute ceux qu’il a 
nommés dans fa Lettre aux Epheüensnomé'.'i. 

’ . ■ V...- ’ 1 

Fin de C Epure de S. Ignace aux JAagneficm. 
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E P I S T R E. 

DE S- IGNAC E 

AUX TRALLIENS. 

S Aint Ignace ayant reçu des fecours con- 
fiderabes des Tralliens par les mains de Po~ 
Ijrbe leur Evêqué , qui l'étoitvenu voir de leur 
part y pour lui témoigner l’efiime qu'ils avoient 
pour lui y & l'intérêt quilsprenoient à feschaî- 
nés , leur écrivit cette Lettre , pour les remer- 
cier y & leur donner des marques de fa re- 
f ontiotffance . Il les félicite de leur attache- 
ment pour leur Evêque & pour les Prêtres 
de cette Eglife & dé l'union qui regnoit en- 
tr’eux tous , & les exhorte à perfeverer dans 
la foumifficn & le refpeiï qui leur eft du : 
ionfiderant dans leurs perfonnes le College 
des apôtres. A l'égard de leurs Diacres , il 
leur dit qu'il ne faut pas qu’ils les confi- 
derent feulement comme les dijlributeurs des 
aumônes des pauvres y mais comme des mi- 
ni fîtes de P Eglife inflitués par Jésus- 
C h ri st. Il les avertit de fuir les here ~ 
tiques , & de rejetter leurs erreurs , de ban- 
nir d'entre eux toutes les divifions , toutes les 
querelles , afin de ne pas donner occafion aux 
Gentils de blafphemer contre ta religion de 
- Jésus-Christ. Il leur déclare qu'ils doivent 
/ appliquer plutôt à bien vivre , qu'à péné- 
trer la fub limité & la grandeur des mv (1er es 

O iij 
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de la Religion. It tes invité a demeurer tmL 
muablement attachés d la foi de J £:S ü s- 
Christ & a fon Evangile , à'recohnoitrè 
ta vérité de fon Incarnation & de fa Mort 
& a s’oppofer a ceux qui tachent de l anéan- 
tir & de la combattre par des fuppofttions 
chimériques. Enfin il leur recommande tur 
nion , & fur-tout de ne fe pas féparer de la 
prière commune , ni des affemblées des fi- 
dèles* Il finit cette Lettre en fe recomman- 
dant d leurs prières , tant pour' lui que pour 
CEglife de Syrie , qui fe trouvoit par fon 
abfence privée de fon Evêque & des fecour s fpi- 
rituels dont elle avoit befoin , & U les falueen 
fon nom & au nom detous ceux qui étoient ve- 
nus de plufieurs Eglifes de l’ÂJte pour prendre 
part dfes liens >& lui procurer quelques fecours* 
Ceite Lettre eft du même caraftere que 
les precedentes. On y voit le même efprit 
apojlolique dont ce Saint était rempli , fon 
z.ele ardent & fa fermeté pour foutenir U 
foi de J es u s-C hr i s t au péril de fa 
propre vie , fon amour pour l’union & la 
paix de lEglife, Veftime & le refpeft qu’il’ 
Àeftroit quon eût pour l'Epifcopat , & fon 
humilité profonde qui le porto it d fe regar- 
der comme le moindre & le plus vil d’en- 
tre les fideles. Eufebe lib. 3. hift cap. 30. 
félon d’autres 3 6. cite cettti Lettre , & dit 
qu’il y eft fait mention de Polybe Evêque des 
Tralliens , & faim ferme Catalog. cap. 1 6. 
la met la troiftéme entre les Epîtres de ce Saint. 





E P I S T R E 

DE s. IGNACE 

AUX TRALLIENS. 


G N a c E aufft nommé Theopkore , * 
l'Eglije [aime de Traites en AJie (a) , 
cette Eglife aimée de Dieu , Pere 
de Jésus-Christ , choifie de Dieu , 
& digne de Dieu , qui a reçu lapai* 
par la chair , le fan g , la Pajfion , & la Réfur- 
reEïton de Jésus-Christ notre unique efperancç i 
falut ©* joie avec plénitude , & au nom de leur 
Apôtre (b), 

I. Je fç ai que la pureté de vos fentimens & l’u- 
nion de vos cœurs dans tous les travaux que vous 
louffrez , ne font pas en vous des vertus oilives &, 
palTage res ; mais qu’elles y font agitantes & com-r 
me naturelles -, ainrt aue je l’ai appris de Polybe 
votre Evêque , qui , Iclon la volonté de Dieu 
de Jesus-Christ , m’eft venu virtter à Stnymc-* 


(4) tiHir, Trallene, comme porre le Grec. expi. Ville 
fituce entre le fleuve Meandre , dont il eft parlé dans le 
titre de la Lettre précédente adrefTée aux Magnellens , & le 
fleuve Gaillre. On croit qu’elle éroit de la Province de 
Carie , partie de l'Afîe mineure , voifinc de Magnefie. 

[!>) ex pl, en la qualité que j’ai d’être leur Apôtre. 

O iiij 
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& m’a tellement comblé de joie & Je confolatÎOTt 
au milieu des chaînes que je porte pour Jesus- 
Christ , que j’ai cru voir en fa perlonne toute 
votre illuftre multitude y & recevant par lui le 
témoignage de cette bienveillance que Dieu vous 
a infpirée pour moi ; je me fuis réjoui d’appren- 
dre que vous étiez véritablement les imitateurs 
de ce Peie de mifericorde. 

II. Or étant -fournis à l’Evêque comme à Jesus- 
Christ même vous ne me paroi fiez pas agir 
félon l’homme, mais félon Jesus-Christ qui 
eft mort pour nous , afin que croyant en fa mort 
nous foyons exerms de mourir. Il eft donc nécef- 
faire , comme vous lé pratiquez , de ne rien faire 
fans l’autorité de l’Evêque , mais d’être tournis, 
même aux Prêtres comme aux Apôtres de Jesus- 
Christ notre unique efperance , & en cjui nous 
devons faire toutes nos allions. Il faut aufli que les 
Diacres, ces facrésminiftresdcs myfteres de Jesus- 
Christ, (oient irréprochables dans toute leur 
conduite. Car leur miniftere ne confifte pas à ré- 
gler le boire & le manger , mais à remplir d’au- 
guftes fonélions dans l’Eglifè de Dieu -, ils doi- 
vent dont éviter comme le feu de s'attirer des 
reproches. 

III. Tous auffi doivent refpcâcr les Diacres 
Comme établis par l’ordre dé Jïsus-Christ. L’E- 
vêque premièrement, comme celui qui eft l’ima- 
ge du Pere , & les Prêtres comme le Sénat augufte 
de Dieu , comme înféparablement liés,, & atta T 
chés au miniftere apoftolique. Sans eux on né 
doit point parler d’Eglife (*) , & je fuis perfuadé - 


( a ).extl. il n’y a point d'Eglife. leur, appellcr d’Eglife. 
On a fouvent remarqué que ce mot dppdlcr ell très-ordi- 
nairement employé par l’Ecriture & dans les premiers 
temps de la naiifince de l’Eglife pour lignifiée être ou n’èu» 
pas. 
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que vous avez. là-detfiis les mêmes fentimens eue 
moi. J’ai reçu en la perfonne de votre Evêque le 
modèle de votre charité, & je jouis encore de fa 
préfence j 1 fon feul extérieur elt une grande in- 
ifruéfion. pour ceux- qui le voyent; fa douceur eft 
toute fa force , les payens mêmes (a) le révèrent 
& font ravis;, edtnrtie je le croi , des éloges que 
je donne à fa vertu ; je. pôurroiÿ vous- en dire 
davantage fur ce fujet , mais j‘ai cru que je dc- 
Vois borner ici mes inftruétions , de peur qu’il 
lie parût que je vous parle plutôt . comme un Apô- 
tre qui vous commande y - que comme un chré- 
tien déjà condamné pour lenomde Jesus-Ghrist. 

IV. J’ai- de grands 1 fentimens de Dieu , mai* 
je me mefure moi-même à ma propre foibleffe , 
de peur que je ne périfie par la vaine gloire; 
C’cft à prêtent que j’ai plus à craindre que jamais* 
& que je ne dois point prêter l’oreille aux louan- 
ges <fü on me donne -, car ceux, qui me louent ,. 
m’affligent. Je n'ai d’ardeur que pour les fouffram 
ces & le martyre : mais que fçai-je fi. j’en fuis dit 
gnc. Pluficurs n’apperçoivent point la rage du 
démon contre moi , & cependant de.jour en jour 
il redouble fes efforts ; j’ai donc befoin de cette 
modeftie qui feule triomphe du prince de ce 
mondé. 

- V. J’aurois pu aifément vous entretenir des 
myfteres les plus fublimes , mais comme vous 
êtes encore des enfans ( b ) , pardonnez-moi ; j’ai 
appréhendé de vous nuire en vous patentant 
des alimens trop forts. Car quant à moi , quoi- 
que je fois chargé de chaînes pour Jésus- 


( a) leur, impies, grec, athées, expi. c’eft ainfi qu’il' 
appe/lc les payens ou les hommes fans religion i r au', 
rhmb. 7. ci-aprèi , il s’eft fervi du mm r rdrnaire „ 

qui lignifie proprement un Gentil & un Paycru- 
(b) expi. par rapport au ciuilüauûïue. 

O y: 
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Christ , & que je puifTe connoître Les fecretsdà 
ciel , les places des Anges, les rangs des Princi- 
pautés , les chofes vifibles & invifibles, je ne fuis 
encore qu’un difciple j & il me manque bien 
des choies pour m’aflurcr la polTelIîon de mon 
Dieu (a).' ■ . , . ^ 

V I. Je; vous conjure donc , non pas moi , mais 
la charité de Jesus-Christ ,dc ne vouloir ufer 
que de la nourriture chrétienne , & de tejetter ces 
fruits empoifonnés de l’hcrefie. Ceux qui en font 
i nfèétés ayant ladrefTc de couvrir du nom de 
Jésus-Christ: la corruption de leurs erreurs,, 
rrouvent aifément créance parmi les peuples qui 
les refpc&ent ; & imitant les perfonnes qui pour 
faire prendre du poifon , le préfentenc dans une 
liqueur douce & agréable i ils trompent ainficeux 
qui boivent avec un plaifir funefte cc qui doit 
leur donner la mort. 

VII. Gardez-vous de ces maîtres dangereux , 
& fçaehez que le moyen d’être en garde contre 
leurs artifices , eft de ne fc point laiffer corrom- 
pre parla vanité , & de demeurer infeparable- 
ment unis à Dieu, à Jesus-Christ , a votre 
Evêque , & à la do&rine des Apôtres. Celui qui 
cft dans l'enceinte de l'Autel {b) eft pur , & celui' 
qui eft hors de cette enceinte , eft impur & cor- 
rompu , c’eft-à-dire- , celui qui dans l’Eglife fait 
la moindre chofe fans l’Evcque , fans les Prêtres 
& fans les Diacres , celui-là , dis-je , fouille fit 
confidence , & tfeft point exemt de péché. 

- VIII. Jefçaisque cet abus ne regne point 
parmi vous , & ce n’eft que pour prévenir des 
fuites dangereufes que je vous en parle comme 
à des perfonnes qui me font trcs-cheres , & que 
je prévois les piégés que le démon peut vous ten- 

V. ’ 

( a ) autr. pour n’être point (eparé <!c Drêu.- 

(6) expi. F»jc\ U Lettre xhx tphefinsitartuj . 


D 
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iirfc. Soyez donc fideles à pratiquer la douceur & 
la modeftie , vous édifiant & vous confolant les 
. uns les autres par la foi de la chair du Seigneur , 

& par l’amour du Sang de Jésus-Christ ( a ), 
Vivez tous dans une paix parfaite les uns avec 
les autres ( b ) , & que les fautes de quelques-uns 
d’entre vous ne donnent point aux payens (c) 
un fujet fpecicux de blafphemer tout le corps 
des fideles ; car malheur à celui, dit l’Ecriture , 
qui par l égarement de fes voies , expofe mon 
nom aux blafphèmes des nations (d). 

I X. Bouchez- vous donc les oreilles quand on 
vous parlera fans Jesus-Ghrist (e ) , qui clide * 
la race de David ^qnii eft né véritablement, & 
qui a été conçu dans lc : foin de Marie , qui a 

' bû & mangé , qui a été véritablement perlecuté 
fous Ponce Pilate , véritablement crucifié & mis 
à mort à la face de tout ce qui cffc au ciel , en 
Perre & fous la terre -, qui cft véritablement;. 

, relTufcité d’entre, les morts par la puiflancede fo» 

. Pere ; qui nous relfufcitera de même nous qui 
croyons en lui ; qui nous relfufcitera , dis- je , en 
Jésus- Christ , fans lequel nous ne pouvons poi- 
feder la véritable vie. 

X. Que s’il n’a fouffert qu’en apparence , com- 


( a) autr. par la foi qui eft figurée par U chair de Jefus- 
Çhrift & par la charité qui cft figurée par fon fang. 

( b) autr. N’ayez nulle haine , nulle averfion contre votre 
prochain , afin que vous ne donniez pas aux payées , &c. 

(O Grec. C’eft-à-dire , Gentils. Ce mot a une 

lignification differente de celui d’athées , qui employé 
nomb. i.ci-dejfus, pour fignifiernon feulement des payens, 
mais des hommes fans Pieu & fans teligion. Ce Saint l’ex- 
plique lui-même par celui d’à^iç- * -qui fignifie incrédules 
& rebelles. ZVyes; le nombr. 10. n-après. 

( d ) leur, expofe mon nom à être blafphênaê en quelque 
cliofe que ce puiffe être. 

(e) expi. fans fou autorité-, ouïe contraire de ce qu’il 
vousaenfeigné. 

O vjj • 
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me difent quelques impies («),je veux dire le^ 
incrédules , qui ne font eux- mêmes devant Diea 
que des phantômes fans réalité (b) : pourquoi fuis-* 
je chargé de chaînes ; pourquoi défirai-je de com- 
battre contre les bêtes ? C'eft donc en vain que jô 
m’expolè à la mort. Non fans doute , Sc je fuis 
bien éloigné de former des penfées fi injurieufe» 
aux promefles de Dieu. 

X I. Fuyez donc les impies , qui comme de 
gmauvais arbres produifent des fruits pernicieux , 
& qui donnent la mort au même inftant qu’on 
en goûte. Ce ne font pas de ces arbres plantés de 

4 la main du Pere celefte ; car s’ils en étoient , on 
çn verrait fortir ces heurepfes branches de la 
croix , & leur fruit ferait incorruptible ; puilque 
c’eft par les mérites de fa Pafiion.que Jésus— 
Christ vous appelle à fon fcrvice, & qu’il vous 
rend les membres de fou corps -, or le chef ne 
peut fubfifter fans les membres; C’eft Dieu qui 
a promis de les unir enlemblc , & il eft lui^me* 
me le lien de cette union. 

X I I. Je vous faine de Smyrne , avec les Egli- 
fesde Dieu qui font ici préfentes ( c ) , elles m’onÉ 
procuré toutes fortes de foulagemens , foit à l'é- 
gard du corps, foit à l’égard de l'efprit. Les chaî-. 


{ 4 ) grec, a$io». Le meme mot dont ce Saint s’eft fervi- 
ci-deftus norr.b. J. fie qu'il explique ici par celui cwris" » , qui , 
lignifie incrédules 8c rebelles ; l'eji-à-tlire , félon 1 Ecriture, 
des enfaus de Belial fans joug , (ans Dieu 8c fans religion. 

( b ) expi. Il parle contre l’héréfic de Simon , de Menant 
dre , d’Ebion , fie depuis des Valentiniens , qui préten- 
daient que Jefus-Chrift n'avoit paru en ce monde que 
comme un phantôme ; ou contre les Bafilidies qui fuppo- 
foient que Jefus-Chrift avoir fubftitué en fa place fur la 
croix Simonie Cjrenéen. J'tryex S. Trente hb. j. cap. n. tS* 
tib.p.cap. t . & lib. I. cap. xy Tertull.hb. de prsfcnpt. 

(c ) txpl. Il veut parler des Egliies d’Ephcfe. Voye% le 
nomb. ti.Juiv. 8c de Magnefic , qui étoienr repréfentéej» 
par les députés qu'elles lui avoient envoyées , fi c en pavti’-. 
ipjjicr de i'Eglife .ds Smyrne , «ù ce Saint éwiulors» . ' 
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AUX TRALIIENS. nf 
lies que je porte pour Jesus-Chri&t dans la vie 
de jouir de lui , vous prient même en quelque 
forte y&c vous follicirent de demeurer toujours 
dans une union mutuelle de fentimens & de prieu- 
res j car il- eft: jufte que chacun de vous , & prin- 
cipalement les Prêtres , foulagent EEvêque dans 
Tes travaux en l'honneur du Pere , de Jesus- 
Christ & des Apôtres- Je vous conjure par la 
charité que je reiîens pour vous de m’écouter., 
de peur que la lettre que je vous écris ne ferve 
un jour de témoignage contre vous. Priez aufll 
pour moi qui ai befoin de votre ardente charité 
pour obtenir de la mifericorde de Dieu que je 
ne fois point réprouvé" -, itiais que j’entre enm\ 
en pofleflion de cet héritage auquel je fuis def» 
tiné; 

XIII. Les Chrétiens de Smyrnc & d’Ephefc 
vous faluent dans toute l’étendue de leur cha- 
rité. Souvenez-vous dans vos prières de l’Eglile 
de Syrie , dans laquelle je ne fuis pas digne d’ê-* 
tre. compté (a ) , étant le moindre & le dernier de 
tous. Je vous dis adieu en Jesus-Christ. Soyez 
fournis à 1 Evêque & aux Prêtres, fuivant le com- 
mandement de Dieu , & aimez-vous lès uns les 
autres fans que rien (bit jamais capable dè vous 
divifer. Puifle mon efprit vous fanétifîer, non 
feulement à préfenr , mais lorfque je fêtai en 
pofleflion de mon Dieu, je fuis encore dans le 
péril , mais le Pere celcftceft fidele dans les pro? 
mefles qu'il nous a faites par Jesus-Christ , & 
jnefpcre qu'il exaucera mes prières & les vôtres. 
Puifliez-vous être fans tache devant lui. 


( a ) expi. Vaye\ c( qui ejl dit au nemb. 14. de l'F.pttrf 
frite dente. v 

Jjn dcl'Eptrt dé S. Ignace aux Traltiexs* . 
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EPI STR E 

DE S- IGNACE 

AUX ROMAINS. 

S Aint Ignace fe difpofant à par-r 
tir de Smyrne pour s’en aller À Rome y 
recevoir par le martyre la couronne qui étoit 
due à fes travaux Apofioliques , & defi- 
tant avec un extrême empreffement que Ici 
fideles de cette ville riy apportaient aucun 
retardement , ni par leurs follicitations au- 
près des Magiflrats , ni même par des té- 
moignages trop fenfibles de leur charité pour 
lui , qui auroient pu ajfoiblir fon z.ele & fa 
foi’, crut qü il devoit les prévenir par cette 
Lettre , & les conjurer de n employer pour 
lui leurs prières auprès de Dieu , qu afin d’ob- 
tenir pour lui la grâce de confommer fon fa— 
crifice ; & cefi ce qui fait tout le fujet de 
cette Lettre. Les motifs & les raifons qu’il 
y employé font fi vives , fi prenantes & fi 
remplies de foi , & fi fort audejfus des fen- 
timens de la nature , qu’on ne peut en les. 
tifant quan ne s'attendrijfe > qu^im nad- 
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étire en meme -temps les effets miraculeux que* 
ia grâce produit dans ceux qu’elle anime & 
qu’elle embrafede fa charité..C’eJl le plus : beau * 
monument & le plus illufire exemple de foi 
de fermeté & de z,ele qu’on puiffe trouver 
dans l’hijloire Eccleftaflique , & dans les 
Ecrits de ceux qui ont fuivi de plus’ près 
Us temps Apofto l'tques s auffi les plus an- 
ciens des Peres ne l’ont pas oublié , & faint 
Irenée lib. 5. adverf. hæref cap. 2.8.. cite 
ces belles paroles du nomb. 4. de cette lettre. 
C’ejl ainjf , dit Al , qu’un des' nôtres con- 
damné pour la défenfe de la foi a être ex - 
pofe aux bêtes , a dit : Je fais le froment ■ 
de Dieu , je ferai moulu par les dents des 
Ijêtes pour devenir le pain dejçsus- 
Christ. Ce même endroit de faint Ire- 
née eft rapporté par Eufebe > lib. 3, hift» 
cap. 3 o^autr. cap. 3 6 . ou a l’occafion de 
Vanalyfe quil fait de cette Epitre , il y aj otite 
un autre fragment confiderablè de la même 
Epitre de faint Ignace , qui renferme tout 
ce qui en compofe le cinquième chapitre. 
Saint Jerome Caralog. n. 1 6. rapporte les 
mêmes paroles de ce cinquième chapitre , & ■ 
y ajoute celles que nous avons citées ci-def 
fus , & qui font extraites du nombre 4. de 
cette Epitre.. Origene dans' fon Prologue fur 
le Cantique des Cantiques , cite ces pa- 
roles du nombre 7; ci-après : Mon amour 
eft crucifié:. 


Digitized by Google 



fti BISTRE DE S. IGNACE AÜX RO\f; 

Il paroîù par ce qui efl dit a la; fin d$’ 
eette Epître , que ce Saint l'écrivit le vingt? 
quatrième Août vers l'an 107, ou 108» 
de l'ere vulgaire., &.,vers la dixiéme an? 
née du régné de Trajan , & cinq mois ott 
environ avant, fon martyres \ V.,‘ •••• •.» 
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E P I S T R E 

DE S- IGNACE 

AUX ROMAINS.. 

G N a c E , aujfi nommé Theophore , À 
t Eglife oublie dans Rome , cette 
Eglife qui a obtenu miferuorde par- 
les richejfes de la bonté du Perc celejle , 
& de Jesü s-C h R i s t fon R ils unique > 
cet e Eglife cherie & éclairée de toutes fortes de 
fplendeurs (a) , par la volonté de celui qui veut 
tout ce qui efi conforme a la charité que Jésus-, 
Christ notre Dieu a pour nous ; cette. Eglife enfir^ 
digne de l'a faihteté de Dieu , ornée de toutes fortes, 
de beautés , juftemcnt heureufe (b) , digne de tous 
les eloges , tres-reglee , trés-chajle , confumée de 
tomes les ardeurs de la charité (c ) , fourni fe a la 
loi de Jesus-Christ , honorée du titre glorieuse 
d Eglife du Pere celejle , a vous tous qui êtes unis 
enfemole félon la chair & félon l'efprit dans la pra- 
tique ( dj des commandemens de Dieu , qui êtes 


( a ) lettr. fie illuminée, expi. remplie des divines lu* 
ffiieres. 

ci ) Mtr. que l’on peut à jufte titre qualifier de bienheu* 
leufi;. 

( c ) ai tr. qui furpaffe toutes les autres par fa charité, 

(</) leur, de tous les commandemens, ficc. / 
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f\o EPISTRE DE S. IGNACE 
remplis de fa grâce (a ) , &■ qui enfin nrvez. rejette 
du milieu de vous toute doctrine étrangère & cor- 
rompue ; Salut & abondance de cette joie pure' Qr 
innocente en Jesus-Christ notre Seigneur & 
notre Dieu(b). 

I. J’ai enfin obtenu de Dieu ce' que je lui de- 
mandois par d’inftantes prières , qui eft de jouir 
de votre bienheu renie préfence. Car quoique 
chargé de chaînes pour le nom de Jesus-Christ , 
ÿefpere vous embraficr dans peu , fi c eft fa volonté 
que j’arrive au bout de la carrière & qu’il méjugé 
digne de cette grâce : Tout m'eft favorable jufqu'à 
prefent, pourvu que je ne fois point fruftré de 
mon cfpcrance & que rien ne m’empêche d’ob- 
tenir la glorieufe couronne du martyre (c) ,• mais 
je crains que votre charité ne nuife à mon ardeur ^ 
car il vous eft facile d’obtenir par vos prières 
tout ce que la tendrefie peut vous infpirer pour 
moi (d) : & comment donc pourrai-je entrer en 
yoflelfion de mon Dieu fi vous êtes les premier^ 
a me ravir ce bonheur. 

II. Je fouhaitequevotre’charité (e ) foitejemtc 
de toute vue humaine -, & que vous ne cherchiez 
uniquement qu’à plaire à Dieu félon les mouve- 
mens ordinaires de votre piété & de votre zcle ; 


( ) autr. de toute forte de grâce , ou qui l’avez reçu fans 
mefure. 

(4) autr. Je vous fouhaite par Jefus-Chrift Notre Sei- 
gneur , le falut éternel , ou je vous donne un faim adieu en 
Jefus-Chrift Notre Seigneur. 

( r ) lettr. mon fort. expi. ce qui m’eft échu en partage , 
ou plutôt les vues que Dieu a fut moi. Il veut parler de foa 
martyre qu’il regarde comme un don précieux de la grâce 
de Jefus-Chrift. 

( d ) expi. lettr. de faire ce que vous voulez, txpl c’eft-à- 
dire , de folliciter Dieu par vos prières , & d’obtenir de lui 
ou que je ne fois pas expofié au nurtyre , ou d’en. retardai 
l’exécution. Voye^la fuite.' 

{c)txpl. pour moi. 




~ AUX ROMAINS. jjT 
car' Jamais je n’aurai une occafion plus favorable, 
de me réunir à Dieu par la mort , ni vous de con- 
tribuer à une œuvre plus excellente , en ne folli- 
citant point Dieu contre moi (*): car fi vous m’ou- 
bliez devant lui j 'entrerai bien-tôt dans fa gloire -, 
mais ft vous m’aimez félon la chair il me faudra re- 
commencer à courir coût de nouveau dans cette au- 
gufte carrierevYous ne pouvez me procurer un plus; 
grand bien que de me laifler fuivre 1 ardeur que 
j'ai de répandre mon fang fur l’autel pendant qu’il 
eft encore tout drclfc (b) , afin que formant tous 
enfemblc un chœur uni par une charité parfaite , 
vous chantiez un cantique de reconnoiüance en- 
vers Dieu le Pere , de ce que par les mérites île 
Jesüs.-Chrlst fon Fils , il a fait pafTer un Evê- 
que de Syrie d’orient en occident pour y trouver 
fe terme de fa vie ; car le plus grand bonheur qui- 
ouille m’arriver , eft de fortir de ce fiecle mal- 
heureux pour commencer à vivre en Dieu (c). 1 
„ . III. Vous n’avez jamais conçu d’envie pour le 
bonheur de perfonne „ 8c vous avez même inftruit 
tes autres à bannir de leur cœur cecte indigne 
paflioo. AgifTcz donc je vous conjure , contor-* 
élément à ce que vous enfeignez aux autres. De- 
mandez feulement pour moi ce que j’ai befoin de 
force au-dedans & au-dehors de moi -même pour 
fouffrir avec confiance -, que je témoigne autant 
par mes allions que par mes paroles que je n’ai 
d'ardeur que pour le martyre ; & qu’enfin je pa- 
roilfc moins porter le nom de cnrécien que le 


(a) expi. en lui demandant toute autre chofc que ce que 
je lui demande. 

(b) lettr. que de confemir à ce que je fois facrifié au> 
Seigneur fut l'autel.qui m’eft préfentement préparé. 

( c ) Itttr. Car ce m'eft un grand avantage d’etre facrifié 
par le monde pour la caufe de Dieu ; puifquec'eil la voie 
certaine par laquelle je refTufciterai en lui. S. Chcyfoftoma. 
cite cet endroit dans le panégyrique de ce Saint. 



EPISTRE DE S. I'GNACE 

mériter par mes œuvres : car fi je fuis véritable'- 
ment ch éticn j'en pourrai aufli prendre la glo- 
rieufe qualité ; & je ne ferai jamais plus verira-- 
blcment fidcle que lorfque je commencerai à dif- 
parc>itie& à devenir invifiblc aux yeux des hom- 
mes. Tout ce qu'il y a de créé & de vifible nous 
éloigne de notre bien véritable ,& Jesus-Chrjst 
notre Dieu, paroît d’autant plus aux yeux de la. 
foi , qu'étant caché dans Ion Pere il fe dérobe à 
ceux de la chair. La perfuafion ne fiiffit pas pour 
former les chrétiens , c’cft l’ouvrage de la grâce (*) 
toute - puifiantc ; car ceux qui portent aujour- 
d’hui ce nom augufte , ne font-ils pas l’objet de 
la haine commune de tous les hommes ? 

IV. J’écris aux Eglife3 (6)^ leur mande à- 
toutes , que je- ne cherche uniquement qu’à mou- 1 
rir pour mon Dieu , pourvu que votre charité ne 
me prive pas de cet avantage. Je vous conjure 
de ne me point témoigner votre amitié dans une 
eccafion où elleme feroitfidelavahtageufe. Souf- 
frez je vous prie-que je ferve de proie & de pâturer 
aux bêtes ; puifque c’eft par elles que je dois en- 
trer en pofleflîon de mon Dieu. Je fuis le froment 
de Dieu , & je ferai broyé entre les dents (r) de 
ces animaux , afin que je devienne le pain pur de 
Jesus-Christ (d) ; flattez donc plutôt ces bêtes 
farouches pour les exciter à m’ouvrir un tombeau 
dans leurs entrailles & à nepaigner aucune partie 


(a) antr. c’cft: l’ouvrage d t U ta: fe-puiftance de Dieu. 
Tcttr. c’cft l’ouvrage d'une puiflance plus grande. 

( b ) rxpl. c’eft ce qu’il a fait dans les Lettres precedentes 
& dans les fuivantes. ; 

( c)-.lcttr. moulu par les dents des bêtes. ■ 

( d ) ear b!. Ces paroles font rapportées par faint Irenée r 
Mb. f. adverj. hteref. Ctip. iH. S t par Eufcbe lib. }. hiji, 
30. par faint Jérôme Catolof. cup. 16. Sc par farnr 
Çildas liimommé le Sage , Abbé en la grande Bretagne r 
dans la remontrance au Clergé de cette Eglifc. . ... 
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AUX ROMAINS. jj* 
le mon corps , afin que perfonne ne fe donne ja 
peine d’en recueillir les vaines reliques (a) ; c’eit 
alors que je ferai véritablement le Difciple de 
J.esus-Christ , quand il ne reliera plus rien qui 
puifle rappeller mon fouvenir , & que le monde 
ne verra pas même la moindre partie de mon 
corps. Demandez tous à Jesus-Christ que par 
le miftitlere de ces bêtes je devienne une viéti- 
jne digne de lui être offerte. Je ne vous ordon- 
ne pas comme Pierre & Paul -, ils étoient Apô- 
tres , & je fuis condamné par le jugement des 
hommes ; ils étoient libres , & je fuis encore 
cfclave. Mais fi je fouffrele martyre je ferai l’af- 
franchi de Jesus-Christ , & je relîufciterai 
parfaitement libre 4 dès-à-préfent j’apprens dans 
mes chaînes à ne rien defirer de tout ce qui cil 
au monde. 

V. Depuis la Syrie julquà Rome je combats 
■contre les bêtes par mer & par terre le jour & la 
nuit (6), me trouvant lié avec dix léopards , car 
c’ell ainfi qu’il m’ell permis d’appeller les fol- 
dats qui me tiennent enchaîné , & qui me font 
d’ autant plus de mal que je leur fais plus de 
bien ; mais leut conduite pleine d’injultice ell 
pour moi une excellente leçon , quoi que pour , , ç or , ^ 
jeela je ne me croye pas encore jujlifié. Dieu veuille 4. 
que je lois la proie des bêtes qui me font pré- 
parées (e?) & que je les trouve pleines de rage 
& de fureur contre moi , je les flaterai , afin 
quelles me dévorent plus promptement , &qu’cl- 
les ne me traitent point comme quelques - uns 


(a) leur, de crainte qu’elles n’oftenfent les yeux de quel* 
qu’un. 

( b } expi. Ce paflàgc a rapport à ce que faine Jérôme en 
rite dans fon Catalogue cap. 1 c. 

( c ) expi. Çcs paroles font citées par faim Jean Chryfo- 
flome dans le Panégyrique de ce Saint. 
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des martyrs qu’elles n’ont ofé toucher ; que fi 
elles refufent de me dévorer je fçaurai bien les 
y contraindre en les irritant moi-meme. Par- 
donnez-moi , mes chers freres , je fçais ce qui 
m’cft utile ( a ) , je tic fais que commencer à être 
Difciple , & c’eft à préfent que toutes les créa- 
tures vifibles & invifibles me paroi fTent peu de 
chofe , pourvu qu’un jour je poffede Jésus- 
Christ-, que les feux , les croix , les bêtes , 
les gênes , les tortures , la perte de mes mem- 
bres , les tourmens les plus cruels , que tout en- 
fin ce qui eft le plus capable d’alTouvir la rage 
des démons vienne fondre fur moi , pourvu feu- 
lement que je jouiffe de Jesus-Christ (b). 

V I. Que me ferviroit-il de poflèder toutes les 
ïicheffes & toutes les grandeurs de la terre ? Je 
me tiens mille fois plus heureux de mourir pour 
Jesus-Christ, que de regner furie monde en- 
tier. Je ne cherche que celui qui eft mort pour 
nous ; je n’afpirc qu’à jouir de celui qui eft ref- 
fufeité pour nous , puiffé-jc perdre tout pour 
poffeder cet unique tréfor de mon cœur. Epar- 
gnez-moi , mes chers freres , & ne m’empêche* 
point d’arriver à cette vie véritable ; ne me rete- 
nez pas davantage fur la terre , & puifque je n’ai 
d’ardeur que pour m’unira mon Dieu , ne tra- 
vaillez point à m’en féparer par l’amour que vous 
avez pour un corps matériel & péri {fable (c). 
Souffrez enfin que j’aille contempler cette lumière 


( a ) expL. pour mon falur. 

( b ) expi. Tout ce nombre 7. eftrapponé par faint Jérô- 
me dansfon Catalogue chap. :«. & avant lui par Eufebe 

bijf. cap. JO. 

(c) autr. Nem’empêchezpointdem’unirincellàmmcnt 
là mon Dieu , en tâchant de me retenir ici par les artache- 
*nens de ce monde & par des vues fenfibles. expi. il çrai- 
yioit que la- charité qu’ils avoient pour lui ne fût trop 
tcrrcûre ôc trop charnelle. 
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jrare & Tans tache , & qu’en m’uniilant à elle , je 
devienne un homme celefte (a.). Permettcz-moi 
<i’imitcr mon Dieu dans fes ibuffranccs ; fi quel- 
qu'un le polTede en lui-même qu’il foit l’inter- 
prete des délits de mon cœur , & que jugeant de 
mes fentimens par les liens , il compati lie à l’ar- 
deur qui me confume. 

V 1 1. Le prince du monde veut me ravir ma 
Couronne , & rallentir ces défirs ardens qui me 
portent vers Dieu. Vous donc qui ferez bien-tôt 
Ipeftateurs du combat que je vais foutenir , je 
vous conjure de ne point favorifer les delfeins de 
êet ennemi de mon falut. Soyez fenlibles à mes 
intérêts , ou plutôt à ceux de mon Dieu. Que le 
nom de Jesus-Christ ne foit point dans votre 
bouche fi le monde vit encore dans votre cœur » 
& que vous fafliez des efforts pour m’y retenir. 
Ne m'enviez point mon véritable bonheur : & 
quand même effraié aux approches du fupplice , 
je •wous lolliciterois de demander à Dieu ma déli- 
vrance : je vous conjure de ne me point écouter 
alors -, mais de croire plutôt ce que je vous écris 
maintenant par cette lettre. A l’heure que je vous 
parle j’ai encore quelque temps à vivre -, mais je 
brûle d'un defir violent d’accomplir mon facrificc- 
Mon amour s’élance fans celTe vers la croix (b) -, 
le feu qui me confume ne cherche ni à s’éteindre , 
ni à rien diminuer de Ion ardeur ( c ) ; mais tou- 
jours vivant 5c agilfant , il me dit intérieurement : 


( a ) Uttr. Car lorfque j’en jouirai , je ferai véritablement 
homme, expi. homme parfait , 8c jufqu’à ce que je fois 
parvenu à cet étac , permettez- moi , Sec. 

( b) expi. lettr. mon amour eft crucitié , &c. expi. mon 
cœur ne déliré autre chofe que la croix 8c le martyre. Ce 
pallagc eft cité par Origene , Prolog, fur le cantique des 
cantiques. 

(c)-autr.ac fouhaite aucun rafraîchiiTemeRt ni aucun 
lepos. 
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Venez vous plonger dans le feindu Pere celefte» 
Je n’ai point de goût pour toutes les viandes cor- 
ruptibles , ni pour tous les plaifirs pafiagers de 
cette vie. C’cft le pain de Dieu que je déliré , ce 
pain qui eftla chair de Jesu s-Christ né de la race 
de David ; & je ne veux point d'autre breuvage 
que (on fang , qui cft la charité incorruptible (a). 

V 1 1 1. Je ne veux plus vivre davantge de cette 
Vie mortelle , & je jouirai de ce bonheur fi vous 
voulez. Je vous conjure donc de n’y point ap- 
porter d’obftacle , afin que vous participiez vous- 
mêmes à la grâce que vous m'accorderez ; je n’em- 
ploye point de longs difeours pour l'obtenir de 
vous. Je vous prie feulement d’ajouter foi à mes 
paroles, & Jesus-Christ vous fera connoître 
que je vous parle félon la vérité -, car vous fça- 
vez qu’il eft la vérité même , &c que c’cft par la 
bouche exempte de tout menfonge , que le Pere 
nous l’a manifeftée. Priez-le donc , je vous con- 
jure , qu’il me fade la grâce d’achever ma cqpr- 
£è. Je ne vous parle point félon les fentimens de 
la chair , mais félon les fentimens de l'efprit de 
Dieu. 5ï j’ai le bonheur de mourir , je vous en 
ferai redevable ; & je croirai que vous l’avez 
voulu ; mais fi vous vous efforcez de me retenir 
malgré moi dans cette vie , je regarderai ces dé- 
marches comme un effet de la haine que vous 
me portez. 

IX. Souvenez-vous dans vos prières de l’E- 
glife de Syrie , qui préfentement a Dieu pour 
Pafteur en ma place , que Jf.sus-Christ fcul U 
gouverne comme fon Evêque ; & pour vous , 
étendez fur elle les foins de votre charité. J’ai 
honte de me voir compté parmi les Chrétiens 


( a ) expi. Il fait allufion à l’Eucliai iftie & à ce Jefui* 
rChri.ft a dit , J pan. t«p. 6. verj, ji. & Jeq. ypgc\J.i Lettre 
4HX Eÿbejiens nom b. j. io. (i-a.jjut. 

de 
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& l’Eglifc d’Antioche (a) , moi qui n’en fuis 
pas digne , étant le dernier de tous , & un 
avorton : mais j’efpere par la divine mifericor*. 
de , être un jour quelque chofe , fi je puis jouir 
de la vue de Dieu. Je vous falue en mon nom, 
& de la part des Eglifes charitables , qui m’ont 
reçu au nom de Jésus-Christ , non comme un 
étranger qui ne fait que palier, mais comme fi 
j’avois été l’un d’entre eux (b) ; car celles qui 
n’ont pu me venir vifiter , fe font fait un plai- 
lîr de fe taxer elles-mêmes pour fournir aux 
frais de mon voyage (c). 

X. Je vous écris ceci de Smyrne , & je vous 
l’envoye par des Ephefiens très-dignes de toute 
forte de bonheur. Le cher frère Crocus eft au- 
près de moi avec plufieurs autres (d). Quant à 
ceux qui font allés devant moi de Syrie à Rome 
pour y procurer la gloire de Dieu ; je croi que 
vous les connoiffez , faites-leur donc Içavoir que 
je dois bien-tôt arriver ; car ils font tous dignes 
de Dieu & de vous. Vous devez les foulager en 
toutes chofes : Je vous ai écrit ceci le vingt-qua- 
trième Août ( e ). Je vous îàlue tous , & je lou- 
haite que vousperfeveriez jufqu’à la fin dans l’at- 
tente de Jesus-Christ. 


( a ) lettr. de cette Eglife. expi. c’eft à-dire , de Syrie , & 
en)particulier d’Antioc'ie , qui en étoir le fiege principal. 

( b ) expi. Il parle ici fur-tout des fideles de l'Eglife de 
philippes. P r oye\ la note fttr le nomb. i . de fa Lettre aux 
Ephefiens. 

( c ) expi. Voye\ la Lettre aux Ephefiens nomb. i . celle aux 
Magnifions nomb. I. & celle aux Tralliens nomb. i. 

.( H ) expi. Voyt\ la Lettre aux Ephefiens nomb. 1. fi- 
deffus. 

( e ) expi. le 14. Aouft l’an 107. de Jefus-Chrift , vers la 
dixiéme année du régné de Trajan. 

Fin de lEpître de S. Ignace aux Romains . 
Tome IL £ 
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E P I S T R E 

DE S* IGNACE 

. AUX PHILADELPHIENS. 

• •* » 

S Aint Ignace étant pajfé de Smyrne 
à Troadc , & ayant appris par Philon 
Rhée & Agathopode , la maniéré obligeante 
& pleine de charité avec laquelle ils avoient 
(te reçus en fa confderation par les fideles 
de l’Eglife de Philade/phe , & que par leurs 
• vaux & leurs prières ils avoient procuré la 
paix à l’Eglife d'vî mioche ,* il fe crut obli- 
gé de leur écrire cette Lettre , qu’il leur en- 
voya par Burrhus pour les en remercier , & 
leur en marquer toute fa reconnoijfance. Il 
y loue beaucoup la pieté & la fagejfe de leur 
Evêque , dont il dit que la vocation n’avoit 
tu cl autres motifs que l’amour ardent & le 
fdele attachement qu’il avoit toujours confer - 
vé pour Dieu & pour Jesus-Christ fou 
fils. On ne peut gueres voir un plus beau 
portrait que celui qu’il fait de ce faint Evê- 
que ,* & c’ejl ce qui l'engage a les exhorter 
À s'unir très-intimement à lui comme à leur 
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ÎPIST. DE 55 . IGNACE AUX PHIEADEL. 5 5 9 
légitimé paflcur , dr <*/#/> les faux-docteurs 
comme des mercenaires , 4 éviter toutes les 
oc caftons de fcbifme & de divifon , a fuir 
les erreurs & la doctrine des berniques & 
de ceux même . qui voudraient les porter à 
allier enfemble les pratiques du fudaifme 
avec le Chrijlianijme. Il les avertit de ne 
fe point fcparer de l’affemblée des fideles > 
mais de fe réunir enfemble pour prier , & 
pour participer au Corps & au Sang de 
Jésus-Christ en s'approchant de lanterne 
table & du même calice ; il les ajfure que 
les anciens Patriarches ont connu V Evangile , 
qu’ils l'ont 1 annoncé , & que cefl par la foi 
en J esus-Christ & enfes promeffes , 
quils ont efperé , & qu'ils fe font fanéiifiés : 
quatnfi c’efi fans raifon que quelques-uns 
ofent foutenir que l’ancien Teftament na 
point parlé de Jesus-Christ, ni de 
fon Evangile: enfin il finit cette Lettre en 
leur demandant leurs prières pour obtenir 
de Dieu la grâce de la confommation du fa- 
cri fie e auquel il fe prépare , en les exhortant 
d’envoyer a Antioche un Diacre capable de 
confoler cette Eghfie de fon abfence ; ainfi 
qu'il dit que l’ont fait plufieurs Eglifes voi- 
fi ne s qui y ont député des Evêques , des Prê- 
tres & des Diacres : Il les falue au nom 
des f reres qui font avec lui a Troade ; on 
ne peut pas douter que cette Lettre ne foit 
pofierieure aux precedentes , puifquil y dit 
pofitivement qu’il étoit alors a Troade , &. 

P ij 
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540 EPIST. DE S. IGNACE AUX PHILADEL. 
qu’il avoit quitté Smyrne , voyez ci-après 
nombre 1 1 . qu’il y fait mention des dépu- 
tés que les Epbefiens & lesfideles de Smyrne 
lui avoient envoyés . 

Eufebe lib. 3. hift. cap. 3 ex alias 56, 
ne parle point de cette Lettre , mais faint 
Jerome la cite dans fon Catalogue , cap. 16. 
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E P I S T R E 

DE S- IGNACE 

AUX PHILADELPHIENS. 

G N a c E au ffi nommé Theophore , 
à r Eglife de Philadelphe (a) en 
Afie , cette Eglife chérie de Dieu U 
Pere ffi de notre Seigneur Jesüs- 
C H R i S r , cette Eglife qui a 
trouvé grâce devant Dieu , qui a été affermie 
dans fa paix , qui fe réjouit fans ceffe dans les 
fouffrances de notre Seigneur , & qui par les mé- 
rites de fa Refurreclion a été comblée de bene- 
diftiens (b) , je vous faltte dans le fangde Jesus- 
Christ, qui ejl pour nous le fujet d'une joie éter- 
nelle & inaltérable , principalement fi vous con- 
fervez l union avec l' Evcque , avec fes Prêtres 
& avec les Diacres ; ces minifires établis par l'or- 
dre de Jesus-Chriet , & qui dans fa volonté 
fainte ont reçu ïcffufion de fon Efprit faint. 

I. J’ai reconnu que votre Evêque n’a point re- 



(<*) expi. C’eft de cettcEglife dont il eft parlé, Apoc. r. 
v. n. elle étoit fituée dans la Lydie partie de l'Afie mi- 
neure. 

(b) expi. C’eft de cette Eglife & de fon Evêque dont 
faiat Jean parle avec éloge dans fon Apocalypfe ch. $.v. 7. 
& hiv. 

» I? ii) 




H* EPISTRE DE S. IGNA CE 
cherché par une vaine gloire , le miniftere augufte 
qu’il exerce pour le bien commun de votre Eglife , 
& qu’il ne l’a reçu ni de lui-même , ni des hom- 
mes , mais de ion amour pour Dieu , & pour 
notre Seigneur Jesus-Christ. J’aiété frappé de 
la gravité de fes mœurs , & je puis dire que fon 
fîlence feul a plus de force pour perfuader , que 
les vains difeours des autres. La régularité de fa 
conduite eft fentblable à l'harmonie d’une lyre , 
dont toutes les cordes font d’accord 5 que je le trou- 
ve heureux; fçaehant que fon ame eft arrivée à un 
état parfait , qu’elle eft ornée de toutes fortes de 
vertus , & qu’elle poflede la douceur du Dieu vi- 
vant qui la rend immobile & inébranlable aux 
mouvemens de la paffion & de la colcre. 

1 1. Etant donc des enfans de la lumière & de la 
vérité , fuiez les divifions & les mauvalfes doélri- 
nes , & comme des brebis fîdelles & dociles ; fui- 
vez votre Pafteur par-tout où il vous conduit ; 
car il y a plufieurs pafteurs déguifés en loups , qui 
après s être attiré la confiance des peuples , par de 
dangereux attraits , les engagent enfin fous le 
joug d’une dure fervitude ; mais tous leurs efforts 
feront inutiles tant que vous relierez unis avec 
vos pafteurs légitimes. 

’ . III. Fuiez ces plantes pernicieufes que Jesus- 
Christ ne cultive point , parce quelles n’ont 
Matth. point été plantées de la main du Pere. Ce n'efl 
*!• 2 3* point que je veuille ici vous faire des reproches, 
comme fi j’avois trouvé des divifions parmi vous 
quoiqu’il y eut quelque leger fondement de les 
appréhender dans la fuite (a) ; mais quiconque 
appartient véritablement à Dieu & à J e s u s- 
, Christ, demeure attaché à l’Evêque ; & pour 


( a ) expl grec, "ibnf iïKirtjtioi quelque chofe à cultiver 
ou à corriger. On n’a pu traduire ce mot fa as ufer de quel- 
que circonlocution.. 
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AtTX PHÏLADELPHIENS. j 4 j 
C eux qui s'en font féparés , ils appartiendront de 
nouveau à Dieu , fi touchés d’un repentir fincere , 
ils reviennent à l'unité pour vivre lclon l’efprit de 
Jesus-Christ. Ne vous y trompez pas , mes 
freres , fi quelqu’un fe rend partifan du fchifme 8c 
de l’erreur , il ne doit point efpercr d’avoir part à 
J'heritage de Dieu ; car ceux qui fuivent une doc- 
trine étrangère , renoncent au fruit dé la Pallion 
de Jesus-Christ. 

1 V. Ayez donc foin de n’ufer que d’une feule 
Euchariltie ( a ) ; car il n’y a qu’une feule chair de 
notre Seigneur Jesus-Christ , 8c un feul calice 
qui nous unit tous en fon fang > un feul Autel , 
comme un feul Evêque , avec les Prêtres 8c les 
Diacres qui partagent avec nous le miniftere des 
Autels. C’cft air.fi que vous devez agir , afin que 
tout ce que vous faites foit fait félon Dieu. 

V. Ce que je vous dis , mes freres , ne part que 
du violent amour que je refiens pour vous , fur le 
point de confommer mon facrifice où je cours 
avec emprelTement , je cherche à vous précau- 
tionner contre les pièges qu’on tendra à votre foi. 
Ce n’eft point moi qui vous parle, mais Jesus- 
Christ même , dont je redoute plus que jamais 
les jugemens , ( quoique lié pour fon nom , ) parce 
que je me tronve encore très- imparfait. Mais 
j’attends de Dieu , par le fecours de vos prières , 
tout ce qui manque à ma foiblc vertu ; afin que 
j'entre en potieffion de l'heritage que fa mifer-i- 
corde me prépare. J’ai recours a l’Evangile com- 
me à la enair même de Jesus-Christ , 8c à la 

- €eSarnt entend par ce mot l’ilritoh à l’Evêque, 

à l’aireinblée des prières communes , & fur-tout au facri- 
licc de l’autel, dont l’Bùc hnfifbe faifoit le principal lien Sc 
la partie la plus ellentiellc. Voyez, ti-dtjfiis ce tju il a die 
■nonib. liomb. 10. de l'Epilre aux Éphcfens , ci. 
uiprès dans fa Lettre aux Smyrnicns tiot/lb. 7. C' au nornl. 3 . 
juiv, dans un fens fort general. 
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Î44 E P T S TR E DE & IGNACE 
do&rine des Apôtres ; comme aux oracles de cetBt 
qui les premiers ont formé l’Lglife , £aifons en- 
core nos délices des Prophètes , parce qu’ils ont 
eux-memes annoncé l’Evangile , qu’ils ont efperé 
en Jesus-Christ , qu’ils l’ont attendu , qu’ils ont 
été fauvés par la foi des promefTes -, qu’unis à tous 
les myfteres de fa vie , ils ont écé faints par leur 
amour , & dignes de l’admiration de tous les 
fiecles ; & qu’enfin , ils ont mérité de recevoir 
d’illuftres témoignages de Jesus-Christ , & 
d’avoir part au bienfait commun de l’Evangile. 

V I. Si quelqu’un veut vous enfeigner le Judaïf 
me (a ) , ne l’écoutez point ; car il vaut mieux re- 
cevoir le chriftianifme de la bouche d’un circon- 
cis , que le Judaïfme de la bouche d’un incircon- 
cis : mais l’un & l’autre s'ils ne parlent de Jesus- 
Christ , doivent être regardés comme ces tom- 
beaux fur lefquels paroilfent écrits les vains noms 
de ceux qui y font renfermés : tenez- vous donc 
en gardç contre ces artifices dangereux , & fuiez 
les piégés que vous tend le prince du fîecle -, de- 
peur qu’afTujettis enfin à fes mauvais defirs, vous 
ne perdiez la charité. Soyez donc tous infépara- 
blement unis dans les mêmes fentimens. Je rends 
grâces à mon Dieu de ce que ma confcience ne me 
reproche rien à votre égard , & de ce que per- 
fonne ne peut fe glorifier ni en fecrct , ni en pu- 
blic , que je lui aye été à charge dans la moindre 
chofe. Je le prie encore que mes inftru&ions ne 
fervent point un jour de témoignage contre ceux 
à qui je les ai données. 

VII. Car encore que quelques-uns ayent voulu 


( a ) expi. vous inviter à embrafler les cérémonies R' le* 
pratiques du Judaïfme. Saint Jean dans fon Apocalypfe 
tli. i.v. io. promet à cette Eglife que Dieu la préferver* 
des erreurs des Do&eurs judaïlans, fie qu'il les foumett.t% 
■»u joug defoa Evangile. 
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'AUX PHILADELPHIENS 345 
fcie tromper félon la chair 5 cependant on ne 
trompe j)ointl’efpritquiyicnt de Dieu , cet efprit 
Içait d’où il vient , & où il va & il découvre les 
penfées les plus fecrettes. Lorfque j ’étois parmi 
vous , je criois à haute voix , & par le mouve- 
ment de ce même efprit : Attachez-vous à l’Evê- 
que , aux Prêtres & aux Diacres. Vous vous ima- 
giniez alors que je ne parlois ainfi qu’en vue de 
quelque divifion qu’il m’étoit aifé de prévoir (a) •> 
mais je prends à témoin celui pour qui je fuis 
chargé de chaînes , qu’à cet égard mes connoif- 
fances n’ont rien eu d’humain (b) , c’eft l’efprk 
même qui m’a inftruit , & qui m’a dit intérieure- 
ment de vous exhorter à ne rien faire fans l’Evê- 
que. Gardez votre corps comme le temple de 
Dieu , aimez l’unité , fuiez les divifions , & foyez 
les imitateurs de Jfsus-Christ , comme il l’a été 
lui-même de fon Pere. 

VIIL Ainfi j ? ai fait tout ‘ce que j’ai pu comme 
un homme amateur de l’union & de la paix , car 
Dieu n’habite point où régnent la divifion & la 
colere. Il pardonne à tous ceux qu’un repentir 
fincere ramene à leur devoir , & à l'unité avec 
l’Evêque. J’ai cette confiance en la grâce de Jésus» 
Christ , qu’elle déliera tous vos liens. Je vous 
conjure de ne rien faire avec un efprit de difpute 
& de contention : mais de vous conduire en toutes 
choies félon les réglés que Jesus-Christ vous a 
laiflées ; car j’en ai entendu quelques-uns qui di- 
&>ient:fi je ne trouve telle chofe dans les anciennes 
écritures ( c ) , je ne croirai point à l’Evangile ; &: 


(a ) autr. que j’avoisen vue quelque divifion particuliere- 
à laquelle je m’intereiïois. expi. par quelques iruerêts hu- 
mains. 

( b ) autr. que je n’ai point eu ces vues. expi. que vous, 
m’attribuiyez. 

te) lettr. les archives.. 

P V 
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34 * EPISTRE DE S. IGNACE 
quand je leur difois; il eft écrirais nioient que cela 
lut ainli ( a )j mais quanta mo; r jEsus-CHRisT me 
tient lieu des anciennes écritures. Oui , mes an- 
ciennes & inviolables Ecritures font fa Croix , (a 
Mort , fa Réfurrcétion , & la foi que j’ai en lui 
c’elt par toutes ces chofes que j’efpere être juftifié 
avec le fecours de vos prières. 

I X. Les Prêtres par leur dignité font quelque 
chofe d’excellent , mais le Prince des Prêtres , le 
Pontife fouverain eft encore fort élevé au-delfus 
d’eux (b) -, c’eft à lui à qui le faint des faines a été 
ouvcrt;c’eft à lui feul que les fecrets & les myfteres 
de Dieu ont été confiés ; c’eft lui qui eft la porte 
du Pere par laquelle Abraham , Ifaac & Jacob , 
les Prophètes , les Apôtres , & l’Eglife font en- 
trés , pour former un feul corps dans l’unitc d’une 
même foi -, mais ce qui relcve l’Evangile au-delfus 
des anciennes écritures , c’eft qu’il montre à dé- 
couvert , & fans aucun voile l’Incarnation de no- 
tre Sauveur Jesus-Christ -, fa vie mortelle fur 
la terre , fa Paflion & fa Réfurreélion. Les Pro- 
phètes ont annoncé comme de loin les myfteres 
de cet homme Dieu 5 mais l’Evangile les contient - 
d’une manière bien plus parfaite , & rien n’en 
peut jamais altérer la vérité ; toutes ces cho- 
ies font bonnes par elles-mêmes , pourvu que 
la foi que vous y ajouterez foit jointe à la cha- 
rité. * 

X. Au refte, ayant appris que le mérite de vos 
prières & de cet amour fi tendre que vous avez 
pour Jesus-Christ a procuré la paix à l'Eglife 


(<i) grec. 'D&Sxu'Icli. Ce mot lignifie . tomb par terre, 
êxpl. ne fe fouuent pas ,n'aucune folidicé , ni fondement , 
eft faux. 

(b ) expl. C’cft-à-dire , que Jefus Chrift eft le fouverain 
Prêtre , dont le Sacerdoce elt fort au-dcffiis de. celui de 
l’ ancien IciUment». * 
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AUX PHILADELPHIËN'S. 347 
d’ Antioche , je crois qu’il cft à propos , comme 
formant une Eglife diftingucc par la piété , que 
Vous choifilîiez un Diacre pour y aller de la parc 
de Dieu , comme Ion envoyé , afin qu’il leur 
témoigne la joie que vous a caufé leur union (a) 7 
& qu’il glorifie avec eux le nom de Seigneur. 
Heureux mille fois en Jesus-Christ r celui qui 
fera honoré d’un tel miniftere , & vous mêmes 
aulTi , quelle gloire n’avez-vous point droit d’en 
attendre ? Cette légation qui fe fera pour la gloire 
de Dieu , vous elt aufiî facile qu’aux Eglifies les 
plus voifines d’Antioche , dont les unes y ont en- 
voyé les Evêques , les autres des Prêtres 7 & plu- 
ficurs enfin des Diacres. 

X I. Quant à Philon Diacre de Cilicie , homme 
d’un mérite généralement reconnu , & qui me 
foulage à préfent dans le miniftere de la parole 
avec Khée , & l'illuftre Agathopode , qui renon- 
çant à toutes fortes de conliderations humai nes(£), 
m’a toujours accompagné depuis la Syrie ; ils 
rendent à votre piété des témoignages très-avan- 
tageux , & je rends grâces à Dieu pour vous de 
ce que vous les avez reçus comme je fouhaite que 
Dieu vous reçoive un jour , & je le prie qu’il deli- 
vre par la grâce de Jesus-Christ ceux qui les 
ont couverts d’opprobre & d’ignominie. Les frè- 
res qui font "à Troadc (c) vous lalutht dans toute 

j > 

V J 

(tt) itulr. Sa joie & la vôtre fyr leur union, cxhl. C’efl â- 
dire , la paix que venoie de recevoir cetcc Eghfe par quelque" 
relâche que 1 rajan venoit de donner par un édit nouveau 
à la perfécution qu’il avoit fufcicée , (ur-tout dans la Syrie 
par (es édits précedrns. Il défendoit parce nouvel édit de 
rechercher les Chrétiens pour les condamner à la mon ; 
mais il ordonnoit de les punir fi on les déferoic , & s’ils 
croient convaincus de l’ètre. Voyt\ Eufebe lib. 3 . bijt. c. x-j. 

C b) lettr. à la vie. 

( c) cxpl. autr. Troye , fur les ruines de laquelle o» 
avoit bâti cette nouvelle ville. 

P vj 



348 EPIST.DE S. IGNACE AUX PHILADEL.' 
l’étendue de leur charité j c’eft de cette ville que 
je vous écris par Burrhus (a), que les chrétiens 
d'Ephefe & de Smyrne m’ont envoyé par hon- 
neur ; que Jesus-Christ , en qui ils efperent, 
les comble aufli de toutes fortes d’honneurs fpi- 
ritucls , & qu’il les conferve dans la foi , dans la 
charité , & dans la concorde. Je vous falue en 
Jesus-Christ notre commune efperance. 


(<«) expi. Voye\ ci-dejfus le nomb. i. de fa Lettre aux 
E fbefie ns. 

Vin de lEpître de S. Ignace aux Vhiladelfhiens ; 
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E P I S T R E 

DE S. IGNACE 

; AUX SMYRNIENS 

Ou à l’Eglife de Smyrne. 

S I-tot que faint Ignace fut arrivé k 
Troade , il fe crut obligé d’ écrire incef - 
famment aux fideles de lEglife de Smyrne 
qu’il vetioit de quitter , four leur témoigner 
far des marques fenfibles les fentimens de la 
reconnoijfance qu’il confervoit de tous les fe- 
tours & des confolations quil avoit reçus de 
leur fart , fendant le féjour qu’il avoit fait 
thez. eux , & les remercier en méme-temfs de 
(e qu’ils avoient eu en fa confiderat'ton les mê- 
mes égards four Philon , Rhée & dgatho- 
fode , les fideles comfagnons de fon voyage ,• 
il chargea Burrhus de cette Lettre , aujfi- 
lien que de la frécedente qu’il écrivit en mê- 
me-tems à l’Eglife de Philadelfhe. Dans cel- 
le-ci il loue les Smyrniens de la fureté de 
leur foi , & de l’ attachement qu’ils avoient 
« Jesus-Christ & a fon Evangile , 
de leur courage , '& de leur fermeté a ne pas 
rougir des chaînes qu’il fortoit four la gloire 
de fon nom , & de l’attention qu’ils avortent 
eue a f revenir tous fes befoins ,• enfuirs il 
les avertit de fe précautiomer contre les faux- 


Digitized by Google 


jIoEPIST. DE S. IGNACE AUX. SMYRN. 
dotteurs qui foutenoient que Jésus-Chris*? 
ri av oit paru ni foujjert dans ce monde queti 
apparence , & d'une maniéré phantaflique. 
C’efi d quoi il oppofe la doctrine Catholique 
fur la vérité de l’Incarnation , de la Mort , 
& de la Refurrection de J esu s-C hrist, 
& les exhorte d fuir les heretiques , d ria- 
voir aucun commerce , ni aucune habitude 
avec eux , d tes exclure de leurs ajfemblées , 
& d leur refufer la participation d l'Eucha* 
rijlie , ri étant pas convenable d'y admettrè 
ceux qui refufent de croire la verié de la. 
chair & du fang de Jésus-Chris t* 
Il les conjure de demeurer unis enfemble par 
les liens d’une même foi , de fe tenir tous 
étroitement attachés d leur Evêque & au 
College de fes Prêtres , de ne rien entreprendre 
que fous leur autorité : Enfin il les remer* 
de de ce que par leurs prières auprès dé 
Dieu, les fideles de l’Egltfe d’ Antioche ont 
recouvré la paix & la tranquilitéi & il les 
invite pour confommer cette œuvre , de leur 
écrire & de leur envoyer quelqu’un de leur 
part pour les en féliciter & les y affermir. 
Il les falue tous , & en particulier Poly* 
carpe leur Evêque , la famille de T art a , 
Alcée , Daphnus , & Eultenus , ce qu’il 
fait en fon nom & en celui de Philon.\ 

Cette Lettre ejl citée par Eufebe lib. 3 . 
cap. 3 0. alias 3 4 . par fi, tint Jerome Cata- 
log. cap. 16. Voyez, la note ci-après fur' 
U nombre y. de cette Lettre * ' ‘ 




E P I S T RE 

DE S. IGNACE 

AUX SMYRNIENS. 

Ou à l’Eglife de Smyrne. 

G N ace, au/fi nommé Theophore ,■ 
d l'Eglife de Dieu le Pere (fi de 
Jesus-Christ J. on Fils bien aimé r 
cette Eglife qui efi à Smyrne (a) en 
A fie , que Dieu a favori fée de fes 
grâces , qu il a remplie de foi (fi d’amour , (fi 
comblée de tous fes dons , d cette Eglife toute divine 
(fi toute fainte , par la pureté de l‘efprit (fi, par fon 
attachement fincere a la parole de Dieu : Salut 
& joie avec plénitude. 

I. Je rend gloire à J E s u s-C H R i s T mon 
Dieu, de ce qu’il vous a remplis d’une fi grande 
fagcfie; car je (çai à quel point de perfeétion 
vous éleve la fermeté de votre foi ; que vous 
êtes comme attachés de corps & d’efprit à la croix 
de J e s u s-C H R i s t notre Seigneur ; que vous 
êtes affermis dans la charité , en fon fang , & plci- 



( a ) exfil. fituée fur le bord de la mer occidentale dans 1.x 
province d'Ionie , qui fait partie de l’Alte mineure , & où. 
ce Saint avoit demeure quelque temps.. 
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nemcnt perfuadés qu’étant Fils de Dieu il eft vé- 
ritablement defeendu de la race de David , félon 
la chair , & né véritablement d'une Vierge par 
la volonté & la puilTance du Pere ; qu'il a été 
Matth.j' baptifé par Jean, pour accomplir toute jujlice ; 
qu’il a été véritablement crucifié pour nous en 
la chair fous Ponce Pilate & fous Herodele Te- 
trarque ; qu’il nous a produits comme des fruits 
de fon lang par Ùl divine & bienheureufe Paf- 
fion, & qu’étant enfin reflufeité il a élevé jufqu’à 
ta fin des fiecles l’étendart de la croix pour tes 
Saints & les fideles , foit Juifs , foit Gentils , afin 
de les réunir tous dans le corps de fon Eglifè. 

II. Car c’eft àcaufede nous & pour nous pro- 
curer le falut qu'il a fouffert toutes ccschofes, 
& il eft mort aufli véritablement , qu’il s’eft ref- 
fulcité lui-même , & non feulement en apparen- 
ce & d'une maniéré phantaftique ( a ) , comme le 
publient quelques infidèles ( b ) qui n'ont eux-mê- 
mes que l'apparence d'hommes raifonnables , 8C 
qui femblables à leur opinion extravagante, peu- 
vent être regardés comme phancaftiques & dé- 
moniaques. 

III. Quant à mor je fçai qu’après fa relurre- 
«ftion il avoit une chair véritable (c) , & je croi 


( a ) txpl. C’cft l’hérefie de Simon 8c des Ebionites.Peye* 
ci-deffus la Lettre auxTralliensntmb. i o. 

lb) autr. Incrédules. C’eft le même mot que ce Saint 
employé dans fa Lettre aux Tralliens nomb. j. 

(c) lettr. Car je l’ai connu dans fa chair après fa refur- 
re&ion. cxpl. On n’apasfuivi le fens, parce qu’il n’eft pai 
pollible de fuppofer que ce Saint ait pu voir en effet Jefusn- 
Chrift , mais il l’avoit vû , 8c le voyoit alors par les yeux de 
h foi , 8c fur l’autorité des Apôtres ; car faim Jean Chry- 
foftome,dit qu’il n’a iamaisvû Jefus-Chrift. Quelques- 
uns ont prétendu pouvoir conjetturer de ces paroles 8c du 
furnom de Theophore qu'il avoit reçu , qu’il étoit ce jeune 
enfant que Jefus-Chrift mit au milieu de fes difciples , mais 
ceft fans aucun foliie fondemeat. Eufebe lib. j. hiji. c. 30, 
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qu’il en eft encore revêtu préfentement : car 
lorfqu’il vint trouver ceux qui étoient avec 
Pierre , il leur dit : Maniez, mon corps , touchez. Lu*- 14* 
ma chair , & reconnoiffez. que je ne fuis pas un 3 ?’ 
efprit , fans corps (a) •> & l'ayant touché , ils cru- 
rent à l’inftant , étant fuffifamment convaincus 
,de la réalité de fa chair & de Ton efprit. C’eft 
cette foi qui leur a fait méprifer la mort , & qui 
les a rendu fuperieurs à la mort même ; parce 
qu’ils fçavoient avec certitude que Jesus-Christ 
avoir bû & mangé avec eux , félon la chair, après 
fa refurreûion , quoique félon l’elprit il fut tou- 
jours uni à fon Pere. 

I V. Ce que je vous dis , mes chers freres , 
non que je doute que vous ayez là-defTus une au- 
tre foi que la mienne , mais pour vous avertir 
de prendre garde à ces bêtes cruelles qui n'ont de 
l'homme que la figure extérieure-, vous devez 
non feulement ne leur pas donner entrée chez 
vous , mais les fuir & les éviter pour ne pas mê- 
me les rencontrer s’il eft poflîble. Il 'ne vous 
refte feulement qu’à prier pour eux , quoique 
leur converfion & leur pénitence foit fort diffi- 
cile ; mais Iesus-Christ notre véritable vie , 
peut aifement changer leurs cœurs. Car enfin pour 


alias } cite cet endroit , & le regarde comme un pa/Tig: 
attribué à Jefus-Chrift, mais dont il ignore le lieudYmil 
a été extrait. Saint Jerome le rapporte , Caialog. t.ip. ifi. 
comme attribué auffi i Jefus Chrift i mais il aiTîire qu’il fe 
trouvoit dans l’Evangile félon les Hebreux , qu’il venoit 
aûutllcmcnt de traduire. Origene cite ce rr.ê.ne endroit 
dam la Préface du premier Livre de fon Penarch. vers la 
fin : mais il dit qu’il eft extrait du Livre intitulé la Dnâi ine 
«le faint Pierre, qui eft rejuté pat l’Eglife, comme n’étant 
pas de cet Apôtre. 

{a) leltr. un démon, expi. mot grec qui lignifie , un 
| enie , un ê/rejfrituel , qui n’cft compofé ni de corps ni de 
watiwc. 
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mettre leur extravagance dans tout Jon jour (a) , 
l i Jésus-Christ n’a fait tout cela qu'en appa-’ 
rencc , les chaînes que je porte pour fon nom 
font donc imaginaires & fans réalité : 8c qu'ai- 
je à cfpercr en me livrant moi-même à la mort, 
au feu, à l’épée & aux bêtes? Mais non, celui 
qui eft près d’expirer fous le tranchant de l’é- • 
péc effc près lui-même de jouir de fon Dieu, 8C 
celui quieftau milieu des bêtes qui l’environ- 
nent pour le dévorer, il cft avec Dieu. Ce n’cd 
que pour le nom de Jésus-Christ & pour l’i- 
miter dans fes foutfrances que je fuis prêt à en- 
durer toutes fortes de tourmens, n’attendant toute 
ma force que de celui fcul qui a été véritable- 
ment homme comme nous (&). 

V. Cependant il eO: rejeté par ceux qui ne le 
connoilîcnt pas , ou plutôt c’cft cet homme Dieu 
lui-même qui les rejette comme des ennemis de 
la vérité & des parrifans de l'erreur & du men- 
fonge , que ni les Prophètes, ni la loi de Moile, 
ni l’Evangile, ni les tourmens que nous fouf- 
frons n’on: encore pu perfuader jutqu’à préfent j 
car ils portent de moi le même jugement , & me 
regardent comme un impofteur : & que me fert 
qu’on me loue fi l’on blafphême contre mon Sei- 
gneur en niant qu’il ait eu un véritable corps ? 
Certes quiconque nie cette vérité le rejette & le 
renonce abfolument , & n’eft lui-même qu’un 
cadavre fans vie & fans mouvement. Je n’ai pas 
cru qu’il fût nécefiaire de vous marquer ici leurs 
noms , parce que ce font des infidèles -, & à Dieu 
ne plaife que j’en fa.Cc même aucune mention 
jufqu’à ce que changés par la pénitence , ils con- 


( <i) cxbl. L’on a cru devoir ajouter ceci au Texte * pour 
lier ce qui précédé avec ce qui fuie. 

{b ) expi. qui par rapport à fon humanité , a été pleine- 
meut & parfaitement Emblablç à l’homme. 
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“fc/Tent hautement la Paflion de Jesus-Christ , 
*qui n’cft refTufcité que pour ceux qui croycnt en 
lui. 

V I. Que perfonne ne le trompe , les créa- 
tures qui font au plus haut des deux , les Anges 
tout glorieux qu’ils font , les principautés via- 
bles (a) Sc invifibles, ne doivent attendre qu’une 
horrible condamnation s’ils ne croycnt au fang 
de Jesus-Christ. Qui peut comprendre cette vé- 
rité la comprenne ; mais que celui qui la com- 
prend ne foit point enflé d’une connoilfance dont 
il n’eft redevable qu'à la foi Sc à la charité qui 
font les premières de toutes les vertus. Confide- 
rezdonc combien ceux qui foutiennent des opi- 
nions étrangères contre la grâce de Jesus- 
Christ qui s’eft répandue fur nous , conlt- 
derez, dis-je, combien leur conduite eft oppo- 
fée à la loi de Dieu. Ils n’ont point la charité 
dans le cœur ; ils n’ont foin ni de la veuve, ni de 
l’orphelin , ni des affligés, ni de ceux qui font 
prisonniers , ni de ceux qui font dans la mifere, 
quoique libres, ni de ceux qui fouffrent ou la 
faim , ou la foif. 

V 1 1. Ils ne fe trouvent point dans les aflcm- 
» blées des fidèles , & s'abstiennent de l’Euchari- 
ftie -, parce qu’ils refufent de croire que ce foit l'a 
véritable chair de notre Sauveur Jesus-Christ-, 
celle qui a fouflért pour nos péchés , & qui eft 
rcfïufcitée par la bonté du Tere ( b ) , & ainfi re- 

( a ) ejr/i/. Ce qu’il y a entre les hommes de plus grand Sc 
de plus puiffant par l’état ou prr la digniré. Le mot grec ne 
fignific pas feulement le* Empereurs & les Rois , mais totls 
ceux qui font élevés au-dclftis du commun des hommes, 
& qui prélîdcnt fur eux. 

- (b) cxpl. En efF.t , comment peuvent-ils participer fur 

notre autel au pain de Dieu ; c'cfl-à-dire , au corps & atv 
calice du fang de Jefus Cluift , s’ils ne croient pas qu’il ait 
un véritable corps & un véritable fang. Veyt\ja Lettre aux 
Epheficnj nomb,. j. CT" 10. ti-dejfur* 


Digitized by Google 


EPISTRE DE S. IGNACE 
jcttant ce don de Dieu , ils ne remportent d’atrtrfl 
ftuit de leur opiniâtreté que la mort ( a ) , & ne 
peuvent l'éviter -qu’en aimant ce qu’ils détellent. 
II faut donc s’éloigner d’eux & ne leur parler ni 
en particulier, ni en public $ s’attachant aux Pro- 
phètes , & fur-tout à l’Evangile où la pallion 8c 
la Réfurreélion Jesus-Christ nous font aut«n- 
tiquement attellécs ; vous devez encore fuir les 
divilîons comme la fource de tous les maux. 

VIII. Soyez tous les imitateurs de l’Evêque , 
comme Jesus-Christ l’eft de fon Pere. Suivez 
les Prêtres comme les Apôtres mêmes , & ref- 
peélez les Diacres comme les minillres de-Dieu.. 
Que perfonne n’entreprenne rien dans l’Eglifc 
fans l’ordre & le confentement de l’Evêque 5 que 
l’on regarde comme l’Eucharillie ( b ) légitime 
celle qui efl célébrée par l’Evêque , ou par celui 
qu’il a commis en fa place r & que la multitude 
des fideles fe trouve par-tout où fe trouve l’Evê- 
que, comme l’Eglife catholique efl par-tout où efl 
Jesus-Christ. Il n’efl permis ni de baptifer , 
ni de célébrer les Agapes ces feflins de charité(c) , 
fans la permiffion de 1 ’Evêque ; ce qu’il approuve 
efl agréable aux yeux de Dieu , & en vous con- 
duifant ainfi vous ne ferez rien que de jufle & 
que de légitime. 


(a% expi. Car il a dit ci-dc(îus»o»>6. 10. de l'Epure aux 
Iphcfiens , que ce pain divin étoit le vrai remede pour nous 
obtenir l’immortalité 8c l’antidote falutaire qui nous déli- 
vre de la mort , &c. 

(b) expi. Ce mot eft pris ici en général pour '.’alTemblée 
des fideles , qui reçoit cc furnom de l’Euchariftic Sc Ju 
facrifice , cjui en faifoient la partie la plus efiènciellc 8c la 
plus conllderable. Voye\lanote fur le nomb. 4. de l'Epitrt 
aux Philadelphicvs.. 

(c) expi. Ces repas accompagnoicnt celui de l’Eucha- 
riftie , 8c les riches Sc les pauvres y étoient indifféremment 
admis , & mangeoientà la même table. Voye\ te qu'en dit 
S. Paul 1. Cor. çb. ri. v t li.-Vfuiv. 
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IX. Il elt donc raifonnablc que nous chan- 
gions déformais de conduite , & que nous retour- 
nions à Dieu par la pénitence ; puilque nous en 
avons encore le temps. Le moyen d’y réulïir eft 
de ne rien faire que dans la vue de Dieu , & fous 
la dépendance de l’Evêque ; car celui qui honore 
l’Evêque fera lui- même honoré de Dieu, & celui 
qui fait quelque chofe fans confulter l’Evêque , s 
rend un culte religieux au démon : Qu’on remar- 
que donc dans toutes vos aétions une abondance 
de grâces , puilque vous êtes de dignes ferviteurs 
de Dieu. Vous m’avez procuré toute forte de fou- 
lagement , je prie Jî s u s-C.h r i s t de vous 
en donner la récompenfe. Vous m’avez aimé tant 
que j’ai été au milieu de vous , & l’éloignement 
n’a rien diminué des difpofitions de votre cœur(/i), 
que Dieu fe fouvienne de votre charité , & puif- 
fiez-vous par votre patience dans les adverlités de 
cette vie parvenir un jour à le pofleder. 

X. Je vous remercie de ce que vous avez reçu 
comme les miniftres de Jésus-Christ , Philon , 
Rhée, & Agathopode (b) , qui m’ont aidé dans 
le miniftere de la parole ; ils ne cefTent de rendre 
grâces à Dieu pour vous de tous les bons offices 
que votre charité leur a rendus : Tout vous fera 


(a) leur, de Ce que vous m’avez donné autant de mar- 
ques de votre charité depuis mon abfeuce que j’tn avois 
reçu de vous , étant préfent. ex fl. il a dit au dernier nom- 
bre de fon Epître aux Philadelphiens , que les Smyrnicns 
auifi-bien que les Ephefiens , lui avoient envoyé Bnrrhus 
pour l'accompagner par-tout , & lui faire honneur de leur 
part. Voyer. ci-après nomb. i z. 

(é) expi. Quelques-uns croient que cer Agathopode eft 
le même que celui auquel faint Clement d’Alexandrie, 
lib. ^.Jlrom. vers le milieu , ditque Valentin avoir écrit une 
Lettre , où cet hérétique parloit de la continence de Jefus- 
Chrift depuis fa réfurreéfion , & du pouvoir que fa divinité 
fcroit fur fon corps, pour confumer en lui tout ce qu’il 
prenoit d’alimcns. 
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compté devant ce jufte Juge -, & afin de vous en 
mieux marquer ma rcconnoi fiance , je fuis prêt 
à donner ma vie pour la votre , & d’y joindre en- 
core le mérite de mes chaînes que vous n’avez pas 
méprifées & dont vous n'avez pas rougi ; ce qui 
fera que Jésus- Christ qui eft fidele en fes pro- 
mefies , ne rougira point de vous. 

X I. Le mérite de vos prières ayant procuré 
la paix à l’Eglife d’Antioche , permettez-moi de 
falucr tous ceux qui la compofent , reconnoifiant 
qu'cncore que je porte de glorieufes chaînes je ne 
mérite pas néanmoins d'être compté parmi les 
fidèles de cette Eglife , étant le dernier de tous 
ceux qui ont le bonheur d’en être , & s’il a plu à 
Dieu que j’en fufie , ce n’a pas été par mes propres 
mérites que j'en fuis devenu digne ; mais par la 
grâce toute mifericordieufe dont je fouhajte de 
plus en plus reifentir les effets , afin qu’aidé de vos 
prières je puifie bien-tôt le pofieder. Mais pour 
rendre votre œuvre parfaite devant Dieu & de- 
vant les hommes , il eft à propos que votre Eglife 
choifific un député , qui partant jufqu’en Syrie , 
chargé de cette augufte fonétion fe réjouifie avec 
l’Eglife d’Antioche de ce quelle eft en paix , & 
de ce qu’avec fa première fplcndcur elle a recou- 
vré l’union parfaite de tous les membres qui la 
compofent. 11 m’a donc fembléque pour la gloire 
de Dieu vous -deviez leur envoyer quelqu’un des 
vôtres avec des lettres de votre part , afin qu’il 
glorifie avec eux la bonté de Dieu , qui après de 
longues & de violentes agitations leur a rendu le 
calme , & les a mis dans une parfaite tranquilité 
par le fecours de vos prières ( a. ). Etant par- 
faits comme vous êtes vous ne devez avoir en 
Vue que de procurer le bien , & foyez fùrs que 


(a) expi. Voyt\ U note fur le nomb. io. de l'Epître au# 
VbiUdel^hient . 
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Dieu eft prêt à récômpenfcr le feul dé(ir que vous 
aurez detre utiles à l'Eglij'e ci' A mioche. 

X 1 1 . Les frètes qui font a T roade vous faluent 
-dans toute l’étendue de leur charité , c’elc de là 
que je vous écris par Burrhus , cjue vous m’avez 
envoyé pour m’accompagner avec les frères d'E- 
phefe (a), &c qui m’a procuré toutes fortes de foula- 
gemens; plut à Dieu que fa conduite puiiie fervît 
de ifaodele à tous ceux qui font chargés du mini— 
ftere des autels ; que la grâce du Seigneur le ré- 
compcnfe de tout ce qu’il a fait pour moi. Je falue 
votre digne Evêque K b) , vos vénérables Prêtres 
& les Diacres ces i Huîtres compagnons de mes 
travaux ; je falue tous les autres fîdeics en general 
en particulier au nom de Jésus-Christ , de 
fà chair , de fon fang , de fa paillon & de fa ré- 
furreétion parfaite , qui eft le lien qui vous unit 
avec Dieu ; que la grâce , la paix , la mifericorde 
& la patience vous (oient à jamais données, 
f XII I. Je falue les familles de mes (reres avec 
leurs femmes & leurs enfaus , les vierges & les 
veuves appcllées au fervice de l’Eglife. Soyez 
toujours iideles à confcrver la grâce toutc-puif- 
Tante de Dieu. Philon qui eft ici avec moi vous 
falue ; je falue toute la rnaifon de Tavia , Sc prie 
Dieu quelle- même s’arfermilfc dans la foi dans 
la charité corporelle & fpirituelle ; je falue ma 
chere Alçé (c) & l’incomparable Daphnus , Eu- 
feénus , & tous les fidelles en particulier , que la 
£race de Dieu foit toujours avec vous. 

.. ( a ) ^oye^lanotç fur lenomb. 9. precedent. 

% ) expl. Saint l’oiycarpe. 

(c ) ex \>l. Quelques-uns prétendent que cette Alcéeftla 
même , qui félon ce qu’on lit dans Êufchc lib. 4. ht fi. 
cap. r 4. -vers la du t eft appelée Ualcéc , du frété de laquelle 
il eft fait mention dans les Ailes du martyre de faint l’oly^ 
carpe , qui font dans la Lettre de l’Eglife de sniyrnc , 8c il* 
fuppofent qu'il faut lite , Hicetcs pere d'Herode , CT le frcrc 
U’Allcee , • • ■ 

\ . 
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E P I S T R E 

DE S-IGNACE 

A S- POLYCARPE 

Evêque de Smyrne. 

S A i k t Ignace étant obligé de partir 
précipitamment de Troadepour aller s'em- 
barquer k Naples , & de-la fe rendre k Rome 
où il devoit confommer fes travaux par le 
martyre , écrivit cette Lettre à faint Poly- 
carpe Evêque de Smyrne , pour le prier d’af- 
fembler un Synode afin de choifir un d'en - 
tr’ eux pour aller confoler l’Eglife d'Antioche 
de fon abfence , & la féliciter de la paix 
quelle avoit recouvrée , & d’engager par la 
même occafion plufieurs des Eglifes voifines 
à faire la meme cbofe , ou par des lettres , 
ou par des députés : Enfuite il loue fa foi 9 
& remercie Dieu de lui avoir procuré l'a- 
vantage de le voir , & d’avoir converfé avec 
lui i il l'exhorte a perfeverer dans l’applica- 
tion qu'il fe donne dans le gouvernement du 
troupeau qui lut a été confié , à y entretenir 
V union , a fupporter les foibles , a s'occuper 
beaucoup de la prier e , k être toujours difpofc 
au combat , & au travail k l'exemple des 

athlètes 
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Athlètes , a ufer de beaucoup de condefcen - 
dance & de douceur envers les pécheurs , & 
à y employer la fageffe , & U prudence , a 
fe munir contre les rufes & Us artifices des 
faux-do fleurs ; il s’adrejfe enfuite aux fideles 
aufquels il prefcrit des réglés pour fe con- 
duire dans leurs états félon les préceptes de 
l’Evangile , & il leur recommande fur-tout 
l’union avec leur Evêque : il finit cette Lettre 
en le remerciant de ce que par fes prières 
& celles des fideles de fou Eglife , aile d'An- 
tioche a obtenu la paix. 

Il falue tous les fideles de Smyrne , ô" en 
particulier la femme & la famille d’Epitrope , 
Attale, & fur-tout celui qui fera chargé de 
leur part d’aller a Antioche. 

Il eft vifible que cette Lettre a été écrite 
la dernkre , puifqu’ilparoit que faint Ignace 
l’écrivit lorfqu’il étoit prêt de partir de Troa- 
de pour aller a Naples. C’eft aujfi le rang 
que faint Jerome lui donne dans fon Cata- 
log. cap. 1 6. Il ejl vrai que dans le meme 
endroit ce Pere s eft mépris , en attribuant à 
cette Lettre un paffage qui ne fe trouve qu’au 
•nombre $.dela Lettre aux Smyrntens. Voyez 
la note fur ce livre. Eufebe lib. 3. hift. 
cap. 3 alias 36. cite aujfi cette Epître , & 
en fait l abrégé y mais il la met avant celle 
aux Smyrniens , & peut-être furent-elles en- 
voyées en même-temps , & fous une feule 
enveloppe. Ce qui a fait qu Eufebe femble les 
avoir jointes enfemble. 

Home II. 
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E P I S T R E- 

DE S- IGNACE 


A S- POLYCARPE 


Evêque de Smyrne. 


G n a c e atijft nommé Tkeophore , a 
Poly carpe Evoque de l'Eglife de 
Smyrne , ou plutôt qui a lui-même 
pour Evêque Dieu le Pere <&> notre 
Seigneur J e s U s-C H R i s T : Salut 
avec plénitude. 

I. Sçachant que vous êtes affermi en Dieu 
comme fur une pierre inébranlable , je ne puis 
relever par de trop grands cloges l'ardeur de votre 
foi , & je m’eftime heureux moi-même d’avoir 
été jugé digne de contempler de mes propres yeux 
un auiii faint Evêque que vous ; puiffions-nous 
un jour nous voir ainli réunis en Dieu. Je vous 
conjure par la grâce de Dieu dont vous êtes rem- 
pli , de vous avancer de plus en plus dans la car- 
rière où vous courez , & d’exhorter tous les fideles 
à operer leur falut ; n’épargnez ni les travaux du 
corps , ni les foins de l’efpiit pou£ remplir digne- 
ment votre augufte miniftere j appliquez-vous 
fur-tout à entretenir l’union qui cft le plus grand 
de tous les biens ; fupportez tous les aurres comme 
le Seigneur vous fupporte , & fouffrez de tous 
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avec cette charité qui vous cffc ordinaire ; faites 
de la priere votre continuelle occupation ; priez 
Dieu qu'il vous fafle croître, en fagefie & en lu- 
mières * veillez fans celle , puilque vous polTedez 
l’efprit qui jamais ne fe repofe ; parlez à chacun 
en particulier , félon les lumières que vous rece- 
vrez de Dieu; partagez les maux de tous les fidèles 
& combattez comme un athlete genereux , (ca- 
chant que la grandeur du travail fera la mefure 
de la récompcnfè. 

1 1. Si vous n’aimez que les gens de bien (a ) , 
quelle récompenfe en devez-vous attendre ; Ap- 
pliquez-vous plutôt à ramener par la douceur 
ceux qui font les plus corrompus ; car on ne guérit 
point toutes fortes de maladies par les mêmes re- 
mèdes (b) , & contre les ardeurs brûlâmes de la 
fièvre on n’en employé que de doux & de rafraî- 
chifians (c). Ayez en toutes chofcs la prudence du 
ferpent & la fimplicité de la colombe ; vous nctes M at th. 
compofé de deux parties l’une fpirituelle & l’autre 10 . 16. 
corporelle , qu’afin que par celle-ci vous publiez 
traiter ce qui paraît aux yeux , & que par celle-là 
vous exigiez qu’on vous découvre ce que vous ne 
pouvez appercevoir -, & enfin que rempli de tous 
ces differens dons , rien n’échappe à votre adrefle 
& à votre vigilance ; de même que les matelots 
attendent le fccours des vents , ou que des gens 
battus de la tempête défirent d’arriver au port ; 
ainfi devez-vous fouhaiter le moment qui doit 
bien-tôt vous mettre en poiTelfion de Dieu. Con- 


( a) let'r. les Jifciples. ex fl. c’cft-à-dire, qui pratiquent 
l’Evangile. 

( 0 ) lertr. On ne guérir point toutes fortes de plaies pat 
la même emplâtre. 

( c ) mit ', & contre les inflammations , on y employé 
des infulions. autr. des catuplafm: s : ce qui peut auilî s’en- 
tendre de la fièvre & des rairaîcnifleinens par lctquels oa 
l’appaife , ainfi qu’on l’a traduit. 
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duifez-vous avec une prudence pleine de làgclTe/ 
comme un athlete qui combat fous les yeux de 
Dieu ; la couronne qui doit être le prix de votre 
courfe {a) eft , comme vous le Içavez certaine- 
ment, celle d’une vie incorruptible & éternelle. 
Puifliez-vous comme moi vous voir près de con- 
fommer votre facrifice , & porter des chaînes qui 
font tout l’objet de vos défirs. 

III. Ne vous laiflez point furprendre aux arti- 
fices de ceux qui feignant d'être attachés à la foi , 
enfeignent des erreurs. Reliez inébranlable à tous 
les coups qu’ils vous porteront , il eft d’un athlète 
généreux d’aller à la victoire par fes bleflures , & 
fi nous voulons que Dieu nous fouticnne , il faut 
ctrc dans la difpofition de tout fouftrir pour lui. 
Redoublez vos foins -, pefez tout par votre fa- 
gelle ; attendez celui qui eft au-delà de tous les 
temps , qui étant éternel & invifible s’eft rendu 
vifible pour nous , & qui n’étant ni palpable , ni 
pafliblc , eft devenu capable de fouftrir , & s’eft 
livré pour nous à toutes fortes de tourmens Sc 
d’outrages. 

IV. Que les veuves ne foient point négligées , 
& après Dieu rendez-vous leur protecteur j que 
lien ne fe faite fans votre volonté , & vous-même 
ne faites rien que de conforme à la volonté de 
Dieu , fuivar.t les fentimens de votre piété ordi- 
naire ; que les aftcmblées ecclefiaftiques foient 
fréquentes ; examinez avec foin fi chacun à foin 
de s’y trouver ; ne méprifez point les cfclaves; 
mais aulfi qu’ils ne s’enflent point de le voir con- 
fondu? avec leurs maîtres dans vos alfemblées , 


( 4 ) grec, le Thème. Le Tradu&cur Latin a ajouté pour 
expliquer ce mot , ou U couronne qui vous eji propojec. Les 
anciens emploient ce mot de Thcnia , pour figméier l’ar- 
gent , la portion, ou le principal qui eit mis à interet ott 

4 u fur*. . 
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fin -contraire que pour la gloire de Dieu ils les 
fervent, avec encore plus d’affcélion ; afitl qu’ils 
acquièrent en Dieu une liberté plus heureufe ; 
qu’ils ne défirent pas non plus de participer à cette 
liberté commune qui régné dans l'tglife , dcpeur 
qu’ils ne foicnt efclaves de leurs pallions. 

V. Fuyez les mauvais artifices, & banniiTez- 
les nîême de vos entretiens ; recommandez à nos 
fours d’aimer le Seigneur , & de vivre avec leurs 
maris dans une grande foumiflion d’efprit & de 
corps j exhortez aulli nos frcres au nom de 
J e s u s-C h r i s t , à les aimer comme il 
aime fon Eglifc. Si quelqu’un peut garder la con- 
tinence pour honorer la chair de Jésus- 
Christ, qu’il la garde , mais fans vanité ; 
car s’il s’en glorifie fa perte eft affurée ; & s’il 
fe croit au-deflus de l’Evêque par l'excellence de 
ce don , il tombe dans la mort. Quant aux per- 
fonnes qui varient s’unir eofcmble par le maria- 
ge , elles le doivent faire du consentement & 
avec l’autoîité de l’Evcque , afin que le mariage 
étant exemt de toute cupidité foit félon Dieu , 
& que tout fe faflé pour fa gloire. 

V I. Ecoutez l’Evêque avec foumiflion ( a ) , 
afin que Dieu vous écoute ; & pour moi je don- 
nerois volontiers ma vie pour ceux qui font fou- 
rnis à l’Evêque, aux Prêtres & aux Diacres : Puif 
fe-je un jour partager avec eux l’heritage que 
Dieu leur réferve dans fa gloire, que tout foit 
commun entre vous , les travaux , les combats , 
les courfès , les foufFrances, le fommeil , la veil- 
le ; & regardez-vous comme les difpenfateurs , les 
aifcfTeurs & les minières de Dieu. Travaillez à 
vous rendre agréables à celui fous les ordres de 
qui vous combattez , & dont vous recevez la 

* V 

- ( a ) expi. Ceci s’.idrefTe aux fîdcles de Smyrne , & no 

.jm à iaint Polycarpc, qui étoii leur Evcque. 

Qiij 
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folde ; que perfonne de vous ne le quitte ,.potlf 
paflcr dans le parti de Ton ennemi. C.onfervez 
le Batcme , comme les armes qu’il vous a don- 
nées j la foi , comme le cafque •> la charité , com- 
me la pique -, & la patience , comme l’armure en- 
tière dont vous êtes revêtus. Conduifez-vous en 
toutes chofes félon le dépôt qui vous a été con- 
fié , afin que vous foyez récompenfés d'une ma- 
niéré digne de vos travaux ; fupportez-vou^ les 
uns les autres avec douceur, fi vous voulez que 
Dieu vous fupporte. Puilfé je lepofleder éternel- 
lement avec vous. 

V i I. Je fuis enfin dans une parfaite trnnaui- 
liré de ce que, comme je l'ai appris , l’Egüfc 
d’Antioche a obtenu la paix par le fecours de 
vos prières (a) : Puiffé-je , par le martyre que je 
fuis fur le point de fo offrir , entrer en polfef- 
fion de mon Dieu , 5c au jour de la refurrec- 
tion être compté parmi le nombre de vos dis- 
ciples (b). Il faut, bienheureux Polycarpe , af- 
fembler un Concile digne de la faintetéde Dieu, 
& choifir quelqu’un qui vous foit très-cher que 
l’on puilfc nommer le divin Courrier , afin qu'il 
fbit chargé de la gloricufc fonclion d’aller por- 
ter en Syrie les marques éclatantes de votre chr- 
rité & de votre empreflement à procurer la gloi- 
re de Jesus-Christ ; un Chrétien n’ell pointa 
lui , il doit être tout à Dieu. Auflt-tôt donc que 
vous pourrez vous acquitter de cette œuvre, re- 
gardez-la moins comme la vôtre que comme 
celle de Dieu même , & je me flatte qu’avec le 
fecours de fa grâce, vous vous en acquitterez 

* . . » 

( a ) cxpl. Voye-\ la note far le nomb, io. de l’Ephre aux 
Phtladelpbiens. 

( b ) leur, que je fois trouve un difciple. expi. c’cft-à-'. 
dire, un véritable difciple de Jefus-Chrift. Voyt\ l* Lettr t 
a.:x Eplit/icuj nomb, i . ci-dejfaj. 
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A SAINT POLYCARPE. \€y 
d’une maniéré digne de lui. Au relie comme je 
connois l’amour ardent que vous avez pour cette 
fuprême vérité , je me luis contenté de vous in- 
ftruire en peu de mots. 

VIII. Puifque je n'ai pu écrire à toutes les 
Eglifes , ayant été obligé de m’embarquer préci- 
pitamment pour paflèr deTroade à Naples (a) , 
comme Dieu l’ordonne, vous écrirez aux Egli- 
fes voifines qu’elles falfent aufii la même cliofe } 
car Dieu m’a fait coruioître fa volonté à leur 
' égard. Ceux qui le pourront y envoyeront des 
députés, les autres écriront & chargeront de leurs 
lettres ceux que vous envoyerez , afin que vous 
receviez de cette oeuvre immortelle la gloire que 
vous méritez. Je falue tous les fidcles en parti- 
culier , & la femme d’Epitrope avec toute fa 
maifon & fes enfans -, je falue mon cher Attale ; 
je falue encore celui qui aura l’honneur de faire 
le voyage de Syrie, la grâce fera toujours avec 
lui & avcc.Polycarpe qui l’envoye. Je louhaite 
que vous vous portiez toujours bien en J E s u s- 
Christ notre Seigneur , que par lui vous 
conferviez l’unité en Dieu, & que vous reliiez 
toujours fournis à fa conduite. Je falue ma chere 
Alcé , que le Seigneur vous conferve tous. 


(*) expt. Naples de Threce i c’cft la même route que tint 
£tim I’aul , dans les A Êtes chap. 16.V.11. 

Tin de l'Epitre de S. Ignace a S. Tech; carpe. 


or>r,r.î'y’> 
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E P I S T R E 

DE S- POLYCARPE 

AUX PHILIPPIEN S. 

C Ette Epure eft un des plus anciens 
monumens de la foi & de la pieté des 
premiers temps apjojtoliques ,* elle eft adrejfée 
au peuple de Philippes , & écrite aux fide les 
de cette ville de la Macedoine par faint Po - 
ly carpe , qui au rapport de faint Irenée , libi 
3 . cap. 3 . & lib. 5 . cap. 1 9. avait vu plu - 
fieurs des Apôtres & des Difciples qui avaient 
converfé avec Jésus-Christ,^* qu't 
depuis fa mort s’téoient répandus dans l’Afte ; 
il fut même chargé du foin particulier de VE - 
glife de Smyrne par faint Jean V Evangelifte 
dont il étoit le difciple , & ce fut dans cette 
Eglife auffi-bien qu’en plufteurs autres lieux 
de cette partie de l'Afte , qu’il fit paraître fon 
z.ele & fa fermeté a foutenir la pureté de la 
foi de J e s u s - C h r 1 s t contre les ido- 
lâtres & les heretïques ; & dans Rome mê- 
me , où les befoins de l’Eglife l’obligerent 
d’aller Cous le Pontificat d’Anicet ; il y com- 
battit les Marcionites & les Corinthiens , &■ 
en convertit plufteurs,. C eft de ce même 
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ÎPIST. DE S. PÔLYCARPE AUX PHIL. j 
édontil donne des marques dans cette Epïtre , Eufebe 
. dans laquelle y comme l’a remarqué le mê- ] £'j \ j 
. me faint Irenée , on trouve des inflr allions 
admirables & d’excellentes réglés pour ap- 
prendre à marcher fûrement dans la voie 
qui conduit au falut. Mais le principal ob- 
jet de ce Saint , ejl de louer les fideles de 
Philippes , de la charité qu’ils av oient eue 
pour faint Ignace & pour ceux qui l’accom- ' 
pagnoient , & de les remercier d’avoir fait 
honneur aux chaînes dont ils étoient char- 
gés pour la gloire du nom de Jésus-Christ : 
ce qui lui donne l’ocçafion de les féliciter de 
leur foi & de leur pieté y d’encourager leur 
z.ele , & leur fermeté contre les perfécutions 
dont eux-mêmes étoient menacés y de les ex- 
horter à perfeverer dans l’amour de la véri- 
table jujlice y & de les inftruire de la ma- 
. niere dont ils doivent fe conduire dans les • 
états & les conditions differentes dans lef- 
quellcs Dieu les a placés : il y employé plu- 
sieurs paffages des Ecritures , & fur-tout 
ceux des Lettres de faint Paul , & en par- 
iticulier de celle que cet Apôtre leur avoit 
écrite y il les invite à ufer de charité , & de 
quelque forte d’indulgence à l’égard d’un de * 
leurs Prêtres , nommé Valent & de fa femme » 
qui avoient été f épurés de leur communion 
pour quelque crime d’avarice.. Enfin il finit 
en leur difant qu’il leur envoyé par Crefcens 
porteur de cette Epïtre , celles de faint Ignace 
qu’ils lui avoient demandées A & les prie m 

Qv 
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même-temps de le bien recevoir , ainfi que fÀ 
fœur , & de lui mander de quils fçavent de 
plus particulier touchant la vie de faint Ignace 
& de fes compagnons Rufe & Zoz.ime. 

Il paroît évidemment que cette Lettre 
ejl écrite après le martyre de faint Ignace 
fous la pcrfécution de Trajan , qui félon 
Eufebe lib. 3. cap. 30. arriva l'an 107. 
ou 108. de l'Ere vulgaire le file en ejl 
fimple , dit Photius , Cod. 1 z 6 . mais en 
cela il convient mieux a celui des temps apof- 
toliques. Eufebe lib. 4. hiftor. cap. 13. 
dit que cette Lettre étoit fort répandue de fon 
temps , & que ce Saint y citoit la première 
Epître de faint Pierre : & faint Jerome 
Catalog. 11. 17. p. 108. tom. 4. dit que 
la lecture de P Epître de ce Saint ejl très-utile , 

' & qu'elle étoit lue encore de fon temps en Afie 
dans l’ajf emblée des fideles. Saint Irenée dans 
fa lettre à Florin , dont Eufebe lib. 5 . cap- 
19. rapporte un fragment , dit que faint Poly- 
carpe avoit écrit plufieurs Lettres a d'autres 
Eglifes voifines > & à quelques particuliers 
des fideles i mais elles ne font pas venues juf~ 
qu'a nous. 
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AUX PHILIP PI ENS. .. 

Oly carpe <& les Prèires qui 
font avec lui à F Egli'e de Dieu qui 
ejl a P bi lippes (a) ,\que le Dieu tout - 
puijfnnt , & Jésus-Christ notre 
Seigneur & notre Sauveur , répart^ 
dent fur vous avec abondance la mijericorde & la 
faix (b). ... 

I. J’ai pris beaucoup de part à la joie que vous 
avez eue en notre Seigneur (c), de recevoir 
chez vous le modelle d’une charité parfaite (d) , 


{a) expi. Ville de la première Macedoine , aux habi- 
: tans de laquelle faint Paul avoir prêché la foi avecbeau- 

• eoupdefuccès , ôc de qui aufli dans fes befoins preflans il 

• avoil reçu de grands fecours , dont il les remercie dans une 
lettre qui leur a écrit à eux en particulier. 

( b ) expi. C’eft le falut ordinaite dont les Apôtres , Sc 
. fur-tout faint Paul , fe font fervis dans leurs Lettus. 

( c ) antr. en Jcfus-Chrift Notre Seigneur. 

( d ) leur, des Images parfaites de la charité, expi. c’efl- 
à-dirc, des hommes qui croient remplis véritablement de 
l’amour de Dieu , il les nomme enfuite. C’étotent faint 

• Ignace & fes compagnons chargés de chaînes que l’on con-- 
duifoit au martyre pour la foi de Jefus-Chrift. Saint Ignace 
/lans fa Lettre aux Ephefiens , dit qu’il étoit parti de Syrie 

^chargé déchaînés, pour fe rendre à Rome^ où il dévoie 
eue expofé aux bêtes. 
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37i EPISTRE DE S.POLYC ARPE 
& de renvoyer {a) , comme vous le deviez , avec- 
toute forte de fecours & d'honneurs , ceux qui 
étoient chargés de ccs chaînes auguftes & la- 
crées (b) , qui font les diadèmes (c) des vrais élus 
de Dieu , & de notre Seigneur. Enfin , je me fuis 
réjoui de ce que votre foi folide & connue dès les 
premiers temps , qu'on vous a annoncé l'Evan- 
gile , eft demeurée pure & fans mélange jufques- 
a prêtent , & frudbfie pour J&sus-Christ notre 
Seigneur qui a bien voulu fouffrir julqu'à la 
AB. i. mort pour nos péchés : mais 'Dieu l'a reffufaté 
2 en arrêtant les douleurs de l'enfer. Jesus-Christ 
i. Petr. en qui vous croies. , quoique vous ne le voyez, point 
*• encore maintenant , ce qui néanmoins vous fait 

treJfaiUir d'une joie ineffable , fp pleine de gloi- 
re (à) , à laquelle, plufieurs fouhaitent de parti* 
j ’phef. ciper } fçaehant que vous avez, été fauves , non 
*. 8. 9. par vos œuvres , mais par la grâce , & la volonté- 
de Dieu en J e s u s-C H.R 1 s T notre Seigneur, 
t , Pfijv II. C’efi: pourquoi ceignant les reins de votre 
t. xi. ame (c) , fervez. Dieu dans la crainte (jp dans la 
Ff.i.ix. ■ renonçant aux vains difeours de plufieurs 
qui font engagés dans l’erreur ( f ) >.& croiant cn- 
1. Petr. celui qui a rejfufcité notre Seigneur Jésus- 
*• lt * Christ d'entre les morts, qui l'a comblé de gloire,. 


(<i ) ar.tr. de les rcconduireroudc les accompagner : ce 
fui après êcre parti de Smyrne , Se après avoir paue à-Na- 
ples , qu’il vint par terre à Philippes , pour aller s’embar- 
quer à Dytraquc lur la mer Adriatique. 

[b) lettr. tel qu’il convicnc aux Saints 8c aux fideles. 
d’en porter, expi. c’cft-à dirc , non à caufc de leurs crimes K 
mais parce qu’ils profelTent le nom de Jefus-Chrill. 

( c ) expi. qui font l’honneur & la gloire , 8cc. 

( d) expi. certe citation 8c quelques autres ci-après de la 
première Epître de faim Pierre , a fait dire à Euiebe lté. 4. 
bijl.cap. j j . à la fin , que ce Saint s’étoit fervi de l’autorité' 
de cette Lettre de faine Pierre. 
le) leur, vos reins. 

if): lettr. à tous difeours vains & inutiles , 8c à toute- 
erreur. 



AUX PHrLTPPIENS. 17 f 
&: l’a fait alfeoir à fa droite. C’eft ce Fils dont 
tout reconnoît le pouvoir , foie fur la terre , foit 
dans le ciel ; tous les Efprits lui obéifTcnt , comme Philips- 
an Juge fouverain des vivans fie des morts *• IO * 
Dieu redemaudera fon fang à ceux qui ne crcKcnt 
point en lui ; mais ce même Dieu qui l'a rcilul- 
cité d'entre les morts , nous reflufeitera auili ,, fi 
nous faifons fa volonté , fi nous marchons dans 
la voie de fes Coinmandcmens , & fi nous aimons 
ce qu’il a aimé , cn.nous abftenanr de toute inijr- 
fticc , de fraude (a) , d'avarice , de calomnie , de 
faux témoignage , ne rendant point le mal peur le i. Petn 
mal , injure pour injure , outrage pour outrage , 5- ?• « 
ni imprécation pour imprécation. Souvenons- 
nous donc toujours dés inftruétions que le Sei- 
gneur nous a données. Ne jugez point , afin que ^Utth- 
vous ne [oyez point jugés. Remettez , & l’en 'vous Yuc6 
remettra ; Soyez touchés de la mifere de vos fi e- 
res , & on fera touché de la vôtre. On fie fiervira M * 
envers vous de la même mefiure dont vous vous 
ferez fervi envers eux. Et ailleurs : Bienheureux Mattlti 
font les pauvres & ceux qui f ouvrent pcrfécutibn s. 10 . 
pour la jufiïce , parce que le Royaume des deux cfi Luc% *' 
a eux . 

III. Ce n’cft point de moi-même (b), mes 
chers freres , que je vous écris ces chofcs tou- 
chant la véritable juftice ; mais parce que vous- 
m’y avez engagé ; & d’ailleurs , ni moi , ni - an- 
cun autre homme nous ne pouvons atteindre à. la 
fublime fageife du bienheureux Paul ce glorieux 
Apôtre , qui pendant qu’il étoit dans votre ville 
au milieu de ceux qui vivoient alors (t ) , y a pre- 


( a ) lettr. C'eft-â-dire , de. tout ce que defire la. conçu.- 
jkHcence. , 

( b) lettr. ni fur ma feule autorité.. 

( t)exf>l. Ce qui iuppofe que cette lettre ici cft.écrita: 
longtemps après la mort tki faute i'aul. 
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ché avec un foin généreux & infatigable la parole' 
de vérité , & qui depuis éloigné de vous , vous a 
écrit des Lettres (a ) , où vous pouvez puifer tout 
ce qui vous eft nécelfaire pour vous avancer dans 
la foi que vous avez reçue ; cette foi qui eft la 
mere commune de tous les fidèles ; vous foute- 
nant par l'cfperancc des promefles , Sc pratiquant 
la charité {b) envers Dieu , envers Jésus- 
C h r 1 s t , & envers le prochain ; car fi quel- 
qu’un obferve exadement ces trois chofes , il 
remplit le commandement de la parfaite jufticc , 
puifque celui qui a la charité eft exemt de tout 
péché (r). 

IV. Or l’amour des richdïcs (d) eft le principe 
5c la fource de tous les maux , fauchant donc que 
nous n avons rien apporté en ce monde , & que 
nous nen pouvons aujft rien emporter , revetons- 
nous des armes de la juftice ; inftruifons-nous 
nous-mêmes les premiers à marcher dans les 
voies ( e) du Seigneur ; enfuite vous apprendrez à 
vos femmes à y marcher félon la charité & la cha- 
fteté , 5c félon la foi quelles ont reçue 5 ayant un 
amour fincere pour leurs maris , êc une amitié 
chafte & égale pour tout le monde -, prenant foin 
d’inftruire leurs enfans dans la crainte de Dieu j à' 


(a) expi. Saint Paul peut avoir écrit plulîeurs Lettres aux 
Philippiens ; mais nous- n’en connoiübns qu'une que cet 
Apôtre leur écrivit vers l’an 61. de Jefus-Chrift , la zç. 
année de la mort de Jefus Chrift. D’autres prétendent que 
Paint Polycarpc comprend au nombre de ces Lettres celles 
de l’Apôtre fàint Paul aux ThelTaloniciens leurs voilîns , 
qu’ils pouvoient avoir lues. 

( b ) lettr. qui doit être accompagnée en vous de l’çfpe- 
rance , & prémunie & foutenue de la charité , &c. 

( t ) lettr. Car lï quelqu’un de vous obferve les comman- 
demens félon la plénitude de fon coeur, 8 c a en lui la cha* 
(ité , il cil exempt de tout péché. 

(d ) lettr. or l’avarice.. 

ie ) les Commandement , &c». 
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l’égard des veuves , quelles foient extrêmement 
réfervées à juger des chofes qui regardent la foi y. 
cju’ellcs prient fans cédé pour tous ; qu’elles foient' 
entièrement éloignées de la calomnie , de la nié— 
difance , de l'avarice , & de tout autre mal ; fe 
fouvenant qu’elles font les temples d'un Dieu , 
qui voit tout ce qui eft en nous , & qui découvre 
ju 'ques aux penfées les plus fecrettcsdu coeur. 

V. Sçachant donc qu'on ne fe moque point de Galati 
Dieu , nous devons marcher d’une manière digne 7- 
de fa volonté & de fes préceptes , les Diacres 
doivent auffi être fans reproche à fes yeux , 
comme étant les minières de Dieu & de Jfsus- 
Christ , & non les miniftresdes hommes. Qu’ils 
ne foient donc ni calomniateurs ni doubles en 
leurs paroles (a) , ni avares , mais retenus en 
toutes chofes (b) , compatifTans , pleins d’ardeur 
dans la pratique du bien (c) , & marchant félon 
Il vérité du Seigneur , qui s’eft rendu le ferviteur 
de tous , & par lequel nous ferons un jour recom- 
penfés , fi pendant que nous vivons fur la terre , 
nous avons foin de faire ce qui eft agréable à fes 
yeux ; car il nous a promis qu’il nous refTufcitc- 
roit d’entre les morts , & qu’il nous feroit régner 
avec lui , fi nous avons confiance en fes promcifcs , . 

& que nous nous conduifîons d’une manière digne 
de lui ; que les jeunes gens foient de même fans 
reproche (d) , que leur premier foin foit de con- 
fèrver la pureté (e ) , & de mettre un frein à leurs 
paffions (/) ; car il eft bon pendant qu'on eft en- 
core fur la terre , de modérer fes défrs , parce s-Pcftl 

. xt ij r 

( 4 ) leur, ni méJifant. 

( b ) lettr. difpofcs à tour fouflfnr. 

( f ) lettr. pleins de charité.. 

(d) lettr. en toutes choies. 

{e) lettr. appliqués dans toutes leurs allions à nc.rieâi 
faire par ignorauce. 

(/ j /c/ft-.-s’abAcnant de tout mal.. 


Digitized by Google 


for.. 
f. 10. 


'Rom. i r. 
* 7 - 

i. Cor.- 
1. il. 


Wartb. 
6- n. 14, 


Rom. 
14. 10. 

(f [uiv, 

z. Cor. 

j. 10, 
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que toutes les pallions combattent- Si le loulevinr 
contre l’cfprit , & que ni les fornicateurs , ni les 
adultérés , ni les impudiques (z) ne feront point 
heritiers du Royaume de Dieu ; non plus que ceux 
qui font des chofes contre la droite raison (b). 
C’eft pourquoi il- faut vous abftcnir de toutes ces 
actions criminelles ; que vous foyez fournis aux 
Prêtres & aux Diacres , comme vous l’êtes à Dieu 
& à Jesus-Christ , Si que les Vierges confer- 
vent fans tache la pureté de leur confcience. • 

V I. Que les Prêtres foient tendres (c) , 8c com- 
patilfans envers tous , qu'ils ramènent ceux qui 
fe font égarés r qu’ils- vilitent les malades , & ne 
négligent ni la veuve ni l’orphelin , ni le pauvre, 
Qjiils ayent foin de faire le bien devant Dieu & 
devant les hommes , qu'.ils s’éloignent entièrement 
de la colere, de la préoccupation & de l’injuftice 
dans les jugemens ; qu’ils foient exemts de toute 
avarice ; qu’ils ne croyent pas légèrement le 
mal (d) -, 8c qu’ils n’ufent point de trop de fé vé- 
rité envers ceux dont ils font les juges (e) -, fça- 
chant que nous fommes tous pécheurs (f). Si 
donc nous demandons au Seigneur qu'il nous 
pardonne , nous devons auflî pardonner à ceux 
qui nous oÆenfent ; car nous fommes expofés aux 
yeux du Seigneur notre Dieu: Nous devons tous 
paraître devant le tribunal de Jesus-Christ , ou 
chacun de nous rendra compte de foi-même fc rvons- 
le donc avec toute forte de crainte & de refpeét y 


{ a ) autr. ni les abominables. 

( b ) Icttr. illicites, autr. défendues. 

( r ) lettr. /impies, expi. c’eft-à-dire , fans deguifement- 
8c fans fraude, 8c qu’ils-ayent la droiture de coeur. 

( d ) lettr. qu’ils ne fe lailfent prévenir contre perfonne. 

{ e) httr. &: qu’ils ne commettent aucune. prévarication,, 
«n rendant la.jultice. 

(/) ar.tr. fçachant que tout geché nous fournei à»l>* 
geioc qu’il mérite.. 


.. -- 



AUX PH1LÏPPIENS. *77 
ainfi qu’il nous l’ordonne lui- même , & que nous 
l’ont encore ordonné les Apôtres dont nous avons 
reçu l’Evangile , & les Prophètes qui ont prédit la 
Na i Han ce de notre Seigneur. Ayons dç l’ardeur 
pour embraflcr le bien , ne foyons point un fujet 
de chute pour les autres -, féparons-nous des faux- 
freres , & de ceux qui fe fervant du nom de Dieu 
comme d’un voile pour couvrir leur hypocriJie , 
entraînent dans l’erreur les hommes vains & iu- 
perbes. 

V 1 1. Quiconque ne confejfe pas que Jésus- 
Christ efi venu dans la chair , ejl un ante— 
chrijl , & celui qui nie la vérité de la croix ap- 
partient au démon. Celui enfin qui interprété la 
parole de Dieu félon fes defirs corrompus , di- 
fant qu'il n’y a ni refurreétion ni jugement a at- 
tendre ; celui-là > dis-je, eft le fils (a) de fatan. 
Quittant donc les vains difeours , & les faunes 
doélrines de plufieurs , tenons-nous fermement 
attachés à cé qui nous a été enfeigné dès le com- 
mencement. Appliquons-nous fans celle, a la 
priere & aux jeûnes (b ) , conjurant ce Dieu a qui 
rien n’cft impoffible (c ) , de ne nous point aban- 
donner dans la tentation , comme dit J e sus- 
Christ notre Seigneur ; car l'ejprit efi prompt, 

mais la\chair eft-fosble. r 

VIII. Ayons donc fans celle notre elperan- 
cc devant les yeux , & ne perdons jamais de vue 
les gages & les arrhes de notre juftice , qui ne 
font autre chofe que Jesus-Chrisi meme } 
qui a porté nos péchés en fon corps fur la croix, , 
lut. qui ri avait commis aucun peche > & de la 


( a ) lettr. le premier né. autr. le fils aine ; c’ell ainlî 
qu’il, appclloit Marcion. V oye\ faint Irenee lib. 3. cap. 3. 
titc par Eufcb. lib. 4. cap. 13. . , , 

( 1 / ) autr. Soyons fobres , pafiant les nuits dans la pucrç, 
{c) autr. qui veille fur tous nosbefoins, 


. Joart . 
r’ î* 


1 . Pétri 

4. 7. 

Matth . 
6. 13. 
Matth . 

16. 41. 


1 . Petr. 

1. z4.nA- 
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) 7 8 EPISTRE DE S. POLYCARPE 
bouche duquel il ncft jamais forts aucune -parole 
de tromperie. Cependant H a fouffert tous ces 
tourmens pour nous , afin que nous eufiions la 
vie en fui. Soyons donc les imitateurs de fa pa- 
tience -, car nous ne pouvons le glorifier vérita- 
blement qu’en fouffrant pour fon nom : il a bien 
voulu lui-même nous en montrer l’exemple en 
fa propre perfonne , & c’eft ce que la foi nous 
apprend. 

I X. Je vous exhorte donc tous d’obéir à la 
parole de juftice , & de vous exercer en tout à 
la patience dont vous avez vû des exemples de 
vos propres yeux ; non feulement dans les bien- 
heureux Ignace ( a ) , Zofime , & Rufe (b) , mais 
dans plufieurs d'entre vous , dans Paul lui- 
même , & dans les autres Apôtres , étant per- 
Philîp. fuadés que ces grands hommes n’ont point cou- 
x, 16. ru en va j n j ma j s qu’inébranlables dans la foi 
& dans la juftice , ils font arrivés au lieu qui 
leur étoit dû dans le régné du Seigneur après 
avoir -eu part à fes foufhances ; car bien loin 
de s’attacher au fiecle préfent, ils n’ont aimé que 
Jesus-Christ qui elt mort & rdTufcité pour 
eux , & pour nous (c). 

• X. Arrêtez-vous donc à ces maximes , & fui- 

vez l’exemple que le Seigneur vous a donné lui- 
même. Soyez fermes & inébranlables dans la foi. 


( a ) cxpl II paroît par ce qui fuit que faim Ignace avoir 
confommé fa. vie par le martyre vers la dixième année de 
l’empire dcTraianl’an 107. de l’Ere vulgaire. 

( l. ) cxpl. Ces deux Saints étoient de Philippes , & fouP- 
frirent le martyre fous la même pcifécution de Trajan. Cet 
endroit de cette Lettre ell rapporté par Eufcbe lib. j. hij ?. 
cap. 50. -vers la fin , on filon d’antres cap. }6. 

( r ) cxpl. Tout ce qui précédé cft traduit fur l’original 
Crcr de cette Lettre qui s’elt confervé julqucs à nous : le 
- relie n’cfl pris que d’une ancienne vctlion latine, qui n’a. 
pas moins d’autorité. 
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AUX PHÎLIPPIENS. Ï7f 
ïîyant de la charité pour vos freres , ne mépri- 
fanc perfonne , vous aimant tous les uns les au- 
tres , & vous traitant avec une douceur fembla- 
ble à celle dont le Seigneur a ufé envers nous , 
comme étant tous unis par le lien d’une meme 
vérité. Lorfquc vous pourrez, faire du bien , n’en 
perdez point l’occalion ; parce que 1 aumône dé- fol, , ly - 
livre de la mort. Ayez tous une déférence mu- 9 . 

tuelle les uns pour les autres ; conduifez-vous 

d’une manière irreprehcnfible au milieu des na- 
tions , parmi lesquelles vous vivez. ; afin que ces » •l’etr. 
infidèles foient portés à louer les bonnes cru- l * II * 
vres qu’ils vous verront faire ; & que le Seigneur 
ne foit point expofé à leurs blafphémes à caufe 
de vous. Car malheur à celui par qui le nom If. fi. 
de Dieu cjl Llafpbemé. Infirmiez lout le monde 
à vivre dans la modération & la fobriété dans 
laquelle vous vivez vous- mêmes. 

XI. J’ai été fort affligé au fujet de Valens > 
qui a exercé autrefois parmi vous le miniflcrc 
de la Prctrife , de ce qu’il' s’eft rendu indigne 
du rang auquel il avoir été élevé (a). Je vous 
avertis donc d être en garde contre l’avarice , 

& de vivre dans la pureté & dans la vérité à l’é- 
gard de tout le monde. j4bJlenez.-vous de tout r> Thcf 
mal , fi quelqu’un de vous n’eft point exemt de f. n. 
ces vices , comment ofera-t-il porter les autres 
3 les dctcfler. Celui qui ne s’abfticnt point de E pbef, 
l’avarice , tombera dans l’idolâtrie , & il fera ré- Sfr 
puté comme étant encore du nombre des payons.. ° 

Qui d'entre vous ignore le jugement du Seigneur’ 


(<t ) îettr. de ce qu’il ignore le lieu qui lui a cté donné. 
ex pl le châtiment qu’il a mé’ité. llpatoît par ce qui fuit 
que ce Prêrre avoir été dépofé pour fon avarice & quelques 
autres défordres , & quelques-uns des Philippiens y aroient 
participé. yoye\ ci -après , il fouhaite quçluiôcfa feouna 
en falfent pénitence. 
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$8« EPISTRE DE S. POLYCARPË 
ï. Cor. Ne fçavous-nous pas que les Suints' jugeront /V 
*■ *- monde ; ainfi que Paul nous l’apprend. Quant 
à Vous , mes freres ,» qui avez eu le bienheu- 
reux Paul pour Apôtre , & à qui il a adrelTé une 
Epître , non feulement je n’ai rien reconnu , je 
n'ai même rien entendu dire de femblable de 
i. vous » au contraire , il fe glorifie de vous dans 
toutes les Eglifes qui étoient alors les feules qui 
connulTent Dieu , car pour nous (a) , nous ne le 
connoi liions pas encore. Je fuis donc fort af- 
fligé, mes frères, pour Valens (b) , & pour fa 
femme , & je prie Dieu de leur donner les lar- 
mes d’une véritable pénitence fc ) -, cependant 
ufez vous-mêmes de modération à leur égard-, 
& ne les regardez point comme des ennemis 1 , 
mais comme des membres malades & gâtés. Trai- 
tez-Ies donc avec charité , afin de fauver tout 
le corps (d) j.car en agifTant ainli, vous vous af- 
fermirez vous-mêmes. 

X 1 I. Je m’alTurc que vous êtes bien exer- 
cés dans l’étude des fai mes lettres & que rien ne 
vous cfl caché, pour moi je ne fuis point en- 
core arrivé à ce degré djintelligence ; il eft dit 
K 4-f. dans ces Livres faints : Mettez-vous en colerO . 
mais ne pechez point. Et dans un autre endroit : 

tphef. Q 

ue le Soleil ne fe couche point fur votre colere . 
Heureux celui qui croit les chofes que vous 
croyez (e).. Que Dieu le Pcre, de notre Seigneur 


(a) expi. c'eft-à-d're , les habitans de Smyrne , ville 
d’Ionie , province de l’Afîe mineure.. 

(A) lettr. pour lui. Voyt\ U note ci-deffus. 

(c) lettr. leur donne votre pénitence, expi. c'cft-à-dire , 
quelque part à l’efprit de la pénitence qui eft dans vous , ot* 
de celle que votre EgÜfe fait pour eux , ou qu'elle leur a 
impofée. Ce dernier fens convient beaucoup mieux à ce qui 
fiiit.- 

( d) expi. Ce faint imite ici la charité de faint Paul envert 
Pinccftueux. Voye\ v. Cor. ih.t.v. ç. & fuiv. 

) lettr. qui if» fou viendra de ce que je croi être en voiifc 


Diaitiz 


AUX PHILIPPIENS. 381 
Jcsus-Christ , & ce même Jésus-Christ fon 
Ris ce Pontife éternel , vous affermUfcnt dans 
la foi ,’dans la paix , dans la douceur: dansia 
patience 5 la longanimité , la tolérance & la cha- 
fteté ; que Dieu vous rende participans du fort 
& de l'héritage des Saints , & nous avec vous 
& tous ceux qui font finis le ciel , & qui doi- 
vent croire en notre Seigneur Jesus-Christ, 

& en fon Pere qui l'a rejjüfcité d'entre les morts. Gulat. 
Priez pour tous les Saints , priez aufli pour les *• >• 
Bois , les Princes & les Puiïfances , pour ceux 
qui vous perfccutcnt , qui vous haïlTent , & pour 
les ennemis de la croix , afin que le fruit de vo- 
tre foi fi>it manifefté à tout le monde , & qu'a- 
lors vous foyez véritablement parfaits. 

XIII. Vous m’avez écrit vous & Ignace , 
que fi quelqu’un va en Syrie , je le charge des 
lettres que je vous écris , ce que je ferai fi je 
trouve une occafion favorable , (bit par moi- 
même , loit par celui que j’envoyerai comme 
député pour vous & pour nous. Je vous envoyé , 
comme vous l’avez demandé,, les lettres qu’Igna- 
cc nous a écrites , & toutes les autres que nous 
avions («) , elles font enfuitc de celle-ci ( b ) , 
vous en pourrez tirer une grande utilité ; car 
elles font pleines de foi , d’exemples de patien- 
ce , & de toute forte d'édification en ce qui rc- 


expl. c’eft-à dire , qui pratiquera le bien que je croi que 
vous pratiquez, & qui aura lamente foi que je fuppofe que 
vous avez. 

(a) expi. Vnyt\ T.uftbe lib. 3. hiff. cap. 39. -vers la fin , 8 C 
Niccpliorc lib. 3. cap. 19. rapportent cet endroit : D’autres 
traduilcnt : les Lettres d’Ignace qu’il m’a envoyées ou écri- 
tes , & toures les autres que j’avois entre les mains ; c’eft 
ainli qu’Eufebe l’a traduit. 

( b ) cxpl. Il veut parler fans doute des deux Lettres de 
faint Ignace , dont l’une gft écrite à lui-mcme , ôc l'autre à 
l’Lglife de Smyrnc, 



?8t EPIST.DE S.POLYC, AUX PHILIP, 
garde noire Seigneur (a). Faites-nous Içavoir 
aufll ce que vous avez de plus certain touchant 
Ignace & ceux qui font avec lui (b). 

XIV. Je vous écris ceci par Crefcent (e) 
<juc je vous ai recommandé & que je vous re- 
commande encore ; car il a vécu avec nous fans 
reproche &c avec vous auili , comme je me le 
perfuade ; je vous recommande aufli fa fœur 
quand elle viendra chez vous. Que le Seigneur 
vous conferve dans fa grâce avec tous les vô- 
tres. Ainli foit-il. 


( a ) ex fl. Ceci cil rapporté par Eufcbe lib. i-hiji. cap. jo. 
à lu fi • . 

( b ) exfl. Ces paroles ne lignifient pas que faint Ignace 
fût encore envie, non plus que ceux de qui i 1 e(l dit . <?< » 
f<>‘ t avec lui , ou qui ont été avec lui. grec, t £1 ifiv ’abiS , 
mais feulement que faint Polycarpe delîroit iça> oir quel- 
ques particularités de leurs vies. Ces Saints allant à Rome 
pour foutfrir le mariyre , avoient paifé à Philippcs avant 
que de venir à Smyrne , où faint Polycarpe les avoir vus, 
comme faint Ignace l'infiuue dans fa Lettre aux Epheliens 
nomb. i . C?" 1 1 . 

( t ) exf!. peut-être le même dont parle faint Paul , 2,. Tint, 
ch. 4. verj 1 o. 


JF in de l'Epître de S. Polycarpe aux Philippiens. 




E P I S T R E 

A 


D IOGNETE, 

DANS LAQUELLE L’AUTEUR, 
fur les ruines de l'Idolâtrie & du 
Judaïfme , établit les plus foli- 
des fondemens de la Religion 
Chrétienne. 

Ouvrage du premier Siècle traduit 
de l'Original Grec. 


r % 

« 

Digitlzed by Google 


EPISTRE 


& Æ - & 

^qpqpqp-;pqp:qpqpqpqp^*|{ 

E P I S T R E 

A DIOGNETE- 

AVERTISSEMENT. 

'T 3 Epure à Diognete ejl un monument fi 
JLt précieux de la lumière, du z.éle & de 
la pieté des premiers Siècles , qu’il eft éton- 
nant quelle n’ait point encore paru en no- 
tre Langue , & que jufqu’ici , elle ne foit 
■jprefque connue que des Sfavans. C’efi ce qui 
nous a déterminé a tirer de l’obfcurité ce 
tréfor inejlimable ,pour contribuer a la con - 
folation des F ideles & ranimer leur ferveur , 
en leur mettant devant les yeux les grands 
exemples de la pieté & de la foi de leurs 
Fer es. 

On ne fçait prefque que le nom de celui 
a qui cette Lettre ejl écrite , & F on en igno- 
re abfolument l’Auteur : car quoiqu’elle fe 
trouve parmi les ouvrages de faint Juftin , 
les meilleurs Critiques cependant convien- 
nent quelle n’eft point de ce Pere , & U 
raifon qui nous empêche de lahù attribuer , 
ejl ce qui la rend encore plus refpettable .> 
Tome II. * r 
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& plus digne de notre vénération , en mus 
forçant de la rapprocher des temps Apoftoit - 
ques : car il paroit évidemment qu elle a été 
écrite avant la ruine de Jerufalem ; ceft-à- 
dire avant l'an 70. de J e s u s-C hrist. 
En effet on voit par le texte meme que cette 
Ville fubjijloit encore au temps de P Auteur , 
& que les Sacrifices de la Loi continuaient 
toujours d’être offerts dans le Temple. TT ail- 
leurs le car altéré élevé , noble , éloquent de 
cette Lettre efi fort au-deffus de celui de faint 
Juftin i enfin l’Auteur y parle de lui-mê- 
me , comme ayant été difciple des Apôtres , 
& élevé à leur école. 


s. Jufti» L'Auteur paraît y favori fer V opinion de 

dialogue Sçavans , qui prétendent que Dieu 

contre dans l’ ancienne Loi n’avoit point exigé les 
ï ."renée Sacrifices fanglans , mais qu’il en avoit feu- 
liv. 4 lement réglé l'ufage par condefcendance pour 
s. 8 'chry- peuple porté naturellement a l idolâtrie & 
fofiome amateur du fpeltacle dans l’exercice de la Re+ 

fur le Pf. r • r 

49. font Itgton* 

remplis t Rien n’efi comparable au portrait qu’il y 
bkb'es ^ fuit de la vie , & des mœurs des premiers 
exprcf- Chrétiens. Ce font moins des paroles & dçs 
exprejfions nées fous la plume , que des traits 
vifs qui portent la chaleur dans le cœur , qtn 
tmbrafent & qui allument en nous ces de- 
firs violens d’imiter le z.ele , la pureté , K : 
foi , l’innocence & la candeur de ces pre- 
miers héros du Cbriftianifme. Mais avec 
'quelle force, quelle fubiimité, , quelle gr 4 * 
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AVERTISSEMENT. JÏ7 
deur ne parle-t-il pas des myfieres de la Re- 
ligion t en infiruifant fan difciple ? Il le 
tranfporte en quelque maniéré jufques dans 
le fein lumineux de Dieu même ; & là il 
lui ouvre le plus grand & le plus nouveau 
de tous les fpettacles ; fon Verbe , Dieu com- 
me lui , produit dans l'Eternité , par lequel 
toutes les créatures font [orties du néant » 
& incarné dans le temps au fein d'une Vier- 
ge y pour guérir V orgueil & la corruption de 
l’homme . La vérité fubftituée à une Loi im- 
puijfante & figurative ,* l’amour à la crain- 
te j des Apôtres , Miniftres fidèles decenour 
vel Evangile , envoyés aux Nations , & 
inflruits par le Verbe même , & par me 
enttion celefie des vérités faintes qu’ils ont 
ordre de leur annoncer. L’homme humilié 
dans fes lumières & dans fa raifon , & 
convaincu de l’impuiffancc de fes propres 
forces , par la funefte expérience qu’il en 
avait faite durant tant de Jiécles , mais heu- 
reufement rétabli dans l’ordre dont il s’ était 
écarté , par le don d’une grâce toute puijfan- 
te , qui l'éclaire intérieurement , qui refor- 
me fon cœur , qui le fait vivre de la vie du 
Ciel , & lui fait accomplir avec facilité les 
préceptes d’une Loi toute fondée fur t amour n 



Uisque vous voulez fçavoir, 
illuftre Diogncte , quelle cft la Rc- 

vous 


ligion des Chrétiens', & que 
cherchez, avec ardeur à connoître 
L. ‘-f . r é s — — - J clairement quel cft le Dieu en qui 
ils metrent leur confiance * & auquel ils rendent 
Ieur'cultc & leurs adorations , jufqu’au point de 
méprifer le monde entier & la vie même j pour- 
quoi ils ne regardent point comme des Dieux 
ces divinités facrileges que les Grecs adorent ; 5c 

Q ioi ils refufent de s’afliijettir aux pratiques 
itieufes des Juifs ; d’où procédé cet amour 
qu’ils ont les uns pour les autres ; pourquoi 
fcnfin ce genre d’hommes , cettè Seéie inconnue 
jufqu alors , n’a commencé à parottre que de nos 
jours. Puis donc que vous voulez erré inftruit 
de ces vérités fublimcs , après avoir donné dos 
éloges à votre zclc , je prie Dieu (æ) qu’il délié 


(a) Le texte porte : Je prie Dieu , de qui l’on reçoit 
le don d’annoncer fa parole & celui de l’écouter avec 
docilité... ce qui cft renfermé dan6 le' tour que l’on a 
pris. 
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ÉPISTRE A DIOCNETE. 38 ? 
îpa langue pour annoncer Tes merveilles, & qu’il 
ouvre votre cœur afin que vous puiflîez les com- 
prendre. Je le conjure de conduire tellement mes 

Î aroles qu elles puiflent operer un changement 
eureux fur votre cœur j & quant à vous , mon 
cher Diognete, puilîiez-vous m’écouter de ma- 
niéré, que vous ne deveniez pas un fujet de tri— 
ftefle & d rffliétion pour celui qui vous parle. 

•„ Après donc que vous aurez délivré votre cf- 
prit de toutes les préventions qui l’ont féduit juf- 
qu’à préfent ; que vous aurez écarté , comme tin 
obftacle à la, connoiflance de ces vérités falutai- 
res-, les imprclfions trômpeufes de la coutume 8C 
de l’habitude -, que vous ferez devenu un homme 
nouveau femblable à celui qui vient de. naître , 
puifque vous devez entendre un langage qui vous 1 
eft inconnu , comme vous l’avez avoué vous- 
même : confiderez par la vue de l’efprit autant? 
que par les yeux du corps , de quelle nature 8c 
de quelle forme font ces chimères que vous ap- 
peliez des Dieux , & que vous regardez comme 
tels. L'un n’eft-il pas formé d’une pierre fembla- 
ble à celle que l’on foule aux pieds ? L’autre 
d’un airain oui n’a rien de plus précieux que ce- 
lui ; dont on fait des vafcs pour notre ufage ? Ce- 
lui-ci d’un bois fujet à la corruption & à la 
pourriture 3, Celui-là d’argent ;Lt comme il eft 
plus précieux que les autres , vous êtes obligés 
de lui donner des gardes, de peur que les voleurs 
ne vous l'enlevent, Quelques-uns font d'un fer 
couvert de rouille : d’autres d’une terre de même 
nature que celle dont on fait les vafes deftinés 
aux ufages les plus vils : tous enfin ne font-ils 
pas d’une matière fujetre à fe corrompre 8c for- 
més par le fecours du fer& du feu ? De tous 
ceux qui leur donnent la forme , l’un n’eft-il pas 
ouvrier en cuivre , l’autre en argent & cclui-ià 
fn argile ? 8c aucun de ces Dieux prétendus avoir*» 
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il quelque forme déterminée avant qu’il l'eût rt- 
çûe des mains de l’art ? Tous les vafes faits de 
même matière ne peuvent-ils pas tout d’un coup 
devenir des dieux , fi l'ouvrier veut les élever a 
ce rang , comme il peut de ces divinités en faire 
differens vales pour fervir à votre ufage ? Tous 
ces dieux enfin que l'art a fabriqués ne font-ils 
pas fourds > aveugles , fans ame , privés de tout 
fentiment , incapables de fc mouvoir & tous les 
jours en proie à la corruption & à la pourritu- 
re î Ce font cependant là ceux que vous appel- 
iez des dieux , & dont vous faites l'objet de vo- 
tre culte & de votre adoration , pendant que 
vous leur devenez entièrement femblables , en 
vous dégradant jufqu'au point d’adorer de viles 
créatures -, & les Chrétiens ne vous paroiflent di- 
gnes de votre haine & de votre averfion,quc par- 
ce qu'ils refufent de reconnoître de tels Dieux. 
Mais vous qui admettez ces divinités monftrueu- 
fès , ne les traitez-vous pas avec encore plus de- 
mépris que ne font les Chrétiens ? Ne leur fai- 
tes-vous pas plus d’outrage , & ne les rendez- 
vous pas plus ridicules lorfqu’on vous voit en- 
fermer pendant la nuit vos dieux d’or & d'ar- 
gent, & leur donner des gardes durant le jour, 
de peur qu’on ne les enlevc ; au lieu que vous 
ne prenez aucune de ces précautions à l’égard 
de ceux qui ne font que de pierre & de terre ? 
Les honneurs que vous leur rendez (ont plutôt 
des injures & des outrages ; car s’ils ont quelque 
fentiment , le fang & la graille des viélimes , 
que vous mettez fur leurs /u-els, doivent être 
pour eux un fpeétaclc désagréable , & fi au con- 
traire ce ne font que des fta f ue v inanimées , vous 
nous fournilfcz vous -même des armes pour 
combattre la gro(liere r é de votre erreur. Qui de 
vous pourrait fupporrer la vue -de pareilles of- 
frandes , ou permettre quoi» les lui prefenwt y à 
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ItioinS qu’il n’y fût contraint : parce que tout 
homme a de la raifon & du fentiment , au lieu 
que vos Dieux de pierre ne les lupportent que par- 
ce qu’ils font inanimés & fans vie , comme vous 
le faites allez voir par votre conduite à leur égard. 

Pour vous prouver donc que les Chrétiens ont 
raifon de ne point adorer des dieux de cette na- 
ntie, j’aurois plufieurs autres chofes à alléguer: 
mais fi ce que je viens de dire n’eft pas fuffi- 
fant pour vous convaincre , il me paroît inu- 
tile & fupcrflu de m’étendre davantage. A pré- 
fent je vais vous faire voir en quoi ils diffe- 
rent des Juifs d*ns le culte qu’ils rendent à Dieu , 
ce que vous defirez principalement de fçavoir. 
Ceux-ci donc n’adorent ni le bois ni la pierre , 
& quoiqu’ils falfent profefiion de ne reconnoître 
qu’un feul Dieu , le maître & l’arbitre de l’uni- 
vers ; fi cependant ils lui rendent un culte fem- 
blable à celui dont nous venons de parler , i.s 
font dans l’erreur; car fi les Grecs font voir leur 
extravagance & leur folie en offrant le fang des 
viétimes immolées à des dieux fourds & privés 
de fentiment ; les Juifs en offrant à Dieu les 
mêmes chofes , dont ils s’imaginent qu’il a be- 
foin , ne lui rendent point des hommages di- 
gnes de l’Etre fuprême , mais prouvent plutôt 
toute l’extravagance & toute la groffieretéde leur 
culte. En effet , fi Dieu a fait le Ciel , la terre 
& toutes les créatures, & fi c’eft lui qui nous donne 
abondamment toutes les chofes néceffaires à la vie, 
comment fè peut-il fairequ’il ait bcfoin des bierS 
qu’il accorde à ceux qui s’imaginent eux-même9 
lies lui donner. Ceux donc qui par le fang deà 
animaux & par les holocauftes croyent offrir à 
Dieu des facrificcs qui lui foient agréables & 
qui l’honorent ; ceux-là , dis- je , me paroi fient 
ne différer en rien de ceux qui rendent ces mê- 
mes ^hommages à des liâmes inanimées , qui , 
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ctaat privées de fentiment , ne peuvent prendre 
aucun plaiûr à ces honneurs. Quelle erreur peut 
être plus monftruculè de s’imaginer pouvoir 
donner quelque chofc à celui qui , maître ablolu 
de toutes les créatures , tient tout de fa fouve- 
raine puiflance ? Mais quant à leurs précautions 
craintives & fcrupuleufes fur l’iifage des viandes, 
à leurs fuperftitions fur le Sabbat , à l’avantage 
qu’ils prétendent tirer de la circoncifion , à leur 
opinion chimérique fur les jeunes & les nou- 
velles Lunes , je ne crois pas devoir vous rap- 
porter des chofes , qui , par leur ridicule , font in- 
dignes de trouver place dans cet Ecrit ; car dans 
le grand nombre de créatures que Dieu a produi- 
tes pour i’ufage & l’utilité des hommes , com- 
ment pourroit-il être permis d’en admettre quel- 
ques-unes comme créées avec fagclfe , & por- 
tant le caractère de leur Auteur , & d’en rejetter 
d’aucres comme inutiles & fuperflues ; & n’y au- 
roir-il pas de l'impiété à prétendre que Dieu dé- 
fendît de faire quelque bonne aétion le jour du 
Sabbat? Mais fe glorifier de la circoncifion com- 
me une marque du choix particulier que Dieu a 
fait d’eux , comme fi fur ce feu! titre il dévoie 
les aimer préférablement à tous les autres peu- 
ples, rien effc-il plus digne de rifée ? D'ailleurs , 
leur attention continuelle à fuivre le cours de la 
Lune 6c des Aftres , comme fi ces valtes corps ne 
rouloient que par leur ordre ; leur exaétirude à 
remarquer les révolutions & leschmgemens qu’y 
produit l’Auteur de l’univers j à diftinguer les 
mois & les jours , en confacrant , fiü,vant leur 
panchanc fuperftirieux , les uns aux fêtes & aux 
léjouilfances , les autres au deuil & à la trifleflc ; 
ne font-ce pas des preuves de leur extravagance 
plutôt que de la pureté du culte qu'ils rendent à 
Dieu ? Je crois donc vous en avoir allez dit pour 
■vous convaincre qu'on ne trouve point parait 
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Tes Chrétiens comme parmi les Juifs ce caraéte- 
red’oftentation, d'impofture, de vaine curiofité, 
ni cet entêtement fur de faulfes & d’orgucilleu- 
fes prérogatives : mais n’efperez pas qu’aucun 
homme puilfe vous dévoiler ce culte divin &: 
myfterieux qui leur cft propre y &pour vous en 
donner quelque idée : 

Les Chrétiens ne font diftingucs du relie des 
hommes ni par le pays, ni par le langage , ni par 
la maniéré de vivre ; car ils n’ont point de Villes 
qui leur foient particulières, de langue qui leur 
loit propre ; rien enfin dans leur genre de vie 
ou dans leur extérieur qui porte le moindre ca- 
ractère de fingularité. Ils ne font point profefi 
lion d’apprendre ces fciences ftériles que la cu- 
riofité, des hommes a inventées , & ne s'attachent? 
pas , comme pluficurs d’entre vous , à aucun 
dogme. humain.: mais répandus dans les Villes 
Grecques & Barbares, félon que la Providence l’a 
permis , ils fuivent exactement les Loix& les ufa- 
ges des pays où ils fe trouvent ; & dans leur ma» 
niere de vivre , de s'habiller ou dans tontes ieurs . 
autres actions , ils font éclater aux yeux des peu- 
ples leur admirable ou plutôt leur incroyable: 
genre de police. Ils habitent leur propre patrie r 
mais comme étrangers. Ils ont tout en commua 
les uns avec les autres, fe regardant tous comme ci- 
toyens d’une même Ville. Ils fouffrent tout de la, 
part de leurs ennemis , comme n’ayant point de 
demeure fixe fur la terre. Ils trouvent par tout; 
leur patrie., 2c par tout ils fe regardent comme, 
étrangers. Ils époufent des femmes comme les 
autres ; ils en ont des enfans , mais ils n’en font 
point les homicides. Ils prennent leur repas et*, 
commun , mais les excès font bannis de (a) leurs: 


(a) Cec endroit cft corrompu dans le Grec ; mais ce qui: 
précédé peut tond ci. le feus epie. nous donnou. au texte,. 
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tables. Ils font revêtus d*iin corps de chair , maîf- 
ils ne vivent point félon la chair. Ils vivent fur 
la terre , mais leur patrie eft dans le Ciel. Ils 
obéiircnt fidellement aux Loix qui font établies, & 
font eux-mêmes au-delfus des Loix par la pureté 
& par la fagclfe de leurs mœurs. Ils aiment tous 
les hommes également , & le monde entier les 
perfecute. Ils font méprifés, traînés devant les 
Tribunaux ; condamnés & livrés à la mort; 8c 
ils trouvent dans ces outrages la fource & le ger- 
me d'une vie immortelle. Ils font pauvres , 8c 
enrichilTent les autres ; ils manquait de tout , 
8c font dans l’abondance de toures chofes. On 
les deshonore , & ils s’en font ua fujer de gloi- 
re ; on déchire leur réputation ,& leur innocen- 
ce triomphe de tous les efforts qu’on employé 
pour l’obfcurcir ; on les accable dé malediéHons , 
& ils ne fe vengent que par des paroles de dou- 
ceur j on les charge d'injures & de calomnies r 
& ils honorent ceux qui les outragent. Ils pra- 
tiquent le bien , & ils font punis comme des 
foelerats ; mais au milieu des tourmens , ils Ce 
xéjouiflent , comme devant bien-tôt cefTer de vi- 
vre pour devenir immortels. Les Juifs leur font 
la guerre , comme étant étrangers à- leur égard , 
& les Grecs les perfecutent ; mais les uns & les 
autres ne peuvent rendre aucune raifon de là 
haine qu’ils portent au nom Chrétien ; & pour 
tout dire enfin , ces hommes admirables font 
dans le monde de la maniéré que l’ame eft dans 
le corps. Elle y eft comme répandue dans tou- 
ter les parties qui le compofent , & les Chrétiens 
font difperfés dans toutes les Villes du monde. 
Elle eft dans le corps fans en tirer fon origine, 
& ils font dans le monde fans être du monde. 
L’ame quoiqu’invifible habite- un -corps- fonfiBle 
où die çft établie en fcntinelle , comme dans 
une forterdTe j les Chrétiens font apperçus desi 
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yeux pendant qu’ils féjournent dans le monde , 
mais leur culte 8c leur Religion font invifibles. 
La chair fans avoir reçu aucune injure de la part 
de lame , lui livre une guerre continuelle, par- 
ce quelle met un frein à fes mouvemens licen- 
tieux , & quelle l’empêche de jouir des voluptés. 
Le monde , fans aucune raifon , dételle & perfe- 
cute les Chrétiens , parce qu’ils combattent fes 
penchans criminels. L’ame aime le corps qui la 
combat , elle chérit fes membres toujours foule- 
vés contre elle : les Chrétiens n’ont que des fen- 
timens d’amour pour ceux qui les accablent de' 
leur haine. L’ame eft enfermée dans le corps 
comme dans une prilbn , & elle veille fans celle 
aux befoins & à la confervation de celui dont 
elle eft la captive : les Chrétiens font dans le 
monde comme des efclavcs , & cependant ils en 
font le loutien & l’appui. L’ame immortelle par 
fa nature habite un corps corruptible & fujet à 
la mort : les Chrétiens vivent dans le monde 
comme étrangers parmi des créatures périlfables 
& corruptibles , mais dans l’attente de l’incorru- 
ptibilité dont ils jouiront dans le Ciel. L’ame de- 
vient meilleure & plus pure par la privation des 
nourritures qui fervent à foutenir le corps : le 
nombre des Chrétiens s’augmente par les fuppli- 
ces qu’on employé pour les exterminer , 8c leur 
fang qui coule fur voséehafauts eft une femen- 
cc féconde de nouveaux Chrétiens. Dieu lui-mê- 
me leur a confié un polie fi fublimc & fi glo- 
rieux , qu’il ne leur eft pas permis de l’abandon- 
ner j car, comme je l’ai déjà fait voir, la do- 
étrine qu’ils ont reçue n’eft pas de la terre. Ce 
n’eft pas un tiflii extravagant de myftcres nés du 
caprice & de la fantaifie des hommes. Ce ne font, 
pas enfin de ces dogmes humains & peu dura- 
bles , dont ils croyent devoir prendre la défenfe 
jufqu’àles fceller de leur propre fang : mais Dieu 
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lui- meme qui eft tout-puiflanr, invifible auxyeux 
& qui a créé l’univers , épuifant Ton amour pour 
fes créatures , a fait defeendre du Ciel en terre 
fa vérité , qui n’eft autre chofe que (on Verbe 
fàint & incomprehenfible r il l'a envoyé parmi 
les hommes , & a voulu qu’il eût dans leur cœur 
une demeure fixe & permanente , non , comme 
quelques-uns pourroienc faufiement fe l'imaginer,, 
en députant aux hommes quelque miniftre , quel? 
que ambafladeur , quelque prince , ou quelques- 
uns de ces efpriis qui veillent à la conduite du 
monde ; ou qui préfident au gouvernement de9 
chofes celeftes ; mais en leur envoyant celui mê- 
me qui a donné l 'être à toutes les créatures , par 
le miniftere duquel il a formé' les Cieux & a 
donné des bornes à la mer ; celui même qui par, 
là puifiance entretient l'harmonie & la concorde 
parmi tous les élemens -, celui dont le Soleil re- 
çoit la loi pour remplir dans fa courfe certains 
cfpaces durant le jour ; celui à qui la Lune obéit , 
pour prêter Ion flambeau à la nuit ; celui dont les 
Aftres reconnoi fient la voix, pour fuivre la Lu- 
ne dans fa courte lumineufe ; celui qui a arrangé 
toutes les créatures dans un certain ordre , qui 
leur a preferit des bornes & des limites , auquel 
obéifient les Cieux , la Terre , la mer , & tout ce 
qui eft renfermé dans leur vafte enceinte , le feu , 
l’air , les abîmes , tout ce qui eft au plus haut des 
Cieux , dans les profondeurs de la terre ou au 
milieu dés airs. C’eft enfin celui-là même que 
Dieu a envoyé aux hommes , non comme oa 
pourroit le croire, pour leur infpiierla terreur 
ou exercer fur eux un empire tyrannique , mais 
dans la feule vue. de leur ouvrir l’inépuifable fein 
de fa bonté & de fa clemence , & comme un 
roi qui veut crairer avec des peuples , leur en- 
voyé Ion Fils qui e.ft l’heritier de fon trône. 
Dkn a envoyé fou Yçrbc. comme, étant Dieu, lui. 
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ïnêmc ; il l’a fait defcendre jufqu’à des hommes 
qui étoient l’objet de fa colere , pour les fauvcr 
pour leurinfinuer fa doétrine dans l’efprit & dans 
le cœur , & non pour les contraindre de s’y fou- 
mettre ; car la violence n’eft point en Dieu. II a. 
envoyé fon Verbe aux hommes comme le gage 
le plus précieux de fon amour , pour les rappel- 
ler à lui , & non pour les punir : mais un jour if 
envoyera de nouveau ce même Fils pour les ju- 
ger, & leur redemander compte de l’ufage qu’ils 
auront fait de tant de grâces > & qui pourra fou- 
tenir fa préfênce ? 

Tels font les Clrrétiens ces hommes admira* 
lies dont on s'tjl formé une idée fi odieujé. On 
les expofe tous les jours à la rage & à la fu- 
reur des bêtes pour les obliger de renoncer a 
la foi de leur Dieu , & ils triomphent de tous 
les tourmens qu’on met en ufage pour vaincre 
leur fermeté genereufe. Ne voyez-vous pas au 
contraire que plus vous en immolez à votre hai- 
ne plus leur nombre s’augmente î Ces prodiges 
de confiance- font au-defTus de toutes les forces 
humaines j ce font des effets merveilleux de la 
puifTance de Dieu, & des preuves inconteflables 
qu’il eil venu fur la terre. Quel eft l’homme en: 
effet qui pouvoir s’élever jufqu’à la connoilTànce 
de l’Etre fuprême avant qu’il Le fût manifefté lui- 
même d’une maniéré fcnfible? & la droite rai fon 
peut-elle fe croire fatisfaite par ces opinions, 
vaines & ridicules de ces faux (âges du monde , 
dont les uns ont fait un Dieu du feu qui doit un 
jour les dévorer ; les autres ont compole fon idée 
de l’eau ; plufîeurs enfin de divers tlemens auf- 
quels il a donné l'être par fa puifTance ? Cepen- 
dant fi quelqu’une de ces opinions pouvoir être 
admife comme véritable-, ces Sçavans dû fiecle 
pouvoient également avancer de toutes les cho- 
&s créées, quelles étoient Dieu même.: mais tous. 
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ccs difcours ne (ont que des men(onges &C des lm< 
poftures , dont fc fervoient les Philofophes pour 
foduire & tromper le monde ; car aucun homme 
n’a jamais vu Dieu & ne l’a jamais connu : mais 
il s’eft manifefté lui-même & s’eft manifefté par 
la> foi , à laquelle feule il cft donné de le voir * 
car Dieu le maître & le créateur de toutes cho- 
fes , a tout tiré du néant par fa pui (Tance , & a 
marqué à chaque être l’ordre & le rang qu'il de- 
voit tenir dans ce vafte univers ; & en cela il 
n’a pas moins fait éclater fon pouvoir que (on 
amour pour les hommes. Il a toujours été le mê- 
me & (ans aucun changement ; il eft & il fera 
toujours bon , milcricordicux, prêcà pardonner, 
vrai dans fes promdTes,& il poffede lui feul la - 
bonté par fon eflence : mais dans fon éternité il 
a conçu un de(Teiir aulïi fublime qu’ineffable , 
au-deflus dé toutes les penfées humaines, & ne 
l'a communiqué qu'à fon Fils : or tant qu’il a 
lai (Té fous un voile myftcrieux ce confeil de fa 
fagdTe , il a paru nous négliger & nous juger in- 
dignes de fes regards 5 mais des que par le mini- 
ftere de fon Fils bien aimé il nous a révélé & 
découvert ces myfteres qu’il préparoit de toute 
éternité , il nous a fait trouver en lui la fource 
de tous les biens j & nous n’avons pas feulement 
apperçu la grandeur & l’immenftté de fosdons, 
il nous a même été permis de venir puifer à cette 
fource pure , & d’y étancher notre foif ; & que 
pouvions-nous attendre fans ces heureux regards 
de fa bonté ! Il (çavoit donc avec fon Fils les 
remps marqués pour ouvrir aux hommes les tré- 
fors de fa mifericorde , par l’arrangement qu’il 
en avoir fait dans fa fagefle ; car dans ce long 
efpace de (îedes qui avoit précédé’'', il nous avoit 
laifle errer au gré de nos défirs & de nos paf- 
fions qui nous tenoient plongés dans un abîme- 
profondde défordres & de voluptés monftrijeu- 
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fès , noh que Dieu pût fe plaire à nous Voir ainfi 
marcher dans les voies de l'iniquité , mais il tô- 
le roit nos égaremens ■> 8c bien loin d'approuver 
.ce temps où regnoit le crime & l’injuftice , il 
créoit un efpritde juftice, afin qu’après nous être 
convaincus nous-mêmes par une longue & funefte 
expérience de l'impui fiance & de l’inutilité de nos 
propres œuvres , que nous étions indignes de la 
vie , dans ces jours de falut Dieu nous la fit mé- 
riter par la bonté * & qu après avoir reconnu, 
clairement que rien de ce qui étoit en nous ne 
pouvoit nous ouvrir le royaume de Dieu ;il nous 
fut accordé de l’obtenir par la feule puiflance de 
celui qui pofiedë l'empire fouverain -, lors donc 
que nous étions parvenus au comble de. la malice' 
Je de la corruption, que nous ne devions attendre 
que la mort & les fupplices éternels , comme la- 
jufie récompenfe de nos crimes ,8c qu’ enfin on 
ne pouvoit plus douter que nous ne touchafiïons 
au temps que Dieu avoir marqué dans fa fagefic 
pour exercer fa bonté envers les hommes & fai- 
re éclater fur eux la toute-pui fiance de fa grâce, 
comment peut-on concevoir qu’il n’ait écouté en 
notre faveur que cet amour immenfe qu’il a pour 
nous ; qu’après nous avoir rejettés il ne nous aie 
pas rendus les juftes vi&imes de fa haine & de 
ion courroux -, qu'il n’ait pas confervé le fou- 
yenir de nos fautes & de nos égaremens , mais 
qu’au contraire il les ait fupportés* & que con- 
tre des hommes rebelles il n’ait employé d’autres 
armes que fa douceur & fa patience , jufqu’à nous 
'faire annoncer par fes Prophètes qu’il s’étoit 
chargé de nos langueurs & de nos péchés ? En 
effet , il a livré pour nous fan propre Fils com- 
me le prix de notre rédemption -, il a livré le 
Saint pour ceux qui vi-V client (ans loi au gré de 
leurs dcfîrs -, celui qui étoit fans tache pour les 
médians 3 le juftç pour les injuftes ; celui jqui, 
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éroic incorruptible pour des créatures fujettes ; à 
la corruption -, celui enfin qui par fa nature pof- 
fedoit l’immortalité , pouç des nommes mortels 
Par quel autre remcde a-t-il pu couvrir & ex- 
pier nos fautes que par des traits de la clémen- 
ce & de fa juftice ; & nous qui nous lomrnes 
abandonnés à l’impiété & à l’injuftice, comment 
pouvons-noüs devenir juftes que par- les feuls mé- 
rites du Fils de Dieu ? O changement heureux 1 
ô artifice impénétrable des richefies de fa mifef- 
ricorde ? ô bienfait qui furpalTe toute attente ! 
que l’iniquité de plufieurs loit comme ablorbée 
& anéantie en la perfonne d’un leul juftc , & que 
la juftice d’un lèul ait a fiez d’efficace pour jufti- 
fier un nombre infini de coupables. 

Après donc que dans les temps qui ont pré- 
cédé l’accomplificment de ces myfteres , la fa- 
gelle de Dieu nous eut laifTés lentir l’impuiflan- 
ce où nous étions de nous élever à cette vie im- 
mortelle, & que dans ces jours dé falut qui les 
ont fui vis il nous eut donné un Sauveur qui a 
retiré du précipice ceux qui par eux-mêmes étoient 
incapables de faire le moindre effort pour en 
lortir , il a voulu que par ces deux regards nous 
apprifiions à mettre toute notre confiance en là 
feule mifericorde , que nous le regardafiions dé- 
formais comme celui qui par fa providence nous 
nourrit & fournit à tous nos besoins extérieurs ; 
comme notre pere ,. notre maître , la fource de 
nos confeils , comme l’unique médecin de nos 
maux , notre intelligence, notre lumière , no- 
tre honneur, notre gloire, notre force , & le 
principe de notre vie ; en forte que nous n’ayons 
plus d’inquietude pour toutes les choies qui con- 
cernent les befoins du corps. 

Si donc , mon cher Diognetc , vous Tentez 
en vous un défir ardent de vous foumettre au 
joug de la foi , & qus veus ayez le. bonheur de 
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lembrafïer , vous devez commencer par connoî- 
tre Dieu le Pere , car il a aimé les hommes r 
c’eft pour eux qu’il a créé le monde ; il a aflu- 
jetti toutes les créatures à leur domination j il 
leur a donné la raifon & l'intelligence ; il n’a 
permis qu’à eux feuls de porter leurs regards vers 
le Ciel , cjui eft le trône de Ton empire -, il les 
a formés a fon image ; leur a envoyé fou Fils 
unique , & leur a enfin promis fon Royaume 
celefte comme la récompenfe de l’amour qu’ils 
auront pour lui. 

Mais après que vous aurez connu Dieu le 
Pere l’auteur de tant de bienfaits , quels torrens 
de délices vont inonder votre cœur - r & bientôt 
quels efforts ne ferez-vous point pour aimer ce- 
lui qui le premier vous a tant aimé ? Lors donc 
que vous aurez excité en vous les premières étin- 
celles de l’amour que vous lui devez , vous de- 
viendrez l’imitateur de fa jufticc , & ne foyez 
point étonné que l’homme puifife devenir fem- 
blable à Dieu ; il le peut tout mortel qu’il eft par 
un effet de la volonté route-puiffante de celui 
dont il a reçu letre ;car le. vrai bonheur ,lafo- 
lide félicité ne confifte pas à regner fur les peu- 
ples , a s’élever par le rang & les diftinftions au- 
defTus de ceux qui font nos égaux , à entaffer ri- 
cheffes fur richeffes, ni à oppiimer les foibles 
par la violence & la tyrannie. Ce n’eft point par 
de telles voies qu’on devient les imitateurs de 
Dieu. Sa grandeur fupreme porte des caraéteres 
bien differens : mais celui qui partage les lar- 
mes & les peines de fon prochain , qui donne 
de fon abondance à ceux qui font moins riches 
& qui remet dans le fein du pauvre les biens 
qu’il a reçus de la libéralité de Dieu ; celui-là 
devient le Dieu de ceux dont il fe rend l’appui 
& le p oteéïeur , & il devient lui-même fem^ 
blable à Dieu. 
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Alors qnoiqu’efclave d’un corps mortel , Voa 3 : - 
comprendrez que Dieu du haut du Ciel gouver- 
ne le inonde par des loix inyifïbles ; les myfteres 
de fa fagelfe fe dévoilèrent à vos yeux , vous 
en parlerez le langage , & vous ne vous fentiiez 
pas moins penené d’amour que frappé d’admira- 
tion pour ces Chrétiens genereux toujours prêts' 
à fceller de leur propre fing la foi qu’ils ont re- 
çue de Dieu. Bientôt le monde s’avilira à vos 
yeux ; vous en condamnerez l’erreur & l’irnpo- 
fture des que vous ferez devenu capable de (em- 
pirer après cette véritable vie dont on ne jouit 
que dans le Ciel , que vous aurez appris à mé- 
prifer cette mort apparente , qui ne confïfte que 
dans la deflruétion d un corps morte! , & à crain- 
dre cette mort véritable , digne partage de ceux 

2 ui feront condamnés au feu deftiné a dévorer 
ternellemcnt ces malheuieufes viélbnes de la- 
colere de Dieu. Vous croirez alors ne pouvoir 
affez admirer ceux, qui y pour la défenfc de la 
juffice , s’expofent geneteufement aux flammes 
& aux fupplices , & vous publierez qu’ils font 
heureux , lorfque vous aurez une jufte idée des 
tourmens que les hommes employent pour ébran- 
ler leur confiance. 

Ce ne font point de ces opinions chiméri- 
ques & au-deflus de la raifon que j'avance ici Z 
mais ayant été le difciplc des Apôtres, j’ai ap- 
pris dans leur école à inftruire les nations ; 8c 
je publie les myftercs qu’ils m’ont enfeignés à 
ceux qui fe font rendus dignes d’être les difei- 
ples de la vérité ; car quel cft celui qui ayant 
reçu les premiers élemens de la foi , ne s'appli- 
que pas à pénétrer & à approfondir les vérités 
que le Fils de Dieu a prêchées ouvertement aux 
hommes , fans nul égard pour les incrédules dont 
il n’étoit pas entendu? 11 fe faifoit écouter de 
ces hommes choifîs , qui , par l’ardeur & la fin- 
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terlté de Ieurfoi , avoient été jugés dignes de 
connoître les myfteres du Perc. C’eft dans cette 
vue qu’il a envoyé fon Verbe afin qu’il fe ma- 
nifeftat au monde. Ce Verbe , qui , quoique 
méprifé & rejetté des Juifs , a été prêché par 
les Apôtres & cru par les Nations. C’eft ce Fris 
de Dieu qui étoit des le commencement , qui 
dans le temps a paru fur la terre , qui s’en- 
gendre continuellement dans le cœur des Saints y 
qui a toujours été & ne ceifera jamais dette le 
Fils de Dieu * ce Fils qui a fait la richeffe de 
l’EgLife qui l’a inondée de les tréfors , & par 
lequel, la grâce répandue dans les juftes avec 
abondance reçoit chaque jour de nouveaux ac- 
croiflèmens. Elle les remplit de fon efprit , leur 
dévoile les myfteres , & leur annonce les jours 
de fàlut ; elle fe réjouit de l’ardeur de leur foi y 
& comble de toutes lès richeifes ceux qui le 
renfermant dans les bornes de la foi dont leurs 
peres ont été les dépofiraires , la cherchent avec 
fincerité. A peine cette grâce divine s’eft-elle 
montrée , qu'elle fait difparoîtrc cette loi de 
crainte & de terreur qui étoit le partage des 
Juifs. Par elle on reconnoît les grâces accordées 
aux Prophètes ; la foi de l’Evangile s’étend & 
s’affermit parmi les Nations ; la tradition des 
Apôtres cft fuivie comme une règle confiante 
& invariable , & l’Eglifc enrichie & comme 
inondée de tous les biens fpiricuels , cft triom- 
phante. C’eft de cette grâce que vous appren- 
drez ce que vous devez Içavoir ; & fi vous ne la 
contriftez pas , elle vous inftruira dans le temps 
que lui preferira fa fageflè , & par le miniftere 
de ceux qu’elle voudra choifir ; car pour nous , 
qui avons reçu ordre d annoncer les grandeurs du 
Verbe de Dieu , nous fournies obliges de conta- 
cter tous nos travaux , & d’épuifer rous les mou- 
Ipmçm de notre amour pour yous Élire enuqfc 
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en partage Je ces vérités fublimes qui nous ont 
été revelees , & lorfque vous les lirez , & que 
vous les approfondirez avec l’ardeur qui leur 
cft due , vous comprendrez ce que Dieu accorde 
à ceux qui l'aiment avec un cœur droit & fincc- 
re. Vous ,qui par l’effufion de fa grâce êtes de- 
venus ce paradis de délices, & qui par une heu- 
reufe fécondité avez fait germer en vous cet ar-' 
bre de vie qui produit toute forte de fruits.’ 
C*efl dans ce lieu de délices qu’ont été mis l’ar-' 
bre de la fciencc & celui de la vie. Le premier 
eft la foutee de la fige lie & de l’intéllâgeè'ce , 
& il n’y a que l’efprit d’indépendance & Je ré- 
volte qui puilTe nous priver d’un fi grand bien. 
On ne doit point trouver dobfcurité dans ce que 
difent les écritures, que Dieu en créant le mon-* 
de avoit mis au milieu du Paradis terreilre l’ar- 
bre de vie , voulant nous apprendre que par 
k fecours de l’arbre de la fcience, nous pou- 
vions obtenir la vie dont nos premiers peres 
avoient été privés par rimpoftureêc la féduélion 
du ferpënt , en punition de l’abus & du mépris 
qu’ils en firent ; car la vie ne peut fubfiflér 
fans la fcience , & la fcience nous expofe an 
péril lorfqu’elle ne marche point à la lueur de 
îa véritable vie. C’ëft pour cette raifon que ces 
deux arbres furent plantés l’un auprès de l’au- 
tre ; & c’efl pourquoi l’Apôtre, en parlant de la - 
fcience qui n’a pour objet que des connoiflan- 
ces humaines & ftériles, fans être fondée fur 
l’amour de la loi , ajoute ces paroles. 

La fcience enfle , mais la charité édifie : car 
celui , qui , fans avoir la véritable fciencc à la- 
quelle la vie rend elle- même témoignage , croit 
fçavoir quelque chofe ; celui-là , dis-je , ne fçait 
rien , & tombe dans là féduétion dii ferpent , 
par l’attachement qu’il a pour cette vie char- 
nelle & terreilre. Celui au contraire , qui , rea* 
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pn d'une crainte falutaire & d’une vive ardeur 
■’ponr 1 â Vie du' Ciel, a acquis la Icience , celui- 
là plante dans l’efperance de recueillir les fruits 
de fon travaii , & il vit dans cette hcureufe at- 
tente.. i . r , - 

Remplirez donc votre cœur de cette feien- 
ce , & cherchez les fources de la vie dans les 
paroles diétées par la vérité meme. Si vous vous 
attachez à cet arbre , & que vous loyez em- 
vpre/Té de vous nourrir de ce qu’il produit, Dieu 
.comblera fans ctlfe vos défirs , & vous fera rc- 
-cueillir ces fruits fur le (quels le ferpent ne porte 
•point la dent venimeule , i où l'impofture n'o(e 
étendre la main & que la malheureufe Eve ne 
peut corrompre ; & lorfqu’enfin le voile fera 
entièrement levé de delfus vos yeux , quelle fui- 
te de myfteres ne découvrirez-vous pas : Une 
Vierge reconnue pour Mcre de Dieu ; un Dieu 
Sauveur donné aux hommes ; des Apôtres fidè- 
les miniftres de fon Evangile remplis d'intelli- 
gence ; cette Pâque myltique du Seigneur fubfti- 
tuée à celle qui n’en étoit que l’ombre , & cé- 
lébrée avec la pompe qui lui convient ; les Saints 
triomphans dans les tranfports de leur joie , & 
puifans l’intelligence de -ces myfteres dans le fein 
du Verbe même , par lequel Dieu le Pcre eft 
glorifié. Que la gloire lui en foit rendue dans 
tous les ficelés. Ainfi foit-il. 

fin de rEpitre à. Diognete. 


APPROBATION. 

r 

J ’Ai lû par ordre de Monfieur le Lieutenant 
General de Police la Traduction manuferite 
d’une Epitre à Diognete , ce zo. Août 1715. 

C. Leullier. 
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PERMISSION. 


U l’Approbation , permis d’imprimer, ce 
18. Septembre 171;. 

HERAULT. 


Regiftré fur le Livre de la Communauté dtl 
Libraires & Imprimeurs de Paris 141 }. con- 
formément aux Reglemens , notamment à ^ Ar- 

rêt de la Cour du Parlement du 3. Décembre 
ifoy.A Paris le ix. Octobre 17x5. 

Brunet, Syndic. 


Tin du 1 1. Tome des Livres Apocryphes, 
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